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MEMOIRES 

. DE LA VIE 


D U 


LORD LOVAT. 


Omme la Rébellion qui a cau- 
C $ fé dernièrement des defordres 
terribles dans le Nord , & agi- 
i es tro is Royaumes pendant 
quelque teins, efjt le fujet de toutes les 
converfations , ainfi que celui de la crain- 
te & de l’efpérance de chaque Parti j & 
comme on n’eft gue'res informe dans cette 
grande Métropole du cara&ère des Chefs 
des Rebelles, quelque curieux qu'on ait 
été de le favoir } l’Auteur de cette Bro- 
chure s’eft imaginé que les Anecdotes qu’il 
vient de tirer des Hiftoires relatives à la 
conduite qu'a tenue le Lord Lovât dans tou- 
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Mémoires de lu Vie 

tes les Négociations où il a été employé* 
pourroient agréer au Public , d'autant plus 
qu’il a connu particuliérement ce Seigneur, 
même dans le période le plus tranquile 
de fa vie. 

Mais avant que d’entamer ce fujet, il 
ne fera peut être pas hors de propos de don- 
ner une Fîiftoire abrégée de la Famille. 
Des Auteurs verfcsdansl’ancienne Hiftoire 
prétendent qu’eflc eft Françoije d’origi- 
ne , 8c fondent leurs prétenlions fur les 
trois Fraifes qui font une partie de fes Ar- 
mes. D’autres loutiennentque c’eft une des 
anciennes Familles <FEcoj)'e , 8c que tout 
ce qu’elle a pu tirer de la Nation Françoije , 
n’efl que l’effet des anciennes Ligues 8c 
Alliances qui ont fubfifté longteins entre 
ces deux Royaumes. Quoi qu’il en foit, 
tous font d’accord que c’ctoit une Famiüe 
fîoriffante, revêtue de pouvoir fous le Ré- 
gne de Malc olm Roi d’ EcoJJ'e , envi- 
ron l’an 1 1 5 $ } & qu’elle jouïfloit de 
grands biens dans la Province de Fweedale ^ 
de meme que dans les parties méridionales 
d 'EcoJJ'e. Il paroit auffi qu’environ ce 
tems-là elle fut honorée de la Charge de 
Grand- SbertJJ de la Province de Febbles , 
fous le titre de Vicecomes , ou Vicomte de 
‘ Traquoqueir . 

Ünvi- 
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Environ l’année 12.49, fous le Règne 
^Alexandre III., qur époufâ M AR- 
cuerite Fille d’H en ri III. Angle- 
terre , le Chevalier Simon Frafer fut Chef de 
cette Famille. Il eut deux Frcres , nommés 
Guillaume 8c André. Le premier après la 
mort d’ALEX an dru III. fut nommé un 
der Régens du Royaume pendant l’Inter- 
règne qui fuivit cette mort : dans la Com- 
mifiion de Régence on lui donne ce titre, 
Gulielmus Fraserius Fani 
An dre æ Archiepiscopus, c’eft- 
à-dire Guillaume Frafer Archevêque de 
P Eglife Métropolitaine de St. André'. Son 
Frère André , dans la fuite le Chevalier 
Frafer , fe rendit célèbre dans l’Hiftoire 
par fabravoure,& par les fervices fignalés 
qu’ il rendit à fon Pais dans les tems pé- 
rilleux & pleins de troubles: fon nom, de- 
même que celui de fon Fils, font couchés 
fur les Régiftres parmi les Pairs <PEcojfe 
qui contribuèrent à établir la Succeffijn 
après la mort de Marguerite Fille 
du Roi de Norvège, & Petite-fille d’A- 
lexandre III. Cette Princefl'e ayant 
hérité de la Couronne , fut deftinéc 
à Edouard II; mais fa mort fubite 
empêcha que ce Traité d’ Alliance n’eût 
fôn effet : T raité qui fit naître des guerres 
fanglantes qui fubûftérent longtems entre 
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» » 

les deux Couronnes , parce qu’EüouARD I. 

avoit pris parti dans les querelles allumées 
alors entre B it u c £ & Bvliol, qui pré- 
tendoient également à la Couronne d’ii- 
cojje. Le Chevalier Frafer Ton Fils pafla 
pour un Compatriote zélé & inébranlable, 
digne d’un Pcre qui s’ctoit acquis tant de 
gloire. Il fe diftingua particuliérement 
par Ton courage à la bataille de Kofline- 
muir près tfÊdinbourg en 1303 entre les 
Anglois & les EcojJois , où il commanda 
ces derniers conjointement avec un autre 
Général nommé Cumin , & attaqua trois 
différens Corps de l’Armée Angtoifé , qui 
confiftoit en 30000 hommes & 8000 
EcojJois , & remporta fur eux une victoire 
complette. Il eft à remarquer que les An- 
glois regardoient alors les EcojJois comme 
une bande de Voleurs qui ne favoient pas 
laDifcipline militaire, ce qui eft confirmé 
par l’autorité d’un fameux Hiftorien qui 
en parle en ces termes : Edwardus, 

( voulant dire Edo ü a r. d I. 1 Kadulfum 
confrarium cum magnis copiïs ad Præ- 
dones ( ita enitri eos vocabat) domandos , 
& reliquias belli conficiendas mifit : c’eft- 
à-dire , Edoua^b I envoya fon Frè- 
re Raoul pour fubjuguer les Voleurs Ecos- 
lois ( car il les apella ainfi) & pour étein- 
dre 
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dre les reftes de la guerre. Ce valeureux 
Chevalier eut le malheur dans la fuite de 
ces desaftres, d’ctre pris en trahilon, & 
mené à Londres par l’ordre d’EüouARD I. 
où il fut pendu comme un Traître, pour 
avoir agi valeureufement dans la défenle 
des Libertés de fon Pais, dans le tems qu’il 
étoit envahi par une Puiflance étrangère. 
Les Gens fuperftitieux pourraient oien 
regarder cette cataftrophe comme un pro- 
noftic de celle du prcient Lord Lovât ^ qui 
prétend avoir agi nouvellement par les mê- 
mes motifs glorieux & louables. 

Cet infortuné Patriote dont nous venons 
de parler, eut un Enfant nommé Simon , 
qui tomba de-méme entre les mains des An- 
glo'ts , mais on lui laifla la vie à caufe de là 
jeunelfe \ & afin d’éteindre la mémoire de 
fon Père & celle de fa Famille, on l’envoya 
en France pour y fervir dans l’Armée An- 
gloife , où il demeura quelques années; & 
comme les Paï ens l’avoient cru mort , les 
Chevaliers Hay & Fleming , qui épouft- 
rent fes deux Sœurs , fe mirent en pof- 
feffion des Biens du feu Chevalier Frajier , 
en vertu du droit de leurs Femmes , & 
firent écarteler les Armes de Frafer dans 
les leurs : mais Simon ayant entendu par- 
ler des progrès rapides que faifoit le Roi 

A3 Ro- 
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Ro bert Bruce, quita fecrettement l’Ar- 
mée Angloife , & s’en vint en Ecojfe , où 
il prit parti tout de fuite avec les gens 
attaches au Gouvernement, qui le reçu- 
rent très gracieufement- Alors il jugea 
à propos de reclamer fes Biens ; mais Mef- 
fieurs Hay & Fleming n’ayant pas voulu re- 
noncer à ce qu’ils poifédoient depuis long- 
tems, & qu’ils regardoient comme étant à 
eux ;& le Roi Robert, jugeant qu’il ne 
feroit pas de la politique de delfervirdeux 
grands-hommes qui lui avoient rendu des 
iervicesfignalés,lur-tout dans ce tems cri- 
tique , propofi au jeune Chevalier de renon- 
cer à fes prétendons, à quoi il acquiefça pour 
ne pas caufer de troublesdans un Gouverne- 
ment chancelant, qui en étoit déjàalfez ac- 
cablé, & fit voir par-là qu’il facrifioit fes 
intérêts particuliers à l’Utilité publique j 
& le Roi, pour réparer en quelque la- 
çonla perte qu’il failoit par cette renoncia- 
tion noble & généreule, lui fit une dona- 
tion des Terres du Chevalier Bijjet ,qui 
çtoient tombées en aubaine quelque tems 
auparavant par fa révolte, & lui donna en 
mariage fa Nièce Fille du Comte de Kofs 
par Mathilde fa Sœur ainée; il ajouta auiîi 
trois couronnes à fes Armes pour perpé- 
tuer la mémoire de fon alliance avec la 
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famille Royale. Le Chevalier Simon 
Frafer fut communément apellé le Che- 
valier de Kennel , & eut les bonnes qua- 
lités de Ion Père , quoiqu’il n’eût pas hé- 
rité de fes biens. Il fut tué à la bataille 
de Hallydon HtU , proche Berwick fur la 
9 wèdken 133?. qui fut livrée entre les 
Anglots & les Eco flots , & où ces derniers 
furent totalement défaits. Son Fils Hu- 
gues lui fuccéda,& le Roi David ayant 
égard à la mort de fon Père , lui ac- 
corda la Baronie de Lovât avec le titre 
de Seigneur de Lovât. Il époulâ lfabelle 
Fille du Comte de IVeems , de laquelleil 
eut un Fils nommé Hugues , qui époula 
en 1416 Jeannette , Fille de Guillaume de 
Fenton , qui lui apporta de grands biens 
dans la Province d 'InverneJJ. Il eut de 
cette Damç Alexandre Frafer de Lovât , 
qui mourut en 1430 , fans avoir laide 
d’Enfans mâles, & à qui fuccéda fon Frè- 
re Hugues , Je prémier Pair de la Fa- 
mille , cette Dignité lui ayant été donnée 
par Jaques III. à'Ecojfe, qui le créa 
Baron , & le nomma en même tems pour 
aflifter à fon Parlement. Ce Seigneur épou- 
fa une Fille de l’ancienne Mailon de Gla - 
mis , de laquelle il eut deux Fils, lavoir 
Thomas & Alexandre, 

A 4 ïko- 
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'fkomas Lord Lovât au décès de (on 
Père en 1501 , prit polfeffion des Biens & 
Titres de Lovât , & époufa une Fille 
de la Maifon de Huntley , enfuite une au-» 
tre de la Maifon de Grey. Il eut plufieurs 
fils du premier lit , dont Paine lui fuc- 
céda. 

Hugues Lord Lovât époufa Anne , Fille 
du Laird ou Seigneur de Grant , & après 
la mort de cette Dame, il époufa la Lady 
AnneRofs , Fille de l’ancienne Maifon de 
Rofs , de laquelle il eut Alexandre & Guil- 
laume de Struy. Ce Seigneur fut tué avec 
presque toute (à Tribu à la fameufe bataille 
livrée par les Frafers contre les Macdonalds 
en 1544, fous le Règne de Jaq.ues V. 
L’aftion dura douze heures, & fut la 
plus fanglante qui ait jamais été donnée 
dans ce Pais: le nombre de Troupes dans le 
commencement étoit à peu près égal de 
part & d’autre ; mais un Corps de réferve 
des Frafers , qui fe trouvoit à une certaine 
diftance , au-lieu de venir au fecours de 
leurs Camarades , s’enfuit avec précipitati- 
on , par la perfidie de leur Commandant. 
Ceux qui relièrent après avoir lancé leurs 
flèches , en vinrent aux mains avec le fabre. 
Il n’y eut que deux Frafers qui échappè- 
rent à la fureur de l’Ennçnii } tous deux 

mor. 
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mortellement blefles , & fept Macdonald !r, 
dont la plupart fe trouvèrent bleflés de-mè- 
me. Chaque Parti réclama la victoire j le 
peu qui échappa de part & d’autre qui- 
ta le champ de bataille dans un état 
languiflant , & criblé de coups. Ce fut U 
Tribu des Macdonalds qui attaqua la pré- 
mière , à l’occafion de quelques anciennes 
animofités qui fubhftoient entre eux & les 
Frafers. Le Marquis de Huntley les y avoit 
encouragés , ne pouvant pas fouffrir ces der- 
niers, à cause de leur attachement à la 
Famille à'Argyle en toute occafion 5 & qu’il 
favoit bien que c’étoit l’ufage dans ces tems- 
là de terminer toutes disputes de famille à 
l’épée. Buchanan , fameux Hiftorien E~ 
coffois , donne un détail abrégé de cette 
aâion , & conclud : Fraserii pauciores 
a pluribus vifti , atque ad unum cxfi ; ita 
gens numerofijfîma , £ 5 * fœpe dere Scot 'ta bene 
mérita , tota interiijjet , nifi divtno , ut 
credi par eji , confilio ex familht principïbus 
eftoginta domi reliquiffent gravidas us or es , 
qu<£ fuo quoque t empare , mares peter erunt 
fingulos , qui omnes incolumes aa vtrilem 
pervenerunt œtatem. C’eft-à*dire 3 „ Tous 
v les Frafers furent défaits & tués à la ré- 
w ierve d’un fcul , deforte qu’une Tri- 
„ bu fort nombreufe qui s’étoit fouvent 
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„ diftinguéc dans la défenfe de Ton Païs, 
„ auroit etc totalement éteinte , fi par 
„ un effet de la Providence , comme il eft 
„ raifonnable de le croire , quatre-vingt 
„ des principaux de cette Famille n’euifent 
„ laifié leurs femmes enceintes, lesquelles 
„ accouchèrent toutes d’enfans mâles, qui 
„ parvinrent dans la fuite à l’âge viril 
Cette cataftrophe femble être renouvellée 
par le carnage qu’on vient de faire de cet- 
fe Tribu infortunée à la bataille de Cullo - 
den , où les T roupes de S a Majesté' ont 
remporté une vi&oire fignalée fur les Re- 
belles, fous les aufpicesdeSoN Altesse 
Royale Monfêigneur le Duc de Cum- 
berland. Cette Tribu, après avoir été 
célèbre & confidérable par une fuite d’il- 
luftres Patriotes depuis plufieurs fiècles, 
court risque à préfent d’être totalement ex- 
terminée , & privée de toutes les marques 
éclatantes de Dignité qui leur ont été ac- 
cordées, en conféquence des grands fervices 
qu’ils rendirent en différentes occafions à 
leurs Souverains & à leur Pais. Leur mal- 
heur eft caufé par l’afcendant & le mauvais 
exemple d’un feul méchant homme, qu’ils 
reconnoiffent , par un fatal aveuglement , 
pour leur Souverain & leur Chef} mais re? 
Venons à notre Hiftoire. 

Après 
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Après une fuite de plufieursHéritiers de 
Père en Fils , qui avoient fait des Allian- 
ces avec les plus illuftres Maifons à'EcoJfe , 
les Titres & Biens de Lovât revinrent 
à Hugues Lord Lovât , qui époufa la Fille 
du Comte de Weems , de laquelle il eut 
deux Fils., favoir , Hugues , Maître * de 
Lovât , & Thomas Lrafer de Beau} or t, 
Hugues époufa la Fille du Comte de 
Lejley , enfuite Comte de Leven , de 
laquelle il eut un Fils nommé Hugues. Le 
Maître de Lovât vint à mourir avant fon 
Père, & après la mort de Hugues , le der- 
nier Lord Lovât fon Petit- hls lui fuccé- 
da , & époufa la Sœur du Comte de Cro- 
marty , de laquelle il eut des Enfans. 

Hugues , le dernier Lord Lovât , épou- 
fa la Fille du Marquis à? Atlool ; mais n’eq 
ayant point eu d’Enfans mâles, il fubftitua 
avant 1a mort, qui arriva en lôpô.lesTi- 
tres & Biens de Lovât en faveur de la 
Fille ainée, &de fes Enfans. 

^ bornas Fr a fer de Beau fort , mention- 
né ci-delfus , époufa la Fille du Laird de 
Macleody * de laquelle il eut trois Fils & 

une 

* C’eft l’ufage en Etoffe de donner ce titre aux 
Fils ainés des Comtes , Vicomtes , &c. au lieu de 
Lord. 
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une Fille, (avoir, T bornas , Alexandre , 
Simon le Lord Lovât d’aujourd’hui , Jean 
& Sybille. Après le décès de Hugues Lord 
Lovât & de les Fils Thomas 8 c Alexandre , 
qui n’avoient point laide d’Enfans mâles, 
Simon le cadet luccéda de droit aux Biens 
de Lovât , comme ayant été le plus pro- 
che Héritier en ligne mâle, & les réclama 
malgré la fubftitution dont on vient de 
parler. Ayant ainli donné une Hiftoire 
abrégée de cette Famille, je reprends mon 
prémier fujet. 

Simon , le prêtent Lord Lovât , naquit 
à Beaufort , proche S’ Inver ne fs , dans lePaïs 
montagneux SéEcoffe en 1668. Son Père 
étant venu à mourir lorsqu’il étoit encore 
tout jeune ,on l’envoyé chez le Laird de Mi 1- 
cleod^cpii eut foin de fon éducation. Après 
avoir fait lès ClalTes, & apris les Langues 
mortes, on l’envoya à l’Univerfité d'A- 
berdeen , où il s’apliqua aux Sciences , & y 
lit des progrès fi étonnans , qu’il y palla 
pour un génie fupérieur. Après avoir renon- 
cé à lès études , voyant qu’il n’y avoit pas 
grande apparence d’un établiffement pour 
lui dans fa jeunelTe, il fe dévoua entiè- 
rement à l’Art militaire, & environ 
l’année 1692 il eut , moyennant la 
protection de la Famille à'Athol , une 

* , Gom- 
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Compagnie dans le Régiment de Milord 
c . Tullibardine , où il continua de fervir pen- 
&nt quelque tems 5 mais comme il eut le 
malheur de déplaire au Marquis d ''Athol^ 
caufe de quelques melintelligences qui 
furvinrent entre eux, il demanda là dé- 
miflion , & quita le Service. La fource 
de leur mefintelLigence venoit de ce que 
Moniteur le Capitaine Frafer reclamoit 
les Titres & Biens de Lovât comme le 
plus proche Héritier mâle , qui devoit être 
préféré à la Fille du feu Lord Lovât , & à 
la Petite-fille du M ar quis , lequel , pour 
mieux affermir les Titres & les Prétendons 
de cette Dcmoifelle , propofâ au Capitai- 
ne de lui faire dans les formes ulitées 
une celfion de tout droit à les prétcn- 
fions , & qu’en réeompenfe il s’engageoit 
de le faire avancer dans le Service : mais 
cet Officier indigné rejetta l’offre, com- 
me le devoit faire un homme à fentimens 
nobles, en déclarant qu’il n’y avoit aucun 
motif qui fût capable de l’engager à ven- 
dre fbn droit de naiffance , qui lui don- 
noit celui de s’emparer des Biens & du 
Titre de Lovât. Cette réponlê piqua le 
Marquis jufqu’au vif, & le détermina à 
faifir toutes les occafions de traverfer les 
delfeins 3 niais coranje le Capitaine n’en 
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craignoit pas les conféquences , il fe tint 
fermement attaché à fa rélolution , com- 
me à faire échouer les attentats elfe 
fes Ennemis. La première démarche 
qu’il ht, ce fut de faire fa cour à la Fille 
du feu Lord Lovât : s’il eût pu l’obtenir 
en mariage, leurs intérêts auroient été 
réunis , & il n’y auroit point eu de 

conteftation au fujet des Terres & Titres 
de Lovât. Pour venir à bout de cet im- 
portant delfein , il s’adrelfa fecrettement à 
cette Demoifelle en 1694. qui n’avoitque 
quinze ans,& qui vivoit avec la Comtelfe 
Douairière de Lovât fa Mère à Caftledowny 
proche Invernefs. Il lui fit fivoir fa paf- 
lion par le canal de Mr. Frajer de 'Te- 
nechil , & lès manières infinuantes, join- 
tes à l’afcendant qu’avoit ce Confident fur 
l’efprit de la jeune Héritière, contribuè- 
rent à lui gagner fon affedion en peu de 
tems. Elle eut d’ailleurs une grande cfti- 
me pour lui, comme étant le Chef de fà 
Famille } fentiment refpedueux que l’on' a 
foin de graver habilement & de bonne 
heure dans l’efprit des jeunes gens des 
deux Sexes , afin de foutenir .la prééminen- 
ce ridicule que s’arrogent les Chefs des 
Tribus dans ce Païs. Le Capitaine ayant 
voulu profiter de cette dilpofition où il avoit 

heu- 
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heureufcment trouve la jeune Demoifelle, 
la rechercha en mariage à l’infu de tous Tes 
Amis, pour calmer tout d’un coup (es craintes 
& fes appréhenfions. Elle conlentit,fans y 
trouver beaucoup à redire : ainfi le tems 
& le lieu ayant été marqués, elle quita fe- 
crettement & de grand matin lamaifon de 
fa Mère, lans autre fuite que fon Confi- 
dent }& afin de prévenir toutfoupçon qu’- 
on auroit pu concevoir de fon deflein , el- 
le fe mit en route dans le fort de l’Hiver 
fans bas & fans fouliers. Dès qu’elle eut 
fait quelques lieues 5 Mr. L’enecbil 
commença à fe repentir de fon entreprife 
téméraire ; & comme il craignoit vraifem- 
blablement la colère de fes Parens, gens 
de pouvoir, ou plutôt comme ilfeflatoitde 
gagner leur protedion au moyen d’une 
découverte importante, au- lieu de mener la 
Dame chez fon Prétendu, il l’obligea de s’en /. 

retourner chez elle, & révéla tout le pro- 
jet à Madame fa Mère, fl eft plus aifé de fe 
figurer, que de repréfenter le chagrin <5c 
le defespoir où fe trouva Je pauvre Capi- 
taine , lorfqu’il eut apris cette adion per- 
fide de leneM. Par cette raifon j’aban- 
donne ce fujet , & la trifte fituation 
où fe trouvoit alors la jeune Héritière, aux 
Amoureux , &. j’en vai raconter les fuites. 

La 


Digitized by Google 


i5 Mémoires de la Vie 

i 

La Famille à'Athol ayant été allarmée dé 
cette avanturc , & ne croyant pas que 
l’Héritière de Lovât pût être aflurée à l’a- 
venir dans cet endroit , donna Tes ordres 
pour la tranfporter à Dunkeld , Maifon de 
Monfieur le Marquis, ce qui fut fait. Ce 
Seigneur commença depuis ce tems-là à 
lui ménager un bon parti , fur moyen de 
traverfer les vues de notre jeune A- 
vanturier , & d’empccher que jamais 

les Biens & Titres ne lui revinffent. 
Pour cet effet il la propofa en mariage 
au Fils ainç du Lord Salton , Branche colla- 
térale de la Famille de Frafer : cette 
propofition fut acceptée avec bien du plai- 
îir , comme étant une alliance avantageufe 
& qui faifoit honneur à la Famille. Tout 
ayant ainfi été fixé, l’Epoux accompagné 
de fon Père , du Lord Mungo Murray , & 
d’autres personnes de diftinétion , fe mi- 
rent en chemin avec une nombreufe fuite 
pour aller à Dunkeld , afin d’y folémnifer 
le mariage , & propoférent , en chemin 
jfaifànt, de rendre une vifi te à Madame la 
Comteffe Douairière de Lovât : mais no- 
tre Capitaine ayant reçu avis de ce qui s’é- 
toit paffé , réfolut de prévenir une folem- 
nité qui lui auroit été d’autant plus fatale * 
qu’elle eût repyeifé toutes fes prétenfions, 
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fit affembler un petit nombre de perfônnes 
de fâ Tribu j & comme il fa voit la route 
que devoit prendre le Lord Sait on , il ne 
inanqua pas avec fes Frafers de lui tendre 
des embûches auprès de la Forêt de Bon- 
cbreive , à deux lieues en-deçà d "’lnvernefs. 
Dès qu’il eut appris qu’ils étoiènt entrés 
dans le Bois, à l’exemple d’autres fameux 
Généraux , il fit à fi fidèle Bande une 
harangue , par laquelle il leur donnoit à en- 
tendre , „ Que le moment important ap- 
„ prochoit, où il devoit faire une fentati- 
„ ve dangereufe pour empêcher un ma* 

# riage, par lequel, s’il avoit lieu, 

„ il fèroit privé non feulement d’une De- 
^ moifelle qu’il aimoit au-delà de toutes 
„ expreifion , mais auflï de tout moyen 
de faire valoir à l’avenir fes juftes pré- 
„ tentions aux Terres & Titrés de fa Fa- 
„ mille j qu’il alloit tout perdre , ou tout 
4, gagner ; qu’ainfi il avoit pris le parti, 
„ ou de mourir, ou d’obliger fon Rival à 
„ renoncer à les prétentions. Pour vous , 
„ Meflîeurs, dit-il, qui avez des Familles 
„ & des Biens , chofes que vous ne vou- 
,, driez pas rifquer, je vous conjure de ne 
„ vous point expofer à un fi grand danger 
„ avec moi , parce que le combat fera iné- 
„ gai.” Ce difcours eut l’effet qu’on s’en 
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étoit propofé; car tous (es fidèles Amis 
murmurèrent, en fe plaignant de ce qu’il 
fcmbloit donner à entendre par fa haran- 
gue, que la Tribu n’ètoit pas portée de 
bon cœur à l’appuyer dans fon entreprife; 
& pour lui témoigner le contraire , ils 
déclarèrent tous qu’ils le foutiendroient juf- 
qu’ à la dernière goûte de leur fang. Sur quoi 
il arrangea fa petite Armée , & après leur 
avoir ordonné de ne point tirer d’abord, mais 
d’obferver toujours les mouvemens qu’il 
feroit , il s’élança fur Tes Ennemis le pis- 
tolet à la main , & fe fâifit du Lord Mun- 
go Murray j & ayant fait des reproches 
à ce Seigneur fur fes indignes deffeins 
contre lui , il leur donna ordre à tous de 
fe rendre à diferétion , fans quoi il déclara 
(olemnellement qu’il bruleroit fur le champ 
la cervelle au Lord Murray ^ qui ayant été 
effrayé d’une attaque fi hardie & fi impré- 
vue, fe rendit en difant , J'efpère , mon 
cher Lord , que cette a°janture ne Jera pas 
capable de détruire notre ancienne amitié. 
Le Lord Salton fe prépara à fe défendre, 
quoiqu’il fut attaqué par un homme de la 
Tribu qui lui avoit préfenté un gros 
moulqueton : mais comme il avoit vu tout 
ce qui s’étoit déjà paffé, il aima mieux fe 
rendre prifonnier à l’exemple des autres, 

que 
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que Refaire répandre dulâng. Le Capitaine 
leur ordonna alors de mettre pic à terre , 
& leurs armes bas. Cela ayant été fait, 
il les mena en triomphe chez Madame 
la Comtelfe Douairière de Lovât , où, 
des qu’il y fut arrivé , il prit polfef- 
fion de tout ce qu’il y avoit, comme s’il 
en eût été le Propriétaire j & pour met- 
tre la dernière main à cette vi&oire qu’il 
venoit de remporter , il fit ériger une po- 
tence fort haute devant la maifon où il 
avoit renfermé quelques-uns des principaux 
deeesPrifonniers. Ce fpeétacle leur fit tant 
d’horreur, qu’ils fe déterminèrent tous à 
entrer dans les inefures qu’il troüveroit 
bon de leur propofer 5 fur quoi on mit 
un Traité fur le tapis pour raccommoder 
toutes choies à l’amiable , & les Partis con- 
vinrent que le Lord Salton & fon Fils dé- 
voient renoncer à toutes prétentions à 
l’Héritière de Lovât ,& qu’ils nes’ingère- 
roient point à l’avenir dans les affaires de 
fa Famille. Le Capitaine déclara alors 
qu’il donneroit à tous les Prifonniers leur 
liberté , pour qu’ils puffent enfuite s’en 
retourner chez eux , fans qu’il leur fût fait 
le moindre trouble ou empêchement. Et 
afin que ces conventions fuffent religieu- 
fement obferyées, on devoit ligner des 
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Obligations de part & d’autre pour les af- 
' fermir j mais comme le Capitaine apprc- 
liendoit que toute Obligation paflee par 
l’un ou par l’autre des deux Partis qui fê 
trouveroit enfermé ou gêné, ne fût cenfée 
non valable félon les Loix,il propofâ que 
le Lord Sait on 8c fon Fils fuffent élargis , 

& qu’il leur fût permis d’aller à Invernefs , 
pour y faire dreffër des Obligations con- 
formes à leur convention, & qu’en atten- 
dant ils JaifTeroient les autres pour otages 
ou garants de leurs engagemens. Le Lord 
Salron 8c fon Fils s’en allèrent ainfi à In- 
vernefs , ou ils firent les Obligations, 
moyennant quoi cette affaire fut ajuftée , 8c 
les Prifonniers eurent leur liberté. 

Quoique le Capitaine eût réufîî dans ce 
point, il voyoit néanmoins qu’il ne pour- 
roit point avoir d’accès auprès de l’Hcri- 
tie're fa Coufine, qui étoit bien gardée à 
Dunkeld\ mais comme il falloir faire quelque 
chofe pour colorer fi conduite, 8c s’afïiirer 
en même teins la pofiefiîon des Biens dont il 
venoic de s’emparer, la prémière démar- 
che qu’il fit pour établir fon projet, fut 
une propofition de mariage avec la Mère , 
parce qu’il ne pouvoit pas avoir la Fille , 
moyennant quoi il fe flattoit de venir im- 
manquablement à bout de fon principal 

def- i 
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defïein ; car ce mariage devant être garant 
des Biens qu'il avoit déjà acquis , & Tes 
Fils , s’il venoit à en avoir , fe trou- 
vant dans le meme degrc de parenté à 
l’égard du Marquis à'Àtbolcpe l’Hériticre, 
il étoit à préfumer qne ce Seigneur ne s’a- 
viferoit point d’empêcher que les Enfans 
mâles de ce lit fuccédalfent aux Titres & 
Biens de Lovât , & que par ce moyen les 
vues des deux Parties le termineroient dans 
le même point. Il s’adrefla donc à Mada- 
me la ComtelTeDouairière pour l’avoir en 
mariage , ce qu’elle refula abfolument , 
donnant pour raifon que fon Frère le Mar- 
quis n’y confentiroit jamais , & que ce fe- 
rait une chofe qui entraînerait des fuites 
fatales. Elle le conjura en même teins de 
ne fe point fervir de mefures violentes 
contre une per fon ne qui n’étoit pas en état 
de s’y oppofer , & lui promit folemnelle- 
ment, à cette condition, de faire tous 
fes efforts pour le réconcilier avec la Fa- 
mille d’y//W, & enfuite de lui procurer 
l’Héritière pour femme. Mais le Capitai- 
ne n’ayant pas voulu manquer l’occafion 
favorable qui fe préfentoit alors de la faire 
entrer dans fes mefures , renvoya tous fes 
domeftiques , ou les renferma quelque 
part, pour qu’ils ne fulfent pas témoins 
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oculaires de ce qu’il alloit faire, apres quoi 
il trouva un Miniftre qui lit femblant dp 
faire la cérémonie du mariage fans que la 
Dame y confentît en aucune façon. Cet- 
te comédie bouffonne finie , le Capi- 
taine affilié de quelques-uns de fes fidèles 
mirmidons , commença à la deshabiller. 
Cette Dame s’y étant oppofée de toutes fes 
forces , & ayant fait retentir la maifon de 
cris, un de Tes Affociés coupa le lacet de 
Ton corps avec une arme communément 
appellée Dure , & après l’avoir deshabil- 
lée malgré elle , ils la jettérentfur le lit, 
où notre Epoux confomma le mariage en 
préfence de fes déterminés compagnons. 

Le bruit de ce mariage , qui fe fit en 
1695, ayant été répandu, on en fit part 
au Marquis à'Atbol^ qui en demanda d’a- 
bord jultice , & obtint un ordre pour faire 
arrêter le Capitaine, & un détachement 
de Dragons pour le mettre en exécution ÿ 
ce qui l’obligea à quiter la maifon de 
Cafîeldowny , & à mener fi femme avec 
lui. Il fe retira dans un endroit peu con- 
nu , nommé Agis , ou il fe cacha quel- 
ques femaines. Pendant cette retraite on 
envoya encore chercher le Miniftre pour 
calmer les appréhenfions de la Dame tou- 
chant la validité du mariage , & pour au- 
• torifer 
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torifer en meme tems ce qu’il avoit déjà 
fait. La cérémonie fut ainfi foleranifée 
pour la fécondé fois : mais le Capitaine 
lâchant bien qu’il n’y pouvoit pas relier 
longtems fans être découvert, vu les re- 
cherches qu’on failbit pour l’arrêter, jugea 
que le meilleur parti qu’il pouvoit prendre, 
étoit de le féparer de fa femme pour quel- 
que tems. Comme elle commençoit à l’ai- 
mer, ainfi qu’il le prétendoit, elle étoit au 
defelpoir toutes les fois qu’elle penfoit à 
c ette féparation , lâchant bien que fi elle 
yenoit à tomber en la puifiànce du Mar- 
quis à?Atbol fon Frère, il lui feroit des- 
avouer le mariage, & feroit pourfuivre le Ca- 
pitaine en Juftice pour l’avoir déshonorée. 
Mais il infifta fur ce qu’il feroit impolfible 
pour elle de s’enfuir, & qu’elle feroit 
mieux de s’en retourner chez elle , afin de 
trouver le moyen de fe réconcilier avec 
Ion Frère , par où il trouveroit en même 
teins celui d’éluder les pourfuites qu’on fe- 
roit pour le prendre, en fe défendant parle 
. Recours des frafers contre les attaques dp 
fes Ennemis, dans les endroits les plus re- 
culés des Pais montagneux d'EcoJJe. 

Dès lors le Capitaine mena une vie er- 
rante dans les 3 ois&dans les Montagnes, 
accompagné de quelques-uns de là Tribu, 
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& y fubfïfloit tantôt par le pillage, & tan- 
tôt par des contributions libres de quel- 
ques Montagnards, à qui il envoyoit de- 
mander tous les jours le néceffaire, quand 
il faifbit fombre. 

La Comteffe Douairière fut arrêtée & 
menée à Dunkeld y de l’on fit inffruire en 
même tems le procès du Capitaine dans la 
grande Cour de Judicature en Ecojfe pour 
caufe de Rapt. Ainli il fut condamne, quoi- 
qu’ abfent, félon l’ufage de ce Païs, & le 
mariage fut caffé en vertu de la Sentence 
prononcée contre lui. Ce malheur fut 
bientôt fuivi d’un autre , car on avoit en- 
tamé un autre procès contre lui. ” C’étoit 
„ d’avoir excité une Guerre Civile , en 
„ s’oppofant à l’exécution de la Juftice 
„ avec des forces armées” j & il fut con- 
damné comme un Traître. Malgré toutes 
ces Sentences , de les Decrets de prife de 
corps qu’on avoit accordés pour fe laifir de 
fa perfonne morte ou vivante, le Capitaine 
continua toujours à mener la même vie 
dans les Païs montagneux , & fut afîifté de 
quelques Compatriotes, qui par leurs re- 
lations avec un homme proferit, fe foule- 
voient contre le Gouvernement. Mais 
comme il fe trouva à la fin dans la mifère, 
de que cette façon de vivre ne pouyoit ren- 
dre 
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dre Ion état plus fupportable , il commença 
à s’en ennuyer ,& à penfer à obtenir fa grâ- 
ce. Dans cette vue il fit fa cour en 1699 
à Mr. Cajtairs Miniftre de l’Eglife EcoJJoi- 
fe , qui fe diftingua par Ton zèle à faire 
réuflir la dernière révolution, & qui par 
conféquent étoit fort eftimé à la Cour. Ce 
Miniftre le recommanda à la clémence du 
Roi Guillaume, Ôc obtint fa grâce 
quant à la Sentence décrétée contre lui pour 
avoir excité une Guerre Civile. Mais S A 
Majesté' ne voulut pas lui remettre le 
crime du Rapt, parce que c’étoit une of- 
fenfe particulière & publique faite à une 
Dame illuftre & à là Famille, qui ne de- 
voit pas par conféquent être remife fans en 
avoir préalablement fait une réparation con- 
venable , ou du moins fans que la Perfon- 
ne offenfée y confentît auparavant. D’ail- 
leurs Sa Majesté' ne jugea pas à propos 
de donner le moindre lieu de méconten- 
tement à une Famille fi diflinguée que 
celle à'Athol , qui étoit inacceffible à toute 
follicitation faite en faveur de Mr. Fra- 
fer. 

Notre Capitaine voyant par le refus 
qu’on lui failoit , que les ennemis étoient 
trop puiflans pour lui , & qu’il ne pou- 
yoit par conféquent être à l’abri de leurs 
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pourfuites en Ecojje , prit la refolution 
de Te retirer fecrettement de ce Pais, 8 ç 
de pafTer en France pour y relier en at- 
tendant une occalion plus favorable. 

Le Marquis d 'Athof vers ce tems là , 
fît des propofitions de mariage avec l’Hé- 
ritière de JLovat à Mr. Mackenzie , Fils du 
Lord F rejionhall , un des Juges de la 
Cour de Seffion en Ecojfe . Le Pe're & le 
Fils les embralférent de bon cœur, & le 
Contrat de mariage portoit entre autres 
choies, que ce dernier devoit prendre le 
Titre de Fraferdale , & fesEnfans Je nom 
de Frafer. Les Terres de Lovât furent 
fubftituces en faveur de Fraferdale , & 
des enfans qui pourroient naître de ce 
mariage , qui eut lieu quelque tems après. 
JI eut de cette Dame plulieurs enfans, 
dont Paine, nommé Hugues , réclama , en 
vertu du droit de fa Mère , les Terres 
& Titres de Lovât. 

Environ Tannée 1701 Mr. Je Capitai- 
ne Frafer arriva en France , & s’en alla 
à St. Germain y où le feu Roi Jaques 
réfidoit alors. Il s’y lit préfenter commis 
tin Seigneur infortuné , qui étoit opprimé 
depuis longtems par fes ennemis invété- 
rés & puilfans en Ecojfe $ & il ne man- 
qua pas en meme tems de donner à cette 
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Cour une idée de l’alcendant qu’il avoir 
(ur les habitans des Pais montagneux de ce 
Royaume , moyennant quoi il pouvoit s’y 
rendre utile quand l’occafion s’en préfen- 
teroit. Comme il étoit fort adroit, il s’in- 
iinua quelque teins après dans les bonnes 
grâces des P erfonn.es du premier rang, fur- 
tout dans celles du Duc de Per th , un 
des Miniftres duRoi Jàqjjis. Le Non- 
ce du Pape contribua beaucoup à la répu- 
tation qu’il acquit en cette Cour ; car on le 
lui prélenta comme un homme qui vou- 
Joit embralfer la Religion Catholique , dé» 
marche qu’il falloit faire, comme il le fa- 
voit , pour venir à bout 4e fes deffeins ; & 
il n’y manqua pas , ayant formellement 
renoncé à la Religion Anglicane. Quelque 
tems apres il fut préfenté à Mr. le Mar- 

5 uis de Lorcy , Favori de Louis XIV. 

Wec de l’esprit , & beaucoup de goût 
pour la galanterie , il eut le bonheur de 
s’iniînuer dans les bonnes grâces des Da- 
mes de la Cour : je lui ai même fouvent 
entendu dire , que Madame de Maintenon 
le plaifmtoit à leur fujet par ce compli- 
ment, Les Dames , Monjieur , vous re- 
gardent comme un homme ravijfant , fai- 
sant allulion à fa galanterie en Ecoffe. 

Jl eft fur qu’on commençoic alors à 
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le regarder comme un homme de conle- 
quence à la Cour de Ver failles , & à 
c e 1 le d e <5V Germain \ car il eut enfin l’hon- 
neur de baifer la main à Louis XIV; 

& une audience particulière avec S a. 
Majesté' au fujet d’une Defcente en 
Angleterre , qu’on avoit alors projettèe 
en faveur du Prétendant. Quelques jours 
avant qu’il fût préfenté au Roi, il apprit 
de Mr. de Torcy qu’il devoit avoir cet 
honneur , & comme il vouloit fe bien 
acquitcr de fes devoirs dans une occa- 
sion fi folennelle , il étudia un difcours 
Jong & magnifique , & fe donna beau- 
coup de peine pour l’aprendre par cœur , 

Sc pour le prononcer avec grâce ; mais 
dès qu’il fut dans le Cabinet du Roi, 

& devant Sa Majesté' , foit qu’on 
doive l’attribuer à une timidité res- 
pe<5hieufe, ou à l’éclat, extraordinaire de 
la Cour , il oublia totalement fon dis- 
cours , & fe trouva bien embaralfé ; mais 
ayant râpe lié fa mémoire , quelques momeris 
après il fit un autre difcours impromtu 
d’une manière aifée & convenable à l’oc- 
cafion ; & quand il prit congé du Roi , S a 
Majesté' voyant le Marquis fourire , 
lui en demanda la raifon. Il répondit que 
ç’étoit à caufç de l’embarras où s’étoit 
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trouve le Capitaine , d’avoir oublié fbn 
premier difcours qu’il avoit tant étu- 
dié. Le Roi s’en divertit auffi beaucoup, 
& remarqua en même tems , que fa condui- 
te faifoit voir que c’étoit un homme à qui 
il ne manquoit pas de préfence d’efprit , 
ni d’éloquence naturelle. 

Après la mort de l’infortuné Roi J à- 
q^u es, arrivée le 6 . Novembre 1701, la 
Cour de St. Germain , à l’exemple d’au- 
tres Cours, fut divifée en deux Partis, dont 
l’un étoit loutenu par le Duc de Perth ,& 
l’autre par le Comte de Middleton. Quoi- 
que ces deux grands-hommes fèmblaflenc 
avoir également à cœur les intérêts de leur 
Maître , cependant l’un divulguoit toujours 
les mefures de l’autre , en les repréfentant 
comme pernicieufes à la Caufe commune, 
ce qui fit qu’elles furent toujours méprifées 
des gens ienfés j & les Jacobites , réputés 
les plus grands Babillards du Monde, à 
qui l’on n’ofoit faire la moindre confiden- 
ce. C’eft à leur indiscrétion que notre 
Capitaine attribue le mauvais fuccès d’une 
affaire, dont voici le détail. 

Après tous les débats , & les différentes 
idées qu’on avoit eues touchant les projets 
qu ’on devoir concerter pour rétablir le Pré- 
tendant } on étoit convenu à la fin d’une Des- 
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cente dans les Païs montagneux d 'Ecojje , & 
le Capitaine fut nommé, comme étantla per- 
fonne la plus propre à préparer toutes cho- 
fes , & à entamer & faire réufîir ce delTein. 

En conféquence il fut muni de la Commis- 
lion de Major-Général , & de Lettres de 
créance pour traiter avec la Noblefle 6 c 
avec les Gentilshommes êfEcoflc qui fe 
trouvoient attachés à ce Parti, far- tout avec 
les Chefs des Montagnards. Pour cet effet 
on lui avoit fourni une quantité d'armes 
& autres munitions de guerre , & de l’ar- 
gent. Son équipage étant fait, il partit 
' tout de fuite de Paris pour Dunkerque , 
efcortc de deux Meilleurs nommés par la 
Cour de St. Germain , afin de le tenir en 
refpeéf , & d’obferver en meme teins fa 
conduite à l’égard de l’importante commif- 
fion dont il fe trouvoit chargé.S’étant embar- 
qué à Dunkerque , il arriva en Ecoffe vers 
la fin de l’année 1702. 

Pour donner une jufte idée de l’affaire , 
il faut citer quelques traits de l’Hiftoirede 
ces tems , ceux particulièrement qui regar- 
dent la conduite de notre Capitaine. Mr. 
Lokhart de Carn-watb parle , dans fes Mé- 
moires , de cette entreprife comme d’une 
confpiration fuppofée , dont Je Duc de 
J ^ueensbury avoit accufé le Marquis <PA- 
. tboly ' 
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ihol & ion Parti , dans la vue de les rui- 
ner. 

„ Le Parti de la Gour Angleterre , dit- 
„ il, ayant nommé Simon Frafer de Be- 
„ aufort pour conduire ce plan exécrable, 
„ & pour en acculer ceux qu’ils jugeroient 
« à propos de lui indiquer , il desho- 
* nora quatre ans auparavant d’une ma- 
„ nie're infâme la Comteffe Douairière de 
tî Lovât , Sœur du Duc à'Atbol y & fut 
„ condamné pour cela à mourir. On publia 

même un Decret de prilê de corps pour 
„ fe faifir de lui mort ou vif, & on déta- 
„ cha un Corps de Dragons pour cet effet , 
„ de-même que pour arrêter lès adhérens, 
„ qui fe trouvoient être alors en grand nom- 
„ bre. Il y eut plufieurs efcarmouches entre 
„ eux & les T roupes du Roi. Frafer enfin , 
r , ayant trouvé que Ion Patron le Duc 
jy tiArgyle , ennemi mortel de la Famille 
„ d 'Atbolj ne pouvoit plus le protéger 
yj contre la rigueur des Loix , fortit du 
„ Royaume , & fê réfugia en Fran - 
yj ce. Mais Je Roi Jaques ayant a- 
„ pris qu’il avoit été forcé de quiter fon 
yj Pais pour des crimes énormes qu’il avoit 
jt commis, il ne voulut pas lui permettre 
yj de venir à la Cour de St. Germain. Et 
x ) comme' c’étoit un homme propre à éta- 
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„ blir & à mener un projet , on le fit 
v venir de France en Ecoffe ; mais avant 
„ que d’y palier , il fe fit Catholique -Ko- 
„ main de l’avis de Tes amis , après quoi il 
„ fe fit préfenter à Louis XIV. par le 
„ Nonce du Pape , comme un homme de 
„ conféquence en Etoffe , qui y avoit été 
„ opprimé & perféeuté pour fon attache-? 

„ ment à la Famille Royale ; & qui avec 
„ un peu de fecours pouvoir faire une 
„ grande diverlion à l’Armée Angloife 
„ dans ce Pais, & contribuer par-là à ren- 
„ dre des fervices importans à cette Famille. 

„ II propofa donc à Sa Majesté' très 
„ Chrétienne de lui fournir 2 ou 3000 
„ hommes avec une fournie d’argent , dont 
v il s’engageoit de faire un bon ufagej 
„ mais le Roi ne voulant pas courir risque 
v de perdre l’un & l’autre , fans en avoir 
„ une caution plus valable que l’engage- . 
„ ment du Capitaine , il lui fit cette lincè- 
re réponfc : Qff il aimoit mieux qu'il s'' en 
„ allât avant en Ecoffe, & qu'il lui ame- 
„ nât de ces Meffieurs fur lesquels il pré- 
„ tendoit avoir un fi grand ascendant , ÿ lui 
„ apportât des Lettres de créance. A quoi 
„ il confentit. On lui fournit alors de 
„ l’argent pour le voyage, & il obtint une 
„ Commiffion de Major-Général lignée du 

• » Roi 
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% Roi J a q. u e s [il vouloit dire le Prêten - 
„ dant] avec plein pouvoir de lever & 
„ commander des Troupes pour (on fervi- 
yy ce , chofe à quoi il butoit particulière- 
„ ment. On expédia en meme tems Mr. 
„ Murray , frère de Mr. Murray d'Aber- 
„ carme , & le Capitaine Murray , frcre du 
„ Chevalier Murray dé Stenhope , à qui 
„ la Reine Anne avoit accordé une am- 
^ niftie, pour être de fa fuite , afin de le 
„ tenir en échec, & de faire leur rap- 
„ port de la difpofition ou ils trouve- 
„ roient les Mt°l fois à leur arrivée dans 
„ ce Pais. Le Capitaine étant pour- 
vu de tout ce qu’il lui falloit , s’em- 
„ barqua pour V Angleterre ^ d’où il palfa 
„ en EcoJJe , où le Duc d 'Argyle le reçut 
„ fur les frontières , & le conduifit a 
* Edinbourg , où il fe tint caché ; & 
„ après avoir été bien inftruit de ce qu’il 
„ devoit faire, il obtint un Palfeport du 
„ Duc de §ueensbury pour le mettre à 
yy couvert de la Prifé de corps décrétée 
v contre lui depuis quelque tenis. Cela 
„ étant fait , il partit pour les Pais 
w montagneux, & dès -qu’il y fut ar- 
yy rivé , il fe préfenta à tous ceux qu’il fa- 
jy voit être attachés depuis longtems aux 
7j intérêts du Roi J a q. u e s ; il leur fit vois 
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„ fa Commiflion & Tes Lettres de créance* 
„ & leur propofa de fe déclarer pour le 
„ Roi par leurs fignatures, afin que Sa 
„ Ma jbs » e' les connût par leurs noms, 
„ & qu’il fût le nombre de fidèles Sujets 
„ fur lesquels il pouvoit faire fond , afin 
„ de mieux rcgler fes atfaires.il s’en trou- 
„ va quelques uns parmi eux d’affez im- 
„ prudens pour le croire, & pour fedécla- 
„ rer en faveur du Roi , quoiqu’il n’y en 
„ eût pas un qui le fît de la manière 
„ qu’il le propofoit, fuivant ce que j’ai 
„ entendu dire: mais il efl fur que la 
„ plupart avoient été fâché que S a 
„ Majesté' eût donné fa confiance à 
„ une Perfonne d’un fi mauvais caraéiè- 
„ re;& comme ils craignoient qu’il pour- 
„ roit bien les trahir, ils refuférent ab- 
„ folument de traiter avec lui. Apres 
„ avoir négocié en différent endroits du 
„ Païs avec peu de fucccs, dès qu’il eut 
„ appris que le Parlement avoit remis 
„ fes féances à un autre teins, il s’en alla 
„ à Londres , afin d’y délibérer fur ce 
„ qu’il pourroit encore faire pour ceux 
„ qui l’av oient employé , étant dans la 
„ réfolution de continuer à relier à leur 
„ fervice , malgré la mort de fon Pro- 
„ teéteur le Duc àïArgyle $ «jais comme 
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y, ils voyoient qu’il n’y avoit,encore fait 
„ aucun progrès confidérable 6c qu’ils 
y, ne pouvoient venir à bout <le leur 
r , deffein contre les Seigneurs à qui ils 
„ en vouloient , ils réélurent de l’en- 
„ voyer une fécondé fois en France y 
„ afin d’y procurer des Lettres pour les 
„ Duc d '‘Hamïlton 6c d 'Atkol^ pour les 
„ Comtes de Seafield 6c de Cromarty y 
„ 6c pour les Cavaliers. Dans cette vue le 
„ Duc de ^ueensbury obtint pour lui 6c 
„ pour deux autres] Meilleurs un PafTeport 
„ du Comte de Nottingbam , Sécretaire- 
„ d’Etat , fous des noms fuppofés. S’il fit 
w ce voyage dans un bon deifein , comme 
„ le dit enfuite le Duc de Queensbury y 
„ pourquoi celer fon nom 6c fes vues au 
„ Secrétaire de la Reine, qui ignoroit 
„ l’un 6c l’autre? Mais avant que Mr. 
„ Frafer fût arrive à Paris , 6c y eût eacé- 
„ cuté fon projet, toutes fes Négociations 
„ furent découvertes j car Je Capitaine, 
„ pendant fon féjour à Londres , en fit parc 
„ a Mr. Fergufon , de -meme qu’à Mr. 
„ Keith un de ceux que le Duc d 'Athol 
„ protégeoit, les priant en meme tems 
„ d’employer leur crédit auprès de ce Sei- 
w gneur en fa faveur , pour qu’il pût avoir 
„ une conférence avec lui, d’autant plus 
, C 2 » qu’il 
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qu’il s’étpit repenti de Ton crime , & qu’il 
travailloitalorsà faire réufïirunbon pro- 
jet. Mr. Keith, quoiqu’il eût étéaffez im- 
prudent pour donner dans d’autres me- 
luresque celles que le Capitaine lui avoit 
propolées auparavant , répondit , J Qu'il 
11e pou'voit pas prendre fur lui depropofer ' 
une pareille ikoje au l ue dPAthol, fa- 
chant bien qu'il ne Jeroit pas écouté ; mais 
Mr. Fergufon , un vieux Confpirateur 
rufé , qui connoifToit bien Frafer , fe 
défioit de fa franchile; & comme il fut 
informé qu’il avoit été fecrettement en 
liaifon avec les Seigneurs Ecoffois qui 
fréquentoient la Cour, que c’étoienteux 
qui lui avoient donné de quoi vivre, & 
qui lui procuroient le Pafleport dont on 
vient de parler, il en conclud d’abord 
qu'il devoit tramer quelque mauvais pro- 
jet^ fit part de ce qu’il avoit découvert 
v) au Duc d 'Athol. Ce Seigneur , après s’en 
„ être plus amplement informe chez le Com- 
„ te de Flothingham^ôc ayant trouve par ce 
moyen que les foupçons que concevoit 
Fergufon ne. laiffoientpas que d’être bien 
fondés , s’en alla à la Cour , & en fit part à 
la Reine , repréfentant en même tems à 
Sa Màjeste ' 5 que le Duc de Queens- 
lury en particulier avec fes Amis & fes 
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„ Partifans , étoient en correfpondanceavcc 
„ un homme proscrit par les Loix d’£- 
„ cojje , coupable des crimes les plus atro- 
„ ces , & qui négocioit des affaires pour 
„ la Cour de France. Sur quoi le Duc de 
„ ^ueefisbury , afin de fe dilculper de cette 
„ accufation, déclara qu’à-la vérité Frajer 
„ lui avoit envoy é une Lettre après qu’il fut 
„ débarqué en Ecojje , par laquelle il lui 
„ marquoit qu’il étoit en état de rendre fer- 
„ vice àoA Majiîstiî' par des décou- 
„ vertes très importantes, que là-delfus il 
y, l’avoit envoyé chercher, de lui avoit fait 
35 donner une protcâiion pour le mettre à 
„ couvert des pourfuites qu’on pouvoir fai- 
„ re alors contre lui en Ecojfe j <Sç que de 
^ plus il lui avoit fait obtenir un Palfeport 
„ pour $’en retourner à la Cour de France , 
„ afin d’y faire de plus amples découver- 
„ tes ; ce qu’il auroitimmancablenaent fait, 
„ fi le projet n’eût pas été découvert trop 
33 tôt. Et pour preuve de la validité de 
„ cette juliification , il produifit une Let- 
„ tre de la part de la Reine-Mère d '‘Angle- 
* terre adreflee à L. M. c’eft-à- dire, 
„ félon fon interprétation , Lord Murray , 
„ titre qu’on a donné au Duc d’-^/Wavanc 
„ la mort de fon Père. Et les raifonne- 
,, mens folides dont le Duc fe fervit pour 
C $ „ expo- 
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„ expofer l’illufion de cette Lettre , obli- 
„ gèrent la Reine à déclarer, qu’Elle ne 
a la tenoit pas pour autentique- Or je 
w donne à juger à toute perfonne impar- 
„ tiale , s’il eft vraifemblable que Frafer , 

„ avec qui il n’y avoit pas un honnête 
„ homme en Ecoffe qui voulût Te familia- 
„ rifer , par conféquent hors d’état de 
„ rendre aucun lêrvice important au Roi 
„ Jaques dans ce Pais, le fût avifé de 
„ s’adrelfer avec tant de hardiefle à S a 
„ Majesté' très Chrétienne dans les ter- 
„ mes qu’on lui attribue, & de revenir 
„ apres en Ecojfe , fans qu’il y eût été en- 
„ couragé par ceux qui fe trouvoient en 
„ état de le foutenir chez lui? S’il le 
„ propofoit de tromper Sa Majesté' très 
„ Chrétienne pour une petite fomme d’ar- 
„ gent, pourquoi revenir en Ecojfe , où 
„ il favoit bien qu’il ne pourroit être ca- 
„ ché longtems? auquel cas il ne pou- 
„ voit pas le flater d’y être protégé , ni de 
„ revenir en France , Ces prélomtions, 
„ jointes a d’autres, qui font bien fon- 
w dées , font voir évidemment le but de 
„ cette conjuration fuppolce , & combien , 
„ fi elle avoit réulfi , les fuites en auroient 
„ été fatales à ceux qui fe lont oppofés aux 
» Projets des Partisans du Minillcre de 
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„ Londres en faveur des Privilèges de -la 
„ Nation Ecojfotfe. Qu’iLeft heureux pour 
„ eux, qu’elle fut découverte avant qu’elle 
„ vînt à maturité 'Et combien ne doit elle 
„ pas être en horreur à touthonnête homme, 

„ de même que ceux qui l’avoient ourdie! 

Le même Auteur nous aprend, qu’un 
guidant , nommé Baily , avoit accufé le 
Duc de gueensbury d’avoir tâché de l’en- 
gager par des préfens à prouver les faits 
qu’il devoit alléguer contre le Duc <PA- 
tbol , & autres. Cette déclaration fut re- 
jnife au Conleil Privé d 'Ecojfe^ mais com- 
me il lui manquoit d’être bien appuyée de 
preuves, Baily fut pilorié , & enluite trans- 
porte dans les Colonies au-delà de la Mer. 
Cette circonftance fait croire à Mr. Lock - 
kart , que toute l’affaire n’étoit qu’une con- 
fpiration fuppofée , qui , à deffein de tour- 
ner laprémière en ridicule ,fut préméditée 
par Baily de Jerviswood contre le Duc 
de guçensbury , quoiqu’il déclare en 
même tems que Son Excellence y avoit 
trempe avec le Capitaine Frafer , & que 
la Chambre des Pairs à' Angleterre l’avoit 
pris fous fa protection j qu’un Comittè de 
iept Seigneurs fut nommé pour examiner 
l’affaire à fond , lesquels en firent un rap- 
port très ridicule. 

C 4 Un 
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Un autre Auteur EcoJJois du meme 
Parti en donne une relation toute contrai- 
re ; car il repréfente le Duc àéAîbol^ de 
même que ceux qui étoient du Parti op r 

Î iofé à la Cour , comme des Défenfeurs ze'- 
és des Libertés de leur Pais, & qu’ils ne 
dévoient pas être regardés comme Jacobites. 
Cependant fon idée eft , & il en paroiç 
même perfuadé , qu’on avoit alors tramé 
une confpiration horrible pour renverfer le 
Gouvernement , quoiqu’il ne voulût pas 
ajouter foi aux rélations de Mr. le Capi- 
taine Frafer & d’autres perfonnes,qui l’a- 
voient attribuée entièrement au Parti op- 
pofé à la Cour d’ Angleterre , comme étant 
de fentiment, que çétoit une rufe de cel- 
le de St. Germain , pour noircir la réputa- 
tion de ceux qui fe tiennent fermes à tou- 
te maxime de Gouvernement qui tend à 
obvier au rétablilfement d’un Pouvoir ar- 
bitraire. 

Pour établir la réalité de ce fait, il faut 
lire ces Auteurs avec beaucoup d’atten- 
tion -, car les rélations qu’ils nous en four- 
nirent, ne s’accordant point à beaucoup 
prçs avec d’autres palfages de leurs Ecrits, 
puisque même Mr. Lockbart donne à en- 
tendre , que le Parti chargé d’avoir ourdi 
ççtte (édition , étoient des Jacobites outrés, 
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& fait gloire d’être du nombre ; qu’il ne 
leur manquoit ças de zèle pour rétablir 
le Prétendant , à qui il donne le titre de 
Rpi J a q_u e s j & que leur conduite à l’é- 
gard de la Confpiration fuppofée , n’étoit 
qu’un détour pour colorer leurs médians 
delfeins, 8c pour fe mettre à l’abri des 
refl'entimens de ce Gouvernement qu’ils 
vouloiept renverfer. 

Voyons maintenant ce que fit le Capi- 
taine Fraferen vertu delacommifliondont 
il fut chargé, 8c quelles en étoient les 
conlèquepces. Dès qu’il fut arrivé en Ecojfe y 
il en fit part aux Chefs des Tribus, 6c à 
d’autres, & leur demanda leurs avis ; mais 
il rencontra beaucoup d’obftacles dans tou- 
tes fes Négociations , parce que les Gens de 
crédit fe méfioient de lui , 8c fes anciens 
ennemis dans ce Pais ne laifloient pas é- 
chaper la moindre occafion pour prévenir 
le peuple contre un homme , difoient-ils, 
dont le caradcre étoit fi infâme, qu’ilfe- 
roit imprudent de lui donner la moin- 
dre confiance en pareille qcqfiioii. Ces infi- 
puations jointes à plufieurs autres, firent 
échouer fon projet dans le Nord , 8c le 
détermina à faire un voyage à Londres 5 
piais avant que d’ennuyer le Ledeur de 
çe qui lui arriva dans cette Métropole , & 
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cnfuite en France , nous donnerons un dé- 
tail abrégé de quelques particularités de 
cette affaire , qui avoit été agitée dans le 
Confeil Privé d'EcoJJè , & dans la Chain* 
bre des Pairs d’ Angleterre . 

Le Duc tfAtkol fe donna bien des mou- 
vemens pour fuprimer cette fédition ; il 
pria meme la Reine Anne de donner 
les ordres pour faire affembler an Confeil 
Privé, qui devoit être compofé d 'Ecof- 
fots , afin d’examiner mûrement cette 
affaire décifive. Dés qu’ils furent affem- 
blés, il leur préfenta un Mémoire , dans 
lequel il infinuoit: Que le Duc de ^ueens- 
bnry & fes Partifans avoient entretenu une 
correfpondance fecrette avec le Capitaine 
Frafer } & qu’il paroiffoit évidemment, 
qu’outre la Defcente concertée, on avoit 
mis fur le tapis un autre projet déteftable, 
pour engager un grand nombre des fidèles 
Sujets de Sa MaJeste’ à tramer une 
confpiration , afin de les renverfer, & leurs 
familles en même teins. Il allégua plufieurs 
chofes contre le Duc de Queensbury. 

I. Qu’il avoit rencontré Mr. le Capitaine 
Frafer en Ecoffe , & l’avoit employé dans 
la confpiration , en lui donnant en meme 
teins 200 guinées , quoique par les Loix 
de ce Pais ce fut un crime de Uue-Ma- ( 
jeftê 
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jejîè d’avoir des relations aveç lui.IIQu^il - 
avoit accordé un Paffeport & une Protec- 
tion à un Rebelle qui fe tranfportoit de 
France en Ecojfe , à deffein d’engager les 
fidèles Sujets de Sa Majesté’ dans 
une Rébellion. III. Qu^il avoit envoyé 
fecrettetnent Mr. Frajer avec trois autres 
perfonnes en France , quoiqu’il parût que 
l’effentiel de fon deffein étoit d’engager 
Sa Majesté’ Fr es Chrétienne à faire 
faire une Defcente en Ecojfe. Cette accu- 
fittion fut principalement appuyée de la Dé- 
claration de Fergufon , laquelle fut trouvée 
enfuite notoirement fauffe & fcandaleufe 
par la Chambre des Pairs , qui ordonna de 
le faire renfermer à Ne-wgate * , & que 
l’Avocat -Générai le pourfüivît çn Jufi 
tice. 

Tandis que la Chambre des Pairs exa- 
minoit cette affaire , il parut par la déclara- 
tion du Chevalier Maclean , qu’il avoit pré- • 
fênté MrFrafer à la Reine-Mère à St. Ger- 
f nain en 1 702, lequel avoit affuré à Sa Ma- 
jesté', que les Chefs des Tribus étoient 
prêts à faire un foulcvement avec 1 000 hom- 
mes. Ces nouvelles ayant été communiquées 
à Louis XIV.,. Sa Majesté' confen- 

tit 

* 

, * La Prlfon ordinaire pour les Criminels, 
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tit à les appuyer pour une Defcente , mais 
que par diverfes raifons on enverront au- 
paravant le Capitaine en ÊcoJJe^ avec ordre 
de revenir de France dès que le Parlement 
remettroit Tes féances à un autre tems , & 

4 e rendre un compte exaâ: de la difpofition 
où il y trouveroit le peuple , de meme que 
du nombre fur lequel les François pourroi- 
ejnt faire fond. 

Le Duc de Queensbury avoua que le Car 
pitaine Frafer lui ayant été préfenté par le 
Duc tfArgyle , avoit obtenu un Pafleport 
par ce moyen , & qu’ après fon retour des 
Païs montagneux , il lui avoit développe 
l’effentiel de la déclaration que le Chevalier 
Maclean avoit faite à la Chambre des Pairs , 

& dont il n’avoit pas manqué de faire part à 
la Reine, à la réferve du nom du Capitaine, 
ayant folennellement promis de le celer. 

Que Frafer s’en retourna en France , & 
lui promit auparavant de l’inftruire de 
tout ce qui fe pafferoit à la Cour de V er- 
failles , & qu’il feroit toujours prêt à reve- 
nir en Ecoffe , quand il s’agiroit d’y mettre 
quelque affaire importante fur le tapis, ou 
quand le Duc le jugeroit à propos. 

Mais pour revenir à notre rélation , nous 
avons déjà remarqué que les entreprifes du 
Capitaine dans les Pais montagneux d 'Ecos* 

: - fi . 1 
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fe avoient très mal réufli, c’eft pourquoi 
il fe mit fecrettement fous la protection du 
Duc de Queensbury ; & afin d’obtenir un 
Paffeport , pour faciliter fon voyage eri 
France , & pouvoir réuflir , il découvrit tout 
ce qui fe paffoit au fujet de la confpitatiori 
en queftion .il infifta cependant fur ce qu’il 
n’avoit pas divulgué d’autres circonftances 
que celles qui avoient été répandues dans 
le Public par l’imprudence & la ma- 
lice de certains Jacobites. Il prétendit 
d’ailleurs qu’il n’avoit jamais été dan* 
l’intention , malgré fes engagemens, de 
s’en retourner en France , en vue, com- 
me on le difoit , de faire une découverte 
plus étendue des mefures qu’on avoit pro- 
pofées pour rétablir le Prétendant ; mais 
que lui & le Duc de J ^ueensbury étoient 
convenus , que fi la Révolution venoit à 
avoir lieu , le Capitaine fe ferviroit de fon 
crédit en faveur de Son Excellence ; mais 
que fi les projets des Jacobites venoient à 
manquer, alors le Duc fe préteroit à lûr 
rendre fervice j & que leur rencontre n’a- 
voit pour but que de concerter des mefures 
pour leur confervation réciproque. Quoi 
qu’il en foit , le Capitaine obtint un Paffe- 
port , & s’en revint en France . Dés qu’il 
fut arrivé à la Cour de St. Germain , il fit 
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un rapport de fes négociations, & de là 
caufe de fa mauvaife reuffite , qu’il attribua 
à l’oppofition déraifonnable que firent Tes 
ennemis invétérés à Tes progrès : mais fes 
entretiens fecrcts avec le Duc de Queens- 
bury & autres Seigneurs de Ton Parti, dont 
Je caractère étoit bien connu à la Cour de 
&t. Germain , firent naître^des foupçons à 
fon defavantage } & quoiqu’il eût allé- 
gué pour fa juftification, que Ton entre- 
tien avec le Duc butoit principalement 
à lui faire obtenir un Pafléport, afin d’é- 
viter les pourfuites fâchetifes de les en- 
nemis, & de le mettre par conféquent 
mieux en état d’étre utile à la Cour de 
France , il fut cependant, à l’inftance de 
quelques Perfonnes de rang , envoyé à la 
Bajtille , pour avoir trahi fes Négociations, 
& y demeura plufieurs années. Enfin, 
nonobftant les différentes idées qu’on a eu 
de la nature de cette confpiration mifté- 
rieufe , il faute aux yeux des moins clair- 
voyans , que le Capitaine Frafer y fut 
employé au commencement par les Cours 
de Verf ailles & de St. Germain , & qu’il 
ouvrit fon cœur au Duc de Queensbury , 
s’engageant d’en faire des découvertes ul- 
térieures ÿ cc qui lui fit obtenir uo Palfe- 
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port du Comte de Nottingbam , Secrétaire 
d’Etai. 

Le Capitaine , durant tout le tenis 
qu’il fut à la Bajiille , n’eut pas la moin- 
dre occalion deprojetter rien qui foit digne 
' de l’attention du Public ,ainfi je paierai ce 
période de fa vie fous filence. Mais fon 
efprit , qui a toujours été agité de façon 
ou d’autre , trouva enfin un expédient 
pour fe débaraffer des malheureufes cir- 
conftances où il fe trouvoit , & lui procura 
en meme tems un entretien agréable. 
Comme dans fôn prémier voyagea St. Ger- 
main il s’étoit tait Catholique - Romain , 
ce qui lui valut la protection du Nonce du 
Pape , il rélolut de s’appliquer entièrement 
a la Théologie , & de prendre les Ordres. 
11 communiqua fa pieule intention à quel- 
ques Prêtres de fa connoiflance , de les pria 
inftamment d’en faire part à Monfcigneur 
le Nonce } de comme il étoit fort dans le 
François , & qu’il faifoit fes études chez 
lui avec beaucoup d’aplaudiffement , on le 
repréfènta comme une perfonne qui pour- 
roit être utile à la Religion Romaine . 
Enfin , par l’entremifê du Nonce de d’au- 
tres Eccléfiaftiques de diftinâion, il eut 
(a. liberté en 1708 } & fe fit peu après Jè- 
futte . £>ans cet état il réfida plufieuri an- 
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nées à St. Orner en Flandres ,où Tes tàlenü 
fupérieurs & fa piété lui attirèrent beau- 
coup d’eftime. Pendant ce tems-là le Ca- 
pitaine fut comme mort au Monde , fes pà* 
rens ne Tachant pas ce qu’il étoit devenu : ce- 
la n’empêcha pas néanmoins que quelques-' 
uns d’entre eux ne Te donnaient bien du 
mouvëment pour s’informer de lui. Ils expé- 
dièrent pour cdt effet le Major Frafer de 
Cafileleathers en 1714, pour le découvrir 
en France, s’il lui étoit polfible. Cet Of- 
ficier , après avoir fait des recherches inutiles 
à ce fujet pendant un tems confidérable , 
aprit à la fin qu’il avoit été élargi de la 
■Éajitlle , & qu’il s’étoit retiré à St. Orner. 
Le Major s’y tranfporta d’abord , 8 c l’y 
trouva à Ton grand étonnement dans cet 
état obfcur 8 c indolent. Après en avoir 
railonné avec lui , il tâcha de lui perlua- 
der de revenir en Ecojje , afin dy faire 
une autre tentative pour s’emparer de fes 
biéns, 8 c reclamer la prééminence fur la 
Tribu des Frafers. Ces motifs ne lais- 
férent pas que de contribuer beaucoup à 
le réveiller de Ta Ictargie \ mais ce qui 
le détermina .plus que toute autre choie 
à fuivre Ton avis , ce fut l’apparence des 
troubles qui dévoient agiter alors les trois 
Nations par rapport au décès de la Reine 
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, Anne, dont il fe flatoit de tirer quelque 
avantage. Il craignoitd’ailleurs que les dé- 
bauches dont il s’étoit rendu coupable à St. 
Orner ne vinflent à être découvertes , n’ayant 
jamais eu allez de difcrétion pour les dé- 
guifer ; toibleffe qui pouvoit devenir fatale 
à un homme de Ion caradérej Son parti 
donc ayant été pris , il fit femblant d’aller 
à. la Campagne pour quelque affaire impor- 
tante, & s’embarqua pour Y Angleterre, où 
il arriva vers le commencement de la Ré- 
bellion en 1715. Mais avant que de tou- 
cher aux avantures du Capitaine dans ce 
tems-là , j’entretiendrai le Public de quel- 
ques particularités à fon fujet pendant qu’il 
fut à St. Orner , & que j’ai aprifes d’un 
Gentilhomme de réputation, qui voyagea 
dans ce Pais quelques années après qu’il 
eut a ^ofta fié. 

Ce Gentilhomme ayant féjourné quel- 
que tems à St. Orner t & y ayant vifité les 
Eglifes , on lui fit voir le Portrait de Fra - 
fer le J è fuite, que l’on conlêrvoit avec 
zèle & avec dévotion , pour perpétuer la 
mémoire de ce digne homme \ car quoi- 
qu’il eût quité la Société, ils difoient qu’ils 
ne doutoient point qu’il n’eût fait un voya- 
ge en Angleterre par ordre de Sa Sain- 
teté’, pour y rendre quelque fervice 

D ira- 


Digitized by Google 


fo . Aie moire j de la Vie 

important à la Religion. Mon Ami eut 
bien de la peine à détromper ces bonnes 
gens de cette idée , en leur faifànt le vrai 
portrait de leur prétendu Frère. Alors le 
Portrait fut détaché , & détruit comme de 
raifon avec mépris & indignation \ les 
Révérends Pères déclarant en même tems, 
qu’ils en feroient autant à l’Original , s’il 
venoit à tomber en leur puiffance. Cette 
découverte fit grand bruit par toute la 
Ville, & fut caufe qu’on découvrit plu- 
fieurs rôles qu’il y avoit joués, & qu’il ne 
conviendroit pas de mettre au jour , s’il s’é- 
toit attaché à fa Profeflion. 

Notre Jé fuite ayant été recommandé à 
Mr. M— «, Gentilhomme d’un certain 
rang qui demeuroit à quelques lieues de 
St. Orner , pour être fon ConfefTeur: il 
gagna fon eftime par fes bonnes manières , 
laquelle il ne manqua pas de cultiver à fon 
grand avantage $ car il s’infinua dans le 
cœur de Madame M-n , qui étoitjeune& 
agréable , & eut un commerce criminel 
avec elle, en conféquence de quoi elle lui 
fit des préfens conlidérables , comme au- 
tant de marques de fon affeétion. Il ne 
balança point à s’en vanter , comme le 
font la plupart des Gentilshommes accom- 
plis de ce lièclc, & cela an mépris de fa 
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fon&ion , - & à celui des maximes de 
l’honneur & de la reconnoiflartce. ' Il ra- 
conte aufli bien fouvent une autre hiftoire , 
& fe fait même gloire de la manière dont 
il s’y prit pour débaucher vers le même 
teins une belle Demoifelle de famille, 
chez qui fon Caractère lui faifôit avoir acce's 
de tems en tems. Il pratiqua première- 
ment fa femme de chambre , qui devint 
la viétime de fa brutalité , comme le de- 
vint aufli bientôt après la Demoifalle elle- 
même , que le bon Père Jêfuite força en 
préfence de cette même fille , créature 
vile & dcteftable qui fraya le chemin au 
deshonneur de fa Maîtrefle , en étouffant 
fes cris. Dès qu’il eut contenté (a brutali- 
té , la fille de concert avec lui , tâcha de 
calmer la fureur de la Demoifelle, & 
lui repréfenta que ce qu’elle venoit de 
faire n’étoit qu'un pèche véniel , dont le 
Saint Père lui donneroit l’abfolution» Elle 
la pria en même tems de n’en point parler 
pour fon propre honneur ; elle alla même 
plus loin ; car elle menaça (à Maîtrefle, qu’en 
cas qu’elle le révélât,delarepréfenteràfes 
Parens comme une perfenne qui avoit at- 
taqué d’une manière impudique l’hon- 
neur du Père Jéfuite. Dès qu’elle vit que 
fes menaces faifoient impreflion fur l’elprit 
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de la jeune Demoifelle , elle fe jetta fur 
le lit, ôc invita notre Saint Pcre à répéter 
fon crime: il accepta l’offre , & donna en- 
fuite de teins à autre plufieurs marques de 
fa tendre affe&ion pour la Maîtrelle. Ce 
commerce dura plulieurs mois } deforte 
que fe trouvant obligé à rendre des vifites 
à Madame M— «, il avoit allez d’occupa- 
tion pour toute la Société , comme il s 7 en 
eft fouvent vanté. 

Apres fon arrivée à Londres au mois de 
Septembre 1 5 1 y , il confulta quelques- 
uns de fes amis intimes fur les mefures 
qu’il devoit prendre pour fe prévaloir des 
troubles qui commençoient alors à s’allu- 
mer en Ecoffe , & l’on trouva qu’il falloit 
commencer par un Palfeport, pour fe trans- 
porter dans cePaïs: il l’obtint bientôt par 
le canal du feu Duc tfArgyle . & par ce- 
lui de Mr. Forbes de Culloaen , îous le 
nom de Brown , parce qu’ils le jugeoient 
très propre à éteindre la Rébellion. Le 
Capitaine ainli muni d’un Palfeport, par- 
tit pour Edimbourg avec fon Ami le Major, 
qui vint avec lui de Flandres ; & y étant 
arrivé il fe tint caché jufqu’à ce qu’on 
trouvât un Vailfeau pour le mener au 
Nord de VEcoJJe ; le Païs étant alors [en 
trouble , rendoit le voyage par terre 
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impraticable. Sur ces entrefaites , lès en- 
nemis eurent avis de fon féjour à Edhi- 
lourg ; & comme on fit une déclaration à 
cet effet devant le Lord Chef de Juftice 
Clark , il accorda un ordre pour l’arrêter 
comme une perfonne prolcrite & condam- 
née , & ordonna aulfi qu’on envoyât un 
Détachement de Dragons pour aider à 
mettre cet ordre en exécution. Cela fait, 
ils s’en allèrent tout de fuite à la mai- 
fon où le Capitaine étoit logé , & le firent 
prifonnier. Cet accident auroit mis fin à 
toutes lès avantures, fans une circonftan- 
ce fort heureufe. Il arriva par hazard 
que le Capitaine du Détachement étoit 
une de fes anciennes connoiffances , & 
fe montra très fâché de ce qui lui étoit ar- 
rivé, ajoutant en même tems qu’il lui ren- 
droit tous les fervices qui dépendroient de 
lui en cette occafion périlleufe. Ils con- 
vinrent ainfi d’un expédient. Le Capitaine 
lui fit part de fa rtfolution d’aller au Nord 
du Païs, pour rendre des fervices à Sa 
Majesté' le Roi Ge or g e; qu’il avoit 
pris le nom de Brown ; & qu’il avoit un 
Paffeport du Sécretaire- d’Etat à cet effet. 
Il làvoit bien que le Lord Prévôt d'Edin- 
burg étoit fon intime Ami , à qui l’Officier 
commandant le Détachement s’adreffa, 
/’ D 2 corn- 
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comme au Colonel de Mr. Frafer ; fur 
quoi le Prévôt lui donna ordre de mettre 
le prifonnier en liberté, parce qu’il pa- 
roiifoit qu’on s’étoit trompé de nom, en lui 
donnant celui àeBrown pour celui de Frafer ; \ 

ce qui fit que notre Capitaine fut élargi, & 
qu’il échappa au danger qui le menaçoit. 

Il changea d’abord de logement , & quel- 

? ues jours après il fit voile en droiture pour 
nvernefs ; mais comme le Vaifieau fut 
obligé par les vents contraires de relâcher 
à Frajersburgh , à quelques lieues de la 
maifon du Lord Salton , ion ancien enne- 
mi , le Capitaine & Mr. Forbes de Culloden 
auroientété expofés à de grands dangers 
embarras , fans les bons foins de Mr. 
Baïly^ Procureur-Fifcal de la Ville deFra - 
Jersburgb , à qui ils fe firent connoître. 

Mr. Baily trouva moyen de leur procurer 
des chevaux pour les mener à la maifirn de 
Culloden , qui appartenoit au Lord Préfi- 
dent d 'Ecojfe ; endroit fameux depuis peu 
par la victoire fignalc'e que le Duc de 
Cumberland vient d’y remporter fin- 
ies Rebelles. Après un voyage fatigant & 
périlleux , ils y arrivèrent au mois de 
Novembre 1715. La préinière réfolution 
que devoir alors prendre le Capitaine, fut 
de fe déclarer pour Tune ou pour l’autre 
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des deux Parties belligérantes ; mais com- 
me il avoit toujours principalement buté 
aux Biens & Titres de Lovât , il devoit 
fe décider à cet égard fur la conduite de 
Frafersdale , qui poffèdoit ces Biens , 
comme on l’a déjà marqué $ & dès qu’il 
eut apris que Frafersdale s’étoit fou- 
levé pour le Fr étendant , il ne balança 
pas à prendre fon parti. Il s’adrelfa à 
ceux de fa T ribu qui lui marquoient leur 
attachement en toute rencontre , & qui fe 
trouvèrent aflemblés & armés par les foins 
de fos intimes Amis, pour agir félon les 
ordres de leur légitime Chef , lequel ils 
reçurent avec beaucoup de joie , & fe dé- 
clarèrent prêts à féconder toutes fos entre- 
prifos. Le Capitaine n’oublia pas de faire 
valoir le zèle de fos Frafers envers fa per- 
fonne; car il fe déclara d’abord pour le 
Gouvernement, & s’unit à fon parti. Cet- 
te réfolution fi promte ne laifla pas. que 
de produire de bons effets ;car il contribua 
à chaffer un Corps confidérable de Rebel- 
les de la Ville & du Château à? hiver ne fs , 
à tenir en refpeâ les gens mal-intention- 
nés, & à conforver la tranquilité du Pais. 
Mais afin de lui rendre plus amplement la 
juftice «ju’il a méritée en cette occafion , je 
- citerai ici l’elfentiel de fa propre rélation 
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de la prife à'Invernefs , comme d’autres 
avantages remportés fur les Rebelles , où 
notre Héros , alors Lord Lovât , Te dis- 
tingua. Cette rélation a été transmife à 
/es Amis à Londres , pour que le Gouver- 
nement fût inftruit de fon zcle pour le fer- 
vice de la Couronne. 

„ Le Comte de Seaforth , Lieutenant- 
„ Général & Commandant en Chef de 
„ l’Armée du Prétendant dans le Nord y 
„ fitalfembler fes Troupes au mois deSep- 
„ tembre 1715 à Brahan là réfidence, où 
„ le Chevalier Macdonald de Slate mena 
„ 600 hommes , le Laird de M c . Kinnon 
„ i^Oj&Mr. Mackenzie de Frafersdale y 
„ qui s’arrogea le commandement d’un 
„ nombre de Frafers , en vertu des droits 
„ de fa Femme, 400 hommes de cette 
„ Tribu, & 100 Chifolms. Ces derniers 
„ faifant avec les Frafers y 00 hommes, 

„ étoient à Cajtledovjny ; mais les Frafers 
„ d e.Struy , de Foyer , & de Culdutbel , 

„ &c- tenoient les autres de ce nom fur » 
„ pie pour le Gouvernement, ayant etc 
„ informés de bonne part, que leur vrai 
„ & légitime Chef, qui s’etoit toujours 
„ diftingué par fon attachement à la Reli- 
„ gion rroteftante , devoit arriver bien- 
„ tôt de Londres . Frafersdale ayant trou 
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„ vé que fon nombre n’étoit rien pour ainfi 
„ dire , en comparaifon de celui qu’il 
„ efpéroit avoir , réfolut de gagner ces 
„ derniers à Ton parti , & écrivit pour cc- 
„ la une Lettre à Mrs. de Struy & de 
„ Foyer , dans laquelle il les prioit de lui 
„ donner un rendez-vous pour les con- 
„ vaincre de la juftice de Ta caufe. Ils y 
„ confentirent volontiers , ayant envie 
„ de lui faire voir, qu’ils étoient forte- 
„ ment réfolus de maintenir la Succeflion 
„ à la Couronne comme elle eft établie 
„ par les Loix , & de fe prêter à faite 
„ échouer les Projets du F rétendant ,qui 
„ vouloit établir un Gouvernement Def- 
„ potique. Dans cette vue ils s’en allé- 
„ rent à Caftledowny avec 150 hommes, 
„ où dès qu’ils furent arrivés , on leur 
„ donna à entendre, que Mr. Frafersdale 
Y , étoit allé faire un tour à Braban , mais 
„ qu’il avoit reçu avant fon départ un or- 
„ dre de la part du Comte de Seafortb , 
„ qui leur enjoignoit de s’y rendre , & 
„ d’y entrer avec lui. Ils répondirent 
„ qu’ils étoient Froteftans , Ôc qu’ils le 
„ feroient voir à Milord en tems & lieu. 
„ Pendant qu’on négocioit ce Traité, qui 
„ ne fervoit qu’à les amufer, le Comte 
„ de Seafortb détacha 600 hommes fous 
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„ le Commandement de Frafersdale & au- 
„ très Gentilshommes , avec ordre de fe 
„ faifîr de tous les Frafers qui (è trouve- 
„ roient attachés au Gouvernement , morts 
„ ou vivans; mais les Frafers en ayant 
„ reçu avis , fe mirent en état de défenfe, 

„ & les Rebelles s’en étant appercus, ju- 
„ gèrent que le meilleur parti à prendre, 

„ étoit de s’en retourner à leur Camp, 

„ d’autant plus qu’il étoit nuit , qu’il fai— 
„ Toit alors un tems très mauvais, & qu’ils 
„ feroient expofés à périr de froid & de 
„ faim. Voici la manière dont on s’y prit 
„ pour faire échouer une entreprife auffî 
„ injufte. Le Comte de Sutherland , en- 
„ viron ce tems -là, fit aflembler un 
„ Corps de 1800 hommes dans la Pro- 
„ vince de Kofs , pour prévenir la jon- 
„ dion du Comte de ùeaforth avec le 
„ gros de l’Armée du Prétendant , qui fe 
„ trouvoit alors à F erth. Ce dernier en 
„ ayant eu avis, & étant fort de 4000 
„ hommes, fe mit en marche pour livrer 
„ bataille à Mr. le Comte , qui ayant un 
„ nombre beaucoup inférieur , fe retira à 
„ Sutherland , pour ne pas facrifier fon 
,, monde mal - à • propos , & pour attirer le 
Comte de Seaforth plus au Nord , 
„ moyennant quoi il cmpêchoit pour quel- 
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„ que tems fa jondion avec les Rebelles 
„ qui fe trouvoient à Pertb. Mais le Lord 
„ Sutherland fe borna à ravager le Païs , 
„ & marcha droit à P erth^oxi il demeura 
„ jufqu’ après la défaite des Rebelles à 
„ Dumblain^&i les 400 Frafers que com- 
„ mandoient les Frafersdale , ajant apris 
„ que le Lord Lovât êtoit arrive , l’aban- 
„ donnèrent , & revinrent à leur vrai & 
„ légitime Chef, remplis d’affedion & de 
„ relped pour lui. Leur conduite en cette 
„ occafion fit voir l’attachement inviola- 
„ ble, que la Tribu en general n’a jamais 
„ manqué de témoigner pour la Religion 
„ Anglicane depuis la Réforme. 

„ Le Lord Lovât arriva à Culloden 
„ proche à' Inver ne fs le 5. de 'Novembre 
„ 1715, d’où il envoya des Lettres cir- 
» culaires à tous les Gentilshommes de 
„ fon nom qui fe trouvoient zélés pour 
„ le Gouvernement, afin devenir le join- 
„ dre, & le recevoir pour leur Chef. 
„ Mr. Ko fs de Kïlravock & Mr. Fortes 
„ de Culloden le conduifireht par hiver - 
„ nefs jufqu’ aux frontières de fes Ter- 
„ ces , dans la crainte qu’il ne tombac 
„ entre les mains des Rebelles. Ce Sei- 
„ gneur fit alfembler bientôt fâ Tribu, & 
•n comme il aprit qu’on envoyoit un 

„ Corps 


Digitized by Google 


<5o Mémoires de la Vie 

„ Corps de la Tribu des Mackintoshes 
„ pour renforcer JaGarnifon éi In ver nefs , 

„ commandé par le Chevalier Mackenzie , 

„ il fe mit en marche avec d'autres Gen- 
„ tilshommes zélés du Pais , pour pré- 
„ venir leur jonction avec cette Garnifon. 

„ La Tribu des Mackintoshes en eut avis, 

„ & expédia fur le champ les Gentilshom- 
„ mes les plus accrédités de ce nom pour 
„ traiter avec lui, à quoi il confentit ; & 

„ les Mackintoshes convinrent de livrer 
„ leurs armes & de fe difperfer , & leurs 
„ principaux Officiers furent caution de 
„ leur bonne conduite à l’avenir envers le 
„ Gouvernement; & comme il eut apris 
„ que Mr. Macdonnel de Cappoch étoit en 
„ chemin pour In ver nefs avec un Corps 
„ confidérable de Troupes, il fe mit entre 
„ eux & la Garnifon. Le Chevalier Mac- 
„ kenzie de Cappoch réfolurent de le met- 
„ tre entre deux feux , ahn de l’attaquer 
„ de tons côtés ; mais ce dernier ayant 
„ été intimidé par la fermeté & l’intrépi- 
„ dité de ce Seigneur , jugea à propos de 
„ £c retirer par les Pais de Grant s ^ où," 
„ après avoir fait plufieurs ravages & hofti- 
„ lités, ils fe difperférent , & revinrent 
,, chacun chez foi ; fur quoi le Lord Lovât 
„ marcha en droiture vers luvernejs , &fe 
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„ campa au couchant de cette Ville , apres 
„ avoir envoyé auparavant un Détache- 
yy ment pour garder le côté de la Rivière, 
„ pour que laGarnifon manquât de provi- 
„ fions. Mr. t orbes de Culloden avec Ton 
„ Détachement , fut placé du côté du* le- 
„ vant, & la Tribu de Grant y faifant 8 oo 
„ hommes, au midi. Le Chevalier Mac- 
yy kenzie fe trouvant ainfi environné , & 
yy expofé par conféquent au rifque d’ctre 
yy fait prifonnier, ou de mourir de faim ,fe 
„ prévalant de l’avantage d’une haute marée 
yy qui montoit jufqu’à la ville, & qui rendoit 
yy en meme tems la Rivière navigable, qui- 
„ ta tout , & fe tranfporta à côté de Rofs 
yy le ic. Novembre dans des bateaux. Sur 
„ quoi le Lord Lovas prit pofi'eflion de la 
„ Ville, & fit part au Comte de S ut ber- 
yy land de fa réuifite , lequel lui écrivit une 
yy Lettre très oblieeaute , & remplie de té- 
yy moignages d’eîtime, £c de félicitations 
y, fur ce qu’il s’étoit rendu digne de la 
„ protection de Sa Ma j este' par fon 
„ zèle en faveur du Gouvernement; &; 
yy ajouta qu’il ne manquerait pas de re- 
yy préfenter fes fervices lignalés y dès que 
yy l’occafion s’en préfenteroit. 

yy Le Comte de Sutherland vint à /«- 
yy verne fs le 1 3 de Novembre , où il re- 
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„ çut l’agréable nouvelle de la défaite des 
„ Rebelles a Dumblain j & après avoir 
„ laifle une Garnifon fuffifante pour défen- 
„ dre Invernefs contre toute attaque , il 
„ marcha avec le Lord Lovât vers le Pais 
„ de Seaforth , où ils obligèrent tous les 
„ Gentilshommes qui lé trouvoient alors 
„ chez eux, de donner caution de la bon- 
„ ne conduite de leurs Vaflaux , & de li- 
„ vrer les armes qu’ils avoient prifes fur la 
„ Tribu des Monroes. Ils laiderent une 
„ partie de leurs Troupes dans le Château 
„ de Brahan , & marchèrent vers Murray 
„ & Stratbspey , où ils obligèrent les ha- 
„ bitans de fe foumettre au Roi. En même 
„ tems le Comte de Seafortb fit afTembler 
„ le refte defes Troupes'qui s’étoient dis- 
„ perfées après la Bataille de Dumblain y 
r , & demeura avec eux près de Braban. 
„ Le Comte de Sutherland avec le Lord 
„ Lovât & d’autres perfonnes de rang, 
„ fe mirent en marche pour aller à fa ren- 
„ contre , afin de lui livrer bataille j mais 
„ dès qu’ils fe furent aprochés de Bra - 
„ ban j il leur fît des proportions amia- 
„ blés , & confentit , en cas qu’il ob- 
„ tînt fa grâce , de difperfer fes Trou- 
„ pes , de reconnoître l’autorité du 
w Roi, & de livrer fes armes. Sur quoi 
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„ l’on fit cefler les hoftilités de part & 
„ d’autre j & le Roi fit entendre au Com- 
„ te deSeaforlb , que fi ce Seigneur rem- 
„ pliffoit fes engagemens , & fe tenoit 
„ tranquile à l’avenir , il pourroit Te fla- 
„ ter de fa clémence. Mais dès que le 
„ Prétendant fut arrivé en Ecojjfe , le 
„ Comte de Seajorth s’étant flaté qu’on 
„ pouvoit donner un tour favorable à leurs 
„ affaires , balança à remplir fes engage- 
yy mens, & fe mit par-là hors d’état de 
„ profiter de la clémence de Sa Majesté'. 
y y Peu de tems apre's , la Rébellion fut en- 
yy tie'rement éteinte par la difperfion de 
„ l’Armée des Rebelles. 

yy Dès que la Rébellion fut fuprimée, 
yy les Amis de Milord Lovât ne manqué- 
yy rent pas de faire valoir à la Cour fes fer- 
„ vices fignalés , en confidération des- 
„ quels le Roi lui pardonna tous fes cri- 
yy mes paffés. Frafersdale , dont on a fi 
yy fouvent parlé , fut profcrit , & la Baro- 
„ nie de Lovât dont il avoit été en pof- 
v feffion , tomba en Aubaine ; fur quoi on 
yy s’adreffa au Roi pour qu’elle fût donnée 
yy à Milord , eu égard à fon zèle pour S a 
„ Ma je ste*, ce qui fut accordé avec les 
yy Titres & Appanages de Lovât. 

yy Ayant etc ainfi rétabli dans toutes fes 
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„ prétentions , il commença à les affermir 
„ par les Loix : la perfonne qui s’y op- 
„ pofa le plus , fut Mr. Frafer , Fils aîné 
„ de Frajersdale , qui les réclama enqua- 
„ lité d’Héritier préfomtif du feu Lord 
„ Hugues Lovât , & en vertu aufli du 
„ droit de fon Père , qui avoit fubftitué 
„ & hypothéqué même une partie des 
„ T erres. On confeilla aux Créanciers d’in- 
„ tenter un procès à la Cour de Sejfion contre 
„ Milord , pour fe faire payer de leurs det- 
„ tes , ce qu’ils firent, & ils gagnèrent leur 
„ caufe : mais ce Seigneur ayant apellé de 
„ cette Jurisdidion à la Chambre des F airs 
„ à' Angleterre , fît annuller le Decret , 
„ parce que s’il avoit eulieu,iln’auroit pu 
„ profiter de la bonté du Roi. Par ce dernier 
„ Decret il devoit jouir des Biens de Lovât 
„ pendant la vie de Frajersdale , fans être 
„ obligé de payer les hypothèques j & ayant 
„ réufli en ce point, il intenta un autre pro- 
„ ccs dans la même Cour contre Hugues le 
„ prétendu Lord Lovât , pour conftater 
„ ou établir fon droit à ce titre, & il ga- 
„ gna encore. Enfuite on lui confeilla 
„ d’en intenter un troifième courre ledit 
„ Hugues Frafer , afin d’avoir les Terres 
„ pour lui & pour fes héritiers apres la 
v mort de Frajersdale j mais fa Partie ad- 
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„ verfe, après une longue & litigîeufecon- 
„ teftation, ne fe trouvant pas en état d’en 
„ fupporter les fraix , propofa de terminer, 
„ tous diférends à l’amiable; moyennant 
„ quoi le Lord Lovât fut obligé de payer 
„ une fomme considérable à Hugues Fr a - 
„ fer , qui conjointement avec ceux qui 
„ prétendoient avoir quelque droit aux 
„ Biens de Lovât ^ furent obligés d’en faire 
„ celfion à Milord félon les formes ufitées ; 
„ deforte que tous les débats qui fubll- 
„ ftoient depuis longtems entre les deux 
„ Parties , furent terminés par ce moyen 
„ en 1732, ou environ. 

Le Lord Lovât ayant été ainfi rétabli & 
obtenu fon pardon, parut publiquement à 
Edinbourg en 1717; & le Lord Mungo 

Murray , dont on a déjà fait mention, 
avoit folemnellement proteftéquc par-tout 
où il le trouveroit , il fe vengeroit de l’af- 
front qu’il lui avoit fait, de-même qu’à (à 
Famille, dans le Nord de VEcojfe . Les deux 
Seigneurs fe rencontrèrent peu après dans 
la grande rue à Edinbourg : le LordL 

Murray ) l’épée à la main, acofta l’autre, 
qui ayant la vue courte , ne s’en apper- 
çut que quand il en fut informé par un 
Gentilhomme ^ui fe trouva prêtent. Alors 
il fe mit en état de défente, fur quoi 
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{on Advèrfaire fe retira ; & fa fuite ayant 
etc retardée par la foule qui étoit accourue 
à ce bruit, le Lord Lovât leur adreffa à 
haute voix la parole en ces termes : „ tai- 
„ tes place , je vous prie , Meffieurs , au 
„ Lord Mungo Murray Ce Seigneur 
fe cacha dans la cave d’un Marchand de 
Vin, moyennant quoi l’affaire fut termi- 
née fans aucune effufion de lâng. 

Le Lord L.ovat , environ l’année 1717, 
epoufa la Fille du Laird de Grant , Sceur 
de Jaques Grant d’aujourd’hui , Chevalier- 
Baronet; alliance qu’il fit dans la vue 
d’augmenter Ion pouvoir , par celui d’une 
Tribu fort nombreufe & puiffante. Il eut 
de cette Dame deux Fils & deux Filles, 
tous vivans à cette heure ; & comme elle 
vint à mourir, il époufa en fécondés no- 
ces une Demoifelle de l’illuftre Famille 
tf'Argyle , de laquelle il a eu unFilsnom- 
mé Archibald. Le mauvais traitement qu’il 
fit à cette Demoifelle, & qui caufa une 
féparation entre eux , lui a attiré la colère 
& le mépris de fa Famille, à laquelle il 
penfoit fe lier par une amitié plus étroite 
qu’auparavant par fon alliance. 

Simon fon Fils ainé, appellé communé- 
ment le Maître de Lovât , âgé de vingt 
ans , eft un Jeune-homme de bon fens , qui 
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fe diftingue par fa probité , fa douceur, 
& fa fincérité*, caractère qui ne plaîfant 
pas beaucoup à fon Père , l’a tenu dès 
ion enfance dans l’afiujettiflement le plus 
méprifable, & l’a traité avec une rigueur 
fort indécente. Les Amis de la Famille 
conçurent de grandes efpérances de ce Jeu- 
ne-homme: malheureufement il fut trouvé 
engagé de bonne heure dans la Rébellion, 
y ayant été forcé par les confiais & l’af- 
cendant d’un méchant Père II eft trifte 
pour lui , & pour fon Frère , devoir été 
élevés fous fes aufpices, leurs efprits ayant 
etc gâtés par un attachement à des princi- 
pes abominables , dont la conduite de 
l’ainé eft à préfent une trifte preuve. Le 
Père en 1737 fut foupçonné de defteins 
féditieux , & on fit même une Déclaration 
formelle devant un Sécretaire - d’Etat , 
portant, que ce Seigneur , fous prétex- 
te de pourvoir fa Compagnie franche de 
tout ce qui luimanquoit, avoit acheté une 
grande quantité d’ Armes à feu, de Sa- 
bres , & de grands Boucliers. Cela fut re- 
préfinté à un Homme de diftinétion, Par- 
tifan de la Cour, qui lui manda d’abord 
par une Lettre , de lui faire part de la vé- 
rité de ce fait, & qu’il prendroit fur lui 
de contenter le Gouvernement, le priant 
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de plus , afin de calmer les appréhenfions 
de certaines perfbnnes touchant fa condui- 
te, d’envoyer Tes Fils à Londres plutôt 
qu’à Paris pour leur éducation- qu’il en 
auroit foin lui-méme , 6c en feroit la dé- 
penfe : marques bien fortes de fon atten- 
tion pour une Famille qu’il vouloit tirer 
de la misère par fa bonté & fa généralité. 

Notre Lord ne voulut point fuivre les con- 
seils de ce çrand-homme , & fe con- 

tenta de lui écrire de longues Lettres rem- 
plies de détours 6c de flateries , alléguant 
en meme tems les fervices éclatans qu’il 
avoit rendus en 1715, 6c qui félon lui 
dévoient le mettre à couvert de tout 
mauvais foupçon contre Sa Majes- 

I e\ 

Sa Fille aînée époufa en i74oleLaird de 
Cluny } Chef de la Tribu des Macpherfons. 

II auroit pu trouver un meilleur parti pour 
elle, mais il regarda fon Gendre comme 
le prémier homme d’un Parti nombreux, 

8 c fes voifins, fur lesquels il pouvoir 
compter pour l’aider dans toutes fes entre- 
prifes , comme étant un peuple robufte 6c 
intrépide. Et on eft bien fondé à préfu- 
mer que c’étoit l’afcendant qu’il avoit fur 
Mr .Macpberfon^ qui le détermina à quiter 
upe Compagnie dans le Régiment du Lord 
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London , pour prendre part à la Rébel- 
lion. 

Il ne fera peut être pas hors de propos 
de remarquer les fêntimens du Lord Lovât 
à l’égard de la dépendance des Tribus fur 
leurs Chefs : quant au lien , il s’efforça en 
toute rencontre à leur faire croire, que le 
Chef d’une Tribu eftleur Seigneur & Gou- 
verneur , à qui ils doivent une fbumifïion 
dont ils ne peuvent fe difpenferj qu’il eft 
de leur devoir de fe prêter à foutenir fes 

• intérêts, de de fe venger de toute injure 
qu’on pourroit faire à la perfonne , ou à {à 
Famille. Quand les affaires alloient mal , 
il tâchoit toujours par des infînuations ru- 

• fées de s’affurer de la foumiflion aveugle 
de fes Frafers , de pour y reuffir il leur 
donna un dégoût pour les Emplois de les 
Métiers, parce qu’il prévoyoit que c’étoit- 
là le feul moyen de leur procurer les Eta- 
blifTemens agréables, qui les rendroientin- 
dépendans de fa protection. Sa paffion 
pour la prééminence le porta à détruire en 
eux toute idéed’induftrie ;il les encouragea 
en même tems à marcher fiir les traces de 
leurs Ancêtres, qui méprifoient avec gran- 
deur d’ame tout ce qui fentoit le mécha- 
nifme ; chofe qui tendoit , félon lui , à é- 
teindre le feu martial qui diftingua ces mê- 
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mes Ancêtres dans lesancienstems,Iorfqu’ 
il s’agi (Voit de rendre des fervices à leur 
Pars. Heureufement pour lui, qu’entre 
autres bienfaits dont il fe trouva comblé 
par le Gouvernement en 1724, il ‘eut 
l’honneur de commander une Compagnie 
franche, compofée de Montagnards, mo- 
yennant quoi il empêcha que fes Frafers 
ne fuffent dégradés en s’attachant à des 
métiers, de conferva ainfi fa prééminen- 
ce ; mais des qu’il fut rétabli dans fes Ti- 
tres de Biens, il s’y prit d’une autre fa- 
çon. Il réduifît à la mifère les Rentiers de 
les ValTaux de fon nom. Ce fut alors qu’il 
mit en ufage les maximes de Gouverne- 
ment qu’il a voit apris dans des Païs étran- 

f ers. Il augmenta les rentes des Fermiers 
’une manière exorbitante , de les écorcha 
par des extorfions inouïes. Quant à ces 
MelEeurs , qui relevoient de lui par 
Bail, il les tyrannifa d’une autre façon, 
car il les vexa par des procès frivoles de li- 
tigieux» Quelquefois il prétendoit que leurs 
* Baux n’étoient pas valables, d’autres fois 
que leurs Biens lui tomboienten aubaine. 

Ces Meilleurs s’allarmérent de fon traite- 
ment, de comme ils appréhendoient les 
funeftes conféquences de les projets mal- 
fondés de litigieux, ils prirent la réfolu- 
. ' ' . ~ tion I 
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tîon de s’unir contre lui pour leur confer- 
vation propre. Dans cette vue ils s’aflem- 
blérent tous en 1738 , & s’engagèrent fb- 
lemnellement à le tenir fermes pour fou- 
tenir la caufe commune. Il s’agiffoit de 
lever une fomme d’argent par contribution, 
afin de faire les fraix de tous les procès qu’il 
devoir intenter contre eux à l’avenir 3 de 
dès que leur Argent de leurs Biens fu- 
rent épuifés , ils résolurent unanime- 
ment à fe venger de lui au fil de l’épée. 
Le Lord Lovât ayant été informé de cette 
réfolution , en fut fort intimidé , de jugea 
à propos de renoncer à fes pourfuitesfâcheu- 
fes. On peut attribuer peut-être ce chan- 
gement de conduite, à fon deffein d’im- 
pliquer ces Meilleurs dans quelque projet 
qu’il avoit ourdi vers ce tems là. 

La conduite que tint ce Seigneur à l’é- 
gard de fes domeftiques , eft encore plus 
extraordinaire. Ses Receveurs de rentes, 
ou Intendans, ne purent jamais gagner fur 
lui de compter avec eux , leur ayant re- 
proché des Fraudes & des ma Iverfation s tou- 
tes les fois qu’ils demandoient leurs falai- 
res ; de s’ils refufoient d’entrer dans fes 
mefures , ou de s’en tenir à fes propofitions , 
il les menaçoit de leur intenter des pro- 
cès, de de les faire crever’ de faim en 
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prifon. Ces menaces , fur-tout de la part 
d’un homme fi puiflant , les fît acqui- 
efcer. à fa volonté. Qu^nd l’envie lui 
prenoit de congédier fes domeftiques , ou 
qu’ils av oient envie eux-mêmes de le quiter, 
& qu’ils demandoient leurs gages, il ne man- 
quoit pas de les accufer de vol, ou de quel- 
que autre crime atroce , & il fe trouvoit tou- 
jours de faux témoins pour les confronter. 
Alors il les faifoit renfermer dans un cul 
de bafle-fofle, à une lieue de fa maifon , 
où ils ne voyoient pas le jour :ilsydemeu- 
roient plufieurs mois , lans qu’il fe don- 
nât la peine de leur faire leur procès, 
& ils périfioient par l’humidité de cette 
aflfreufe prifon, fi 'le Concierge, qui a- 
voit plus d’humanité que fon Seigneur, 
ne les eût pas fouvent menés chez lui 
pour les régaler , puis il les ramenoit le 
lendemain à la pointe du jour , afin que 
fon holpitalité ne fût pas découverte. Dès 
que ces pauvres Prifonniers eurent fait 
une fourni tfion , en fe déclarant coupables 
de leurs prétendus crimes, & confond à 
emb rafler tout ce que leur fouverain Sei- 
gneur leur propofoit , ils obtenoient leur 
liberté. Il donnoit quelquefois fes ordres 
pour les élargir , & d’autres fois il faifoit 
entendre au Concierge qu’il pouvoir les 
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Iaifler échapper, enfermant les yeux à leur 
deffein. Les fer vantes de la maifon qui re- 
fufoient d’alfouvir fes pallions brutales , fu- 
rent traitées de-même. Cette Hiftoire 
paflera pour incroyable , fi l’on confidère 
que ces cruautés & ces opprellions fe font 
pratiquées dans un Pais bien gouverne par 
les Loix ; mais elle ne paroîtra pas étrange 
à une perfonne qui fera attention à la mi- 
fère de ce pauvre Peuple , & à leur fubor- 
dination à un] Chef effrené & arbitraire; 
d’autant plus qu’il y a plufieurs témoins 
prêts à la confirmer, ayant été eux-mêmes 
dans le cas. 

La Comtelfe Douairière de Lovât , dont 
il a été fait mention au commencement de 


cette Relation , ayant eu une rente viagère 
fur les Terres de ce Lord, fit Mr . Robert - 
fon fon Agent , & lui donna une Ferme 
avec une maifon fur la partie des biens 
qui étoient affignés pour le payement de 
cette rente. Il arriva de la raefintelligence 
entre lui & le Lord Lovât , occafionnée 


principalement par les rancunes & les ani- 
mofites qui fubliftoient depuis longtems 
entre ce dernier & la Famille d 'Atbol. En 


1719 le Blé, les Granges & autres Bâti- 
mens de Mr. Robert fon, qui fe trouvoient 
à une certaine diftance de la maifon , fu- 
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rent entièrement ruines par un incendie 
arrivé vers le minuit. Tout le monde favoit 
que cet accident n’étoit pas dû au hazard , 
car on vit cette même nuit un nombre d’hom- 
mes armes & déguifés aller de l’endroit où 
ce malheur étoit arrivé, & en revenir, ce 
qui les faifoit palier pour les a&eurs de cet- 
te fcène barbare , 3 c on en devina aife- 
ment l’auteur. EnHn , tout le foupçon 
qu’on en avoit , le trouva confirmé peu a- 
près par des preuves évidentes } & comme 
ce crime , par les Loix du Pais , eft puni 
de mort , Mr. Robert f on penfa d’abord à 
pourfuivre en Juftice les Scélérats qui l’a- 
voient commis j mais eu égard à Ta fitua- 
tion , & au pouvoir de Ton principal Ad- 
verfaire, leur Maître & Tes Amis lui con- 
feillérent de louffrir patiemment cette per- 
te. 

Mr. Frafer de Phophacy , homme d’efprit 
& de favoir, rendit des lervices fignalés à 
ce Lord dans toute la luite de les defaftres , 
lur tout en 1715, en contribuant à en- 
tretenir fa Tribu dans Ion attachement 
pour lui , «Sc en empêchant qu’elle ne s’unît 
-à Frafer s dale , pour prendre part à la Ré- 
bellion. Mr. Frafer agit pour lui en qua- 
lité de Receveur ou Homme d’affaires , pen- 
dant tout le teins qu’ils’occupoit à celles 
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du Public , & à Tes procès tant à Londres 
qu’à Edinbourg : mais dès qu’il fut queftion 
d’une liquidation de comptes , le Lord 
rompit avec fon fidèle Ami, & le menaça 
d’un procès ^ & comme l’autre aimoit mieux 
fe faire payer parla douceur de ce qu’il pré- 
tendoit lui être dû , il confentit qu’on lais- 
fat l’affaire à la décifion de deux Gentils- 
hommes desintéreflés du Païs. On nom- 
ma donc pour cela Mr. Chevis de Muïrton 
de la part de Mr. Frafer^Ôc Mr. Cuthhert 
de Caftlehill de la part du Lord Lovai. 
Ces Arbitres, après un long examen de 
iaffaire, décidèrent à la fin," que Milord 
devoit à Mr. Frafer une fournie confidéra- 
ble pour folde décompté. Cette décifion le 
mit en fureur, & il recufi les Arbitres, les 
taxant de partialité. .Quelques jours après 
il arriva que les Parcs & Enclos de 
Mr. Cuthbert fe trouvèrent démolis pen- 
dant la nuit par une bande de Monta- 
gnards armés & déguifés, qui tuèrent , ou 
coupèrent les jarrets à toutes les vaches au 
nombre de cent, & au-delà , & ce qui 
rendit l’aétion encore plus barbare, c’efl 
que Mr. Cuthbert avoit enclos un peu au- 
paravant une grande partie de les Terres, 
pour y faire pâturer un nombre des meil- 
leures vaches qu’il avoit pu trouver dans le 
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Païs, desquelles il tiroit des profits très 
confidérables. Cet indigne projet fut Cl 
bien conduit, & mis en ufage avec tant 
de fecret , qu’on n’en put pas décou- 
vrir les auteurs durant quelque teins , mais 
la plupart du monde croyoit que le Lord 
Lovât en étoic le chef. Il pouffa Ion in- 
dignation plus loin , en faifant un procès 
à la Cour de Sejfion contre Mr. Fra - 
fer j pour faire annuller cette décifion; cc 
qui entraîna une conteftation litigieufe, 

8c caulà une perte fort grande à Mr. 

Frajer , ayant eu affaire avec un homme ^ 
puifiant 8c fubtil ; & comme il vint à 
mourir avant la fin du procès , la déci- 
sion en fut très favorable à fon Fils , à 
préfent Chef de cette Famille collatérale 
des Frafers. Peu après le commencement , 
de ce procès , il arriva une chofe ex- 
traordinaire à Phophacy , qui eft à trois 
lieues de la maifon de Mylord ; en voici 
le détail. La maifon de Mr. Frafer fut 
environnée dans la nuit par une troupe 
de Montagnards armes & déguifés , qui 
en enfoncèrent les portes : trois de ces 1 
coquins entrèrent dans la maifon , & fi- 
rent des recherches par- tout pour dé- 
couvrir le Maître , qui , heureufement 
pour lui , étoit dehors. Ainfi fruftrés ' 
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de leur deflein, ils traitèrent (es Filles 
d’une manière cruelle , les ayant lices 
aux pies d’un lit, & leur ayant mis des 
baillons dans la bouche , pour empêcher 
que les domeftiques qui étoient couchés dans 
les appentis, en tuflent allarmés : mais la fer- 
vante qu’ils vouloient traiter de la même 
façon, ayant de la force & de la réfo- 
lution , s’y oppofa de Ion mieux } elle 
fut traitée par eux d’une façon barba- 
re , ayant reçu à la cuifle un coup d’une 
arme militaire , communément apel- 
lée Dure ; mais comme elle trouva 
moyen d’arracher cette arme à celui qui 
porta le coup, elle le détendit julqu’à ce 
que les voiiins & les autres domeftiques en 
fuflent allarmés. Les coquins qui environ- 
noient la maifon s’échappèrent avec préci- 
pitation , s’imaginant que leur deflein étoit 
rempli par le meurtre de Mr. Frafer } mais 
les deux complices qu’ils taillèrent à la mai- 
ion, après une longue réfiftance, furent pris 
par les voiflns affiliés des domeftiques, 
ik. menés à la prilon d ' Invernejs ^ où ils 
fubirent un examen aux prochaines Affiles 
pour avoir forcé une mailon , crime punis- 
lable par les Loix de ce Païs, comme celui 
de Lèze - Majefté , & pour lequel ils fu- 
rent condamnés à mourir. Quand ils fu- 
rent 
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rent mis au Barreau, ils s 3 obftinérent , 5c 
refuférent de dénoncer leurs complices , au- 
iïi-bien que la perfonne qui les avoit en- 
gages à attaquer ainfi un honnête homme, 
qu’ils ne connoiifoient point, & qui ne 
les avoit jamais ofFenfcs en rien. Tel fut 
leur zcle aveugle pour leur Chef. On pré- 
tend qu’ils avoient etc confeillés de fai- 
re cette malheureufe aétion par les a- 
gens de Mylord, qui les avoit flatés de 
la grâce du Roi. Us obtinrent un répit 
de iix femaines,& on leur aflura qu’ils ne 
feroient pas mis à mort } mais le terme 
expiré , ils fubirent le traitement que 
leur crime méritoit. On publia peu 
de tems après un aveu qu’ils avoient fait 
en fecret à un Miniftre de la Ville 
d ’ hiver nefs , portant, que c’étoit le Lord 
Lovât qui les avoit portés à maflacrer Mr. 
Frafer de Fhophacy , & qu’un des agens 
de Mylord les avoit engagés à tuer les 
vaches, & à brûler les maifons de Mr.i? 0 - 
bertfon. Cet aveu fut couché par écrit, 8c 
diète par un de ces criminels j mais le Mi- 
nière qui l’avoit arraché , n’a pas jugé à { 
propos d’en faire d’autre uiâge , que celui 
de divulguer cet horrible mi itère d’iniquitc 
à quelques-uns de fes Amis : moyennant 
quoi , & les foupçons qu’on avoit eus de 
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la conduite de Mylord Lovât en pareilles 
rencontres, on n’a pas balancé à lui attri- 
buer le deifein formé contre la vie de Mr. 
Frafer , quoiqu’on n’ofât pas le lui repro- 
cher. 

Feu Mr. Fortes de Culloden , & le 
Lord Préfident fon Frère Chef de cette 
Famille honorable , rendirent de grands 
ferviccs au Lord Lovât dans le fort de les 
malheurs. Le premier contribua beaucoup 
à lui procurer un palfeport à Londres en 
1715, P our le mettre mieux en ctat de 
vaquer à fes affaires. Tous deux ils fe prê- 
tèrent enfuite à le rétablir dans les bonnes 
grâces du Couvernement. Mr. Fortes de 
Culloden le conduifit en ce tems-là , au 
péril de fa vie, par la Ville d 'Invernejs ^ 
qui étoit aux Rebelles. Il fe mit à la tere 
de fa Tribu, & fe diftingua par fon zèle 
envers le Gouvernement , chofes qui 
changèrent bien la face de fes affaires. 
Le Lord Préfident fut fon Conleiller & 
fon Avocat pendant plusieurs années , fans 
„ en avoir jamais demandé aucune gratifica- 
tion ; générofitc qui n’eft guères connue 
aux Gens de Robe. Mr. Toréer, fon Frère, 
repréfenta au Parlement pour la Province 
à.' Inver nefs pendant un tems confidérable, 
& fut appuyé dans ce Pais de la proteélion 
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du Lord Lovât jufqu’à ce que ce Seigneur 
eût ajufté fes affaires. Alors il ne ju- 
gea pas à propos de témoigner davan- 
tage Ton amitié à cette Famille , qui 
Pavoit autrefois comblé de bienfaits $ & 
il fe prêta à faire élire le Chevalier Grant 
pour repréfenter la Province , & à dépla- 
cer par-là fon ancien Ami. On prétend 
même qu’il en eft mort de chagrin quel- 
que tems après. Milord Lovât allègue 
pour fa juftification , que le Chevalier 
Grant , comme fon proche parent, fc 
croyoit obligé de contribuer à fa promo- 
tion. Mais il me femble qu’il n’y a point 
d’alliance qui doive engager un hom- 
me d’agir contre les fentimens de la re- 
connoilfance : d’ailleurs il avoit promis 
folennellement d’appuyer la Famille de 
Fortes dans cette même affaire: & com- 
me il n’a jamais fait profeffion de s’at- 
tacher à un parti , qu’autant qu’il 
s’accordoit avec fes intérêts particuliers, 
il s’oppofa à ceux du Chevalier Grant à 
la prochaine Election de Repréfentans , 
& accorda en même tems fes fuffrages à 
Mr. Macleod , qui a toujours été grand 
ami de la Famille de Fr afer s dale , de l’a 
affifté même jufqu’ à la lin dans fon pro- 
cès contre lui. Tout cela fait yoir, ainfi 
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que d’autres circonftances , que la con- 
duite de Mylord dans ce tems-là étoit in- 
compatible avec celle qu’il avoit tenue au- 
trefois envers Tes Amis & fes Connoilfan- 
ces, & qu’on n’en peut alléguer de rai- 
fons , à moins que de dire que Tes mo- 
tifs ont toujours été bas ou mercenaires ^ 
jnjuftes ou infâmes: preuve qu?il le tenoit 
toujours ferme à une vieille maxime qu’il 
avoit adoptée, favoir. ” Qu’on ne doit 
„ jamais avoir des égards pour fes Amis 
„ qu’à proportion du befoin qu’on a 
„ de leurs lervices. ” Il s’efforça en mê- 
me tems, par les artifices les plus bas, & 
par des maniérés rampantes, à fc réconcilier 
avec fes ennemis invétérés; & quoiqu’on 
regarde cette difpofition comme digne 
d’un vrai Chrétien , il faut obferver néan- 
moins , que c’étoit là dernière relfource 
pour venir à bout de Ion delfein; car il 
tâcha au commencement de les détruire , 
ou par la force , ou par la fraude. 

Mais quoiqu’il eut opprimé là T ribu , 
& méprilè fes Amis , il protégea cependant 
les inlfrumens de fes iniques projets, fur- 
eout un nommé Daniel Gruomacb. Cet 
homme paffa pendant plufieurs années pouf 
un voleur célèbre , & donna dans toutes 
les violentes entreprifes de fon Seigneur; 

F mais 
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nuis à la fin il fut attrape par la Juftice en 
1 742 , & condamne à la mort pour un vol. 
Le Lord Lovât fe réfolut à lui fauver la 
vie, parce qu’il avoit toujours été une créa- 
ture fidèle à Ion Maître, & envoya dans 
cette vue une bande d’hommes armés pour 
enfoncer la prifon dans le filence de la 
nuit, & mettre le Criminel en liberté y 
, mais leur intention fut traverfée par le foin 
des Magiftrats de la Ville qui en furent in- 
formés ; & qui pour prévenir une pareille 
entreprife , firent porter des fentinclles à 
la porte de la prifon , deforte que ce co- 
quin fut pendu. 

LeLecrteur mefaura peut-être gré que je 
lui raporte ici un exemple très particulier de 
l’attachement aveugle de cette Tribu à 
leur Chef. 

Il y eut en 1744. une affemblée à /«- 
•verne fs de tous les Propriétaires de Franc- 
fiefs de cette Province , Commiflaires delà 
Taille, afin d’en choifir un pour Receveur. 
Il s’y trouva entre autres le Lord Lovât , 
le Lord Préfident , le Lord Fortrofe & le 
Laird de Macleod. Il arriva entre les 
Lords Lovât & Fortrofe une difpute , 
qui irrita le prémier au point de donner un 
démenti au dernier , qui s’en vengea en 
donnant un coup de point au vikge à My- 

lord 
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lord Lovât , lequel maigre Ton état caduc 
donna au Lord Fortrofe plufieurs coups de 
cannes. Ces deux combattans fusent bien- 
tôt fépares par l’entremife du Lord Préfi- 
dent & de Mr. Macleod. Sur ces entre- 
faites Mr. Frafer de Foyer , qui (ê trouve 
maintenant engagé dans la Rébellion , étant 
alors dans la gallerie de la Maifon de vil- 
le, & s’étant apperçu de l’indignité, qu’on 
yenoit de faire à fon Chef, & ne pouvant 
fe contenir, ni même fe donner le tems 
de defeendre par les efcaliers, fe précipita 
au milieu de l’aflemblée , banda fon pifto- 
let, & le préfenta au vifage du Lord For - 
trofe j fur quoi le Lord Préfident fe mit 
entre eux. Il auroit été tué lui ou le 
Lord Fortrofe , par la fureur effrenée de 
Ftafer , fi par bonheur un Gentilhomme 
de l’alfemblée n’avoit pas jetté Ion manteau 
à la montagnarde fur le piilolet. Plufieurs 
épées & couteaux de chafl'e furent tirés 
de part & d’autre à cette occafion, ce qui 
mit la Cour dans le plus grand embarras 
qu’on puiffe s’imaginer. Le Lord Préfi- 
dent & Mr. Macleod fe faifirent du Lord 
Fortrofe , & pour empêcher qu’il fe répan- 
dît du fang ils remirent la féance à un au- 
tre tems, & gagnèrent fur lui de fortir de 
la Cour avec eux. Dès qu’il furent entrés 
. F 2 dans 
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dans la rue, un autre de la Tribu du Lord 
Lovât ayant été informé de tout ce qui fe 
pafloit , s’élança fur le Lord Fortroje , & 
le terralfa d’un gros bâton au milieu du 
Marché, tandis qu’il le promertoit avec fes 
Amis. Comme fuivant toute apparence 
cette affaire devoit en entraîner une autre* 
encore plus fâcheule , entre les Frafers <3c 
les Mackenzie s , deux Tribus fort nom- 
breulês & voilînes , ie Lord Préfident & 
quelques-uns de fes Amis terminèrent ce. 
différend à leur entière fatisfa&ion. 

Le Lord Lovât érigea en 1736 un 
Monument fuperbe dans le Cimetière de 
Kirkhill , à quelques lieues de fa Maifon de 
Cafiledowny , avec une inlcription vaine & 
pompeufe , où il étaloit fes valeureufes ac- 
tions, fur- tout celles qui agrandirent là Fa*- 
mille & fa Tribu. Le Chevalier Munro y 
qui fut depuis tué à la Bataille de Falkirk , 
ayant rendu vers ce tems-là une vilite à 
My lord , s’en fut avec lui voir cette belle 
Pièce , & après en avoir lu l’infeription , il 
lui dit d’une manière libre & burlesque : 
Simon, comment diable avez - vous eu la 
bardieffe de faire faire une infeription fi 
vaine & fi romanefque ? A quoi il répon- 
dit: Ce monument &C infeription font faits 
pur les Frafers , qui font obligés de croire 

tout 
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tout ce que leur Chef veut leur in [muer ■ 
leurs Defcendans y ajoute/ ont foi com- 
me à V Evangile. 

Le changement favorable qu’on a vu 
dans les affaires du Lord Lovât depuis 
l’année 1715, montre bien les obligations 
qu’il avoit au Gouvernement : mais ce n’c- 
toit pas tout ; car le feu Roi , de là grâce , le 
nomma Gouverneur de la Ville d 'Inver- 
nefs & Lord- Lieutenant de la Province } il 
lui accorda des penfions , & le combla d’au- 
tres bienfaits , particulièrement d’une Com- 
pagnie franche de Montagnards, qui fut le- 
vée avec plufieurs autres quelques années 
après la Rébellion de ce tems, pour aflii- 
rer la tranquilité des Pais montagneux 
d 'Ecojfe. b a Majesté' n’ignoroit pas 
le caractère de ce Seigneur, non plus que 
les motifs qui l’avoient déterminé à fe 
prêter à l’extinction de la Rébellion , quel- 
que contraires qu’ils fuffent à fadifpomion 
naturelle ; mais Elle vouloit le gagner à 
fon parti , en le prenant par fon roible, 
qui etoit l’ambition & l’avarice. 

Si un certain Miniftre mort de- 
puis peu , avoit jugé à propos de conti- 
nuer à cet homme dangereux les bon- 
: tes & les gratifications du Roi, la Ré- 
bellion n’auroit, félon toutes les appa- 
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rences, jamais été pouffée à un point qui nous 
eût fait craindre pour nos Libertés. Elle eut 
été étouffée dèsfanaiflance par la Tribu de 
Frafer feul , fous les aufpices de leur Sei- 
gneur & Chef 3 & fi fon mécontentement 
contre le Gouvernement n’avoit pas été 
notoirement connu dans les Païs monta- 
gneux , il n’y a guères de Tribu qui eût 
ofé s’embarquer dans une affaire fi extrava- 
gante> & où il y avoit tant à risquer. Mais 
le Miniftère 5 dès que les Rebelles furent 
defarmés en 1715 , ne croyant pas qu’on 
eût befoin à l’avenir des fervices dû Lord 
jugea à propos de lui ôter fes pen- 
fions y ôc autres bienfaits dont il avoir été 
comblé par le Gouvernement , lins en allé- 
guer d’autre raifon que fes fuffrages pour un 
Candidat à une éleftion des Membres du 

. s • . 

Parlement, contraire à leurs Inftruétions, 
quoique les deux perfonnes qui vouloient 
être élues , fulfent dans les intérêts de la 
Cour. Ce qu’il y a encore de plus abfurde 
& ridicule de Içur part , c’eft qù’après avoir 
. aigri l’eljprit d’un homme qui avoit un fî 
grand amendant fur les Tribus des Mon- 
tagnards, il donnèrent en i *759 l eu rs or- 
dres pour réformer les Compagnies fran- 
. ches deftinées à alfurer la tranquiüté des 
Païs montagneux , & d’en faire 4 es Régi- 

mens 
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îîiens j>our les tranfporter en Flandres , 
fous prétexté qu’elles ne pouvoient plus être 
utiles dans ce Pais. On n’en laifTa que 
fix dans les Garnifons du Fort George , du 
Fort Augufte , du Fort Guillaume , & du Fort 
Rutbveu , deforte que tout ce Pais fut 
expofé aux intrigues 8c aux relfentimens 
du Lord Lovât , qui firent certainement 
naître les troubles dont nous nous trouvons 
accablés-prcfentement. 

Il eft notoire que ce Seigneur , bientôt 
après avoir été privé de tous les bienfaits 
dont on vient de parler , en témoigna fon 
mécontentement ; fes difeours publics don- 
noient meme à entendre qu’il étoit prêt 
à fe révolter des que l’occafion s’en pre- 
fenteroit. Ceux qui feront attention a fon 
afeendant fur les Tribus , ne trouveront 
pas étrange qu’il pût beaucoup contribuer 
a allumer dans leurs efprits des étincelles 
de révolte, fans quoi il n’euffent pas ofc 
faire la tentative hardie qu’on vient de 
faire. La bonne mine qu’il fit à quelques- 
uns de nos Ennemis, fe découvrira avec le 
tems j mais comme il ne fe contenta pas 
d’avoir eu une corrcfpondancefecrette avec 
Je Fils du Prétendant , il fe réfolut à l’ai- 
der de toutes fes forces. L’infortuné Maî- 
tre de Lovât en devoit être la yidtime , 

F 4 corn- 
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comme l’inftrumentdelês defleins iniques, 
pour que Ion Père fût à l’abri de l’açcufa- 
tion du crime de Lèze-Majefté, & des 
conlequences d’une prolcription. On fit as- 
fembler 500 Frafers peu après la Bataille 
de Prejion , & on les envoya joindre les 
Rebelles , qui fe trouvoient alors à Perth j 
mais afin de colorer leurs defleins , il fal- 
lut avoir recours à un pauvre fubterfuge : 
c’étoit de faire courir un bruit qu’on avoiç 
volé un grand nombre des Beftiaux au 
Lord Lovât , & d’en faire faire un faux 
procès vexbal , portant que les voleurs les 
avoient menés vers les Pais méridionaux , 
après tpioi le Maître de Lovât devoir être 
envoyé pour les reprendre avec 500 Fra- 
fers j mais comme ils s’étoient trop avan- 
ces, ils tombèrent, comme on le prétend, 
entre les mains des Rebelles , $c furent 
forcés de s’unir avec eux pour leryir le 
Prétendant. Quelque tems avant le Lord 
Lovât propofa à un grand-homme de la 
Cour , de faire diftribuer zjooo Livres 
Sterling entre les Chefs des Tribus., en 
vue non feulement de tenir cette partie de 
la Nation dans une certaine fourmilion en- 
vers le Gouvernement , mais aufli pour 
encourager les habitans à s’unir aux Trou- 
pes de Sa Majesté’. Cette propoh- 
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tion parut d’autant plus étrange, qu’on 
l’avoit faite quelque teins après qu’il eut 
encouragé fa Tribu à entrer dans la Ré- 
bellion. Il fe flatoit de fe faire valoir 
par- là , mais il fut trompe dans ion projet , 
qui fut rejette avec mépris. Ce fut alors 
qu’il fe vit indifpenlâblement oblige de 
prendre les intérêts du Prétendant , (ju’il 
avoit trahi en 1702 , & à qui il s’etoit 
oppofé en 1715. 

Le Lord Préfident à'EcoJJe , qui s’étoit 
donné de la peine pour rendre iervice au 
Gouvernement dès le commencement des 
troubles qui nous agitent à cette heure, 
ayant apris de bonne part que le Lord Lo- 
vât s’ étoit donné bien des mouvemens pour 
ourdir la Rébellion , lui écrivit une Lettre 
pleine d’efprit , & d’un vrai zèle pour le 
bonheur d’un ancien Ami. 11 lui fallait des 
reproches fur (es intrigues clandeilines , & 
le prioitenmême tems de fe débiter d’une 
entreprife qui ne pou voit manquer d’entraï- 
ne fa ruine 8 c celle de fa Famille , 8 c de 
rapeller fon Fils avec là Tribu. Le Lord 
Lovât lui ht une réponle rufée, qui décou- 
vroit bien les inclinations. Et comme cet- 
te réponfe avec la Lettre du Lord Préfident 
pourront donner auPublic une idée du carac- 
tère 8 c delà conduite de Lovât , elles pour- 
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ront bien en même tems l’amufer d’un 
contrafte qui peut-être ne déplaira pas. 
Contraria Juxta Posita Ma- ( 
cis Elucescünt. C’eft-à-dire , des 
contraires mis enfemble en deviennent plus 
clairs. On y trouvera des raifonnemens 
folides, remplis de bon-fens & de fincéri- 
îé, oppofés a de pauvres fubterfuges, & 
à des prétextes trompeurs. 

LETTRE < 

J)u Lord Préfident au Lord Lovât 
, datée <f’Invernefs /f 28 Oflo- 
bre 1745’. 

' * . / , * 

y 

Milord. 

\ ' , 

• » ' 

„ OOmme j’ai l’honneur d’être charge 
„ V j des affaires publiques dans cette 
„ partie du Royaume, je ne puis être 
„ plus longtems fpe&ateur du rôle que ( 
„ vous jouez depuis peu avec une certaine 
„ duplicité , fans courir rifque de ternir ma 
„ réputation , & lans m’écarter en même 
„ tems du devoir que tout bon Sujet doit 

„ témoi- 
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„ témoigner à Sa Majesté'. Votre 
„ façon d’agir à preTent montre clairement 
„ votre difpolition , & ne nous laifle plus 
„ dans l’incertitude fur la part que vous 
„ allez prendre à la préfente malheureufe 
„ fituation des affaires. Comme vous avez 
„ déjà levé le mafque , on peut aifcment 
„ pénétrer votre -deflein , quoique vous 
„ ayez eu autrefois, & cela dans des oc- 
^ cafions moins importantes que celle-ci, 
„ afliez d’adrefle pour cacher vos réfolu- 
„ tions fêcrettes. Quelles qu’elles puis- 
„ fent être à l’égard de la Rébellion , il 
„ me femble que vous auriez bien fait d’y 
„ mêler un peu plus de cet artifice qui vous 
„ eft fi naturel. Vous deviez réfléchir fur 
„ les avantages qui vous en reviendroient 
„ en cas qu’elle vînt à réuffir, & lesinet- 
„ tre en parallèle avec les rifquesque vous 
„ courriez fi elle venoit à échouer : fur- 
„ tout votre propre confervation devoir 
„ être le point principal de votre lyftême ÿ 
„ ce c^ui à mon avis vous auroit engage 
„ à ménager votre jeu d’une manière toute 
„ diférente. Mais au- lieu d’agir en cette 
„ occafion avec cette fi nèfle & cette pré- 
„ caution que vous avez pratiquées autre- 
„ fois, vous venez d’envoyer votre Fils 
„ avec la plupart des Frafers , pour joindre 
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le Prétendant , (ans y avoir fait atten- 
tion^ comme fi vous n’aviez eu rien à 
craindre desfâcheufes luites d’une pareil- 
le démarché. Oui , vous les avez en- 
voyés, car on ne fauroit nous fairecroi- 
re qu’ils fe foient avifes de le faire fans 
votre confentement. Vous vous per- 
fuadez cependant que cette accufation ne 
peut être évidemment prouvée; mais je 
luis porté à la croire véritable , & on 
ne trouvera pas de difficulté à prouver 
que toutes les converfations que vous 
avez eu depuis l’arrivce du Prétendant 
dans ce Païs , butoient à éloigner les 
Sujets du Roi de leur fidélité envers Sa 
Majesté': chofe, Mylord, qui félon 
l’interprétation de nosLoix eft auflî pu- 
nilfable que la révolte, comme l’expé- 
rience vous l’aprendra, à ce que j’ap- 
préhende, dès que la Rébellion ferafup- 
primée , & que le Gouvernement aura 
le tems d’examiner l’affaire à fond. Je 
fuis fâché, Mylord , de vous dire encore, 
que je puis prendre moins hardiment fur 
moi votre défenfe , que celle de certains 
Gentilshommes infortunés qui s’y trou- 
vent engagés. Le Duc de Perth & le 
Lord Ogilvte n’ont jamais prêté les fer- 
mées accoutumés envers le Gouverne- 

„ ment; 
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„ ment; ils n’ont jamais été combles de 
„ bienfaits par la Cour ; au contraire ils ont 
„ été dégradés , & réduits à l’état de fîmples 
„ Gentilshommes. On pourroit donc pré- 
„ fumer en leur faveur j qu’ils agirent par 
„ un principe de mécontentement, lors- 
„ qu’il prirent les armes pour regagner les 
„ Titres qu’on leur avoit ôtés injuftement. 
„ On peut alléguer les mêmes raifons crr 
„ faveur de la plupart des Chefs de la Re- 
„ bellion. Mais que peut -on dire , 
„ Mylord, pour votre défenfe ? Vous êtes 
„ un Pair du Royaume qui fe trou voit dans 
„ un état floriflant fous les aufpices du 
„ Gouvernement , qui a perdu tous fes 
„ biens dans fa jeuneffe par fa propre fau- 
„ té , qui a été proferit , & qui , par la bon- 
„ té de ce même Gouvernement, a eu le 
„ bonheur d’être rétabli dans fes Biens & 
„ Titres. S a Ma je s te' a eu la bonté, 
„ Mylord , de vous employer , en vous 
„ donnant le commandement d’une Com- 
w pagnie franche de Montagnards, dont 
„ vous avez joui pendant longtems; defor- 
„ te que la reconnoiffance , comme vo- 
„ tre devoir envers le Roi , auroient dut 
„ influer fur votre conduite dans cette con- 
„ jon&ure critique , & vous engager a. 
* prendre un autre parti. Mais il y a des 

„ hou*- 
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à hommes fur qui ni la fidciite ni la recon- 
n noiflfance n’ont pas le moindre alcen- • 
dant; & je crains fort , Mylord , que 1 
„ vous ne foyez cenfé du nombre , fi vous ne 
„ prévenez ce malheur par un changement 
„ de conduite, & cela fans perdre de teins. 
n Vous voyez comment le Peuple à " 1 Angle- 
„ terre s’oppofe unanimement aux defleins 
„ du Prétendant y & qu’il fait lever mé- 
„ me des Régimens pour cela. Le Roi 
„ vient de contremander fes Troupes, qui 
ri ont ordre de revenir. Plufieurs Seigneurs 
„ ont levé des Régimens à leurs dépens , J 
v & les Habitans de toutes les Villes du 
„ Royaume s’unilfent pour défendre leGou- 
„ vernement : deforte que les Gentilshom- 
„ mes qui fe trouvent malheureufement 
„ engagés dans cette Sédition, auront plus 
„ d’une Armée à attaquer ; & fi vous vous 
„ datez, Mylord, de la réuflitede vosef- 
„ forts en leur faveur , vous vous trouve - 
,, rez trompé quand il ne fera plus teins 
„ de changer de conduite. Je vousrecom- 
„ mande donc de rapeller d’abord votre 
„ Fils & fes Partifans , comme étant le feul f 

„ moyen qui puilfe vous fiiuver des pour- 
„ fuites rigoureufes qui vous menacent à 
„ cette heure. A mon avis une pareille 
„ démarche produiroit plufieurs bons ef- 

« fets, 
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„ fets , d’autant plus qu’elle prévîendroit la 
„ jondion d’un grand nombre de perfonnes 
„ qui balancent à fe ranger du côté des Re- 
„ belles, & encourageroit en même tems la 
„ défertion d’un Corps considérable de 
n ceux qui font actuellement au fervice 
„ du F rétendant , moyennant quoi la Re~ 

„ bellion feroit bientôt Supprimée fans une 
„ efïufion ultérieure de fang ; ce qui vous 
„ feroit beaucoup d’honneur, & qui ne 
„ manqueroit pas d’être récompenfé par le 
a Gouvernement. Si vous jugez à propos, 

„ Mylord, de Suivre cet avis , cela me fera 
„ un vrai plaifir , & contribuera auffi a 
„ arrêter Je progrès d’une malheureufe 
„ Guerre Civile qui nous menace de defa£ 
r , très infinis ; mais fi au contraire vous 
„ demeurez toujours dans vos égaremens, 

„ je me trouverai dans la néceSïitéde vous 
y, faire mettre aux arrêts , quoi qu’il puif- 
„ Sê arriver ; & alors votre Famille fera 
„ exterminée, comme celles de plusieurs 
„ autres Chefs des Montagnards. Vous 
y, voyez , Mylord , combien je vous 
r> parle franchement, & cela par l’amitié 
r> que je vous porte , comme par de- - 
„ voir envers le Public. J’aurois pu avan- 
„ cer plufieurs autres raiSons, mais il me 
„ femble quej’en ai tant dit à ce fujet, qu’il 

« ne 
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„ ne me refte plus rien à y ajouter , fi ce 
„ n’eft que je fuis , Mylord , &c. 

REPONSES Milord Lovât , de Beau- 
jort le 29. Ottobre MDCCXLV. 

Mon cher Lord, 

„ t’A 1 reçu l’honneur de votre Lettré 
„ J datée d’hier. J’avoue que je n’en ai ja- 
„ mais reçu une pareille depuis que je fuis au 
„ monde. Je vous fais mille remercimens , 
„ de ce que vous y agiflez librement avec 
w moi } d’autant plus que cela me donne 
, „ à entendre que ma Famille va être 
„ renverfée , & qu’on doit me faire mou- 
„ rir dans mon âge caduc pour les égare- 
„ gens d’un Fils obftiné, & d’une Tribu 
w peu reconnoiflante. Ce traitement tient 
„ d’un Gouvernement rfurc ou Perjan , 
„ plutôt qne d’un Gouvernement Brïtan - 
w nique * Suis- je, Mylord, le premier Pé- 
yy re,ou Parent, qui ait eu un Fils revcche? 
„ ou fuis- je le premier homme cjui ait fait 
„ une belle fortune , & qui ait eu ie eha- 
v grin de la voir enfuite ruinée par un 
yy libertin, qui préfère les extravagances 
y, aux inftruétions folides d’un vieux & 
yy affeélionné Père? J’en ai vu plufieurs 

„ exem- 
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' * exemples , mais je n’ai jamais ouï dire 
„ qu’on ait fait mourir pour les fottifes 
„ d’un Fils, un Père qui n’a jamais cau- 
„ fè de defordres dans l’Etat , ni fait du 
„ mal à perfonne. Mais je trouve que 
„ tant que nous fommes dans ce Mon- 
^ de, nous y voyons toujours arriver de* 
„ chofes de plus en plus extraordinaires. 
w Pour agir franchement à mon tour avec 
„ vous , Mylord , je vous dirai que je n’ai 
„ jamais été naturellement craintif, pas 
„ même dans le fort des difficultés em- 
„ barafTantes, & des dangers éminens 
„ où je me fuis trouvé fur terre 
„ & fur mer. Au contraire , j’ai fouvent 
„ fauve ma vie par ma fermeté & mon in- 
„ trcpidité j & pour le peu de jours qui 
„ me reftent , & quelque accablé que je 
„ fois de foibleffe & de maladies , je fuis 
„ pourtant réfolu , moyenant la grâce de 
„ Dieu, de me conferver aufÜ longtems 
„ qu’il me fera poffible. Et quoique mon 
„ Fils foit obligé de plier avec fà Tribu, 
„ il me refte cependant 600 vieux & va- 
„ leureux Frafers , qui verferont leur fang 
„ jusqu’à la dernière goûte pour défendre 
„ ma perfonne , laquelle , fi elle vient à 
„ être attaquée , je vous affine , Mylord , 
„ que je vendrai ma vie auffi cher que je 
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pourrai $ car comme il n’y a pas 
un Sujet dans la Nation qui le tienne 
plus tranquile que moi , ni qui foit 
plus porté à payer les droits de Sa 
Majesté', je ne trouve point de loi 
ni de raifon qui s’oppofe à ma fureté. Je 
me fuis fervi, & je me fervirai enco- 
felon votre confeil , de tous les 


re 


raiionnemens folides qui le préfente- 
ront à ma mémoire , auprès de mon 
Coulin Gortulegge , pour qu’il les re- 
dife à mon Fils ; & fi par hazard ils 
viennent à manquer l’effet qu’en s’en 
propofe , eft-il raifonnable que j’en 
fouffre ? Quant à la Guerre Civile , 
mon cher Lord , qui eft la caufe de 
mes malheurs, & dans laquelle la plus 
grande partie du Royaume fe trouve 
engagée de façon ou d’autre, c’eft mon 
idée, fauf votre meilleur avis, que la 
modération des deux côtés vaut mieux 
» que la rigueur , l’évènement étant mo- 
„ râlement impoflible à favoir 5 car vous 
„ trouverez 20000 partifans de différens 
„ fentimens opiner dans cette occafion, 
„ une moitié pour fon parti , & l’autre 
„ moitié pour le parti oppofé. Et fup- 
pofé que ce Prince hardi vînt à avoir 
du deflbus , peut*on s’imaginer que le 

. » Roi 
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„ Roi s’avifera de ruiner autant d’ancien- 
„ nés Familles pour avoir agi fuivant leurs 
„ fentimens naturels , fur-tout ayant cru 
„ que c’étoit un devoir dont ils ne pou- 
„ voient fe difpenfer? On n’a jamais vu 
„ depuis plufieurs fiècles de Prince plus 
„ habile pour gouverner un Etat que le 
„ feu Roi Guillaume, & cependant 
„ quand fon Général , qui étoit un des 
„ meilleurs Commandans de V Europe de 
„ ce tems - là, fut défait , & obligé de 
„ fauver là vie par la fuite, après avoir 
„ vu toute fon Armée mife en déroute 
„ à Kïllicranky par une poignée de Mon- 
„ tagnards Ecojjois , qui ne montoient 
„ pas à 2000 hommes, ce Prince, au- 
„ lieu de les exterminer , leur en- 
„ voya 25000 Livres Sterling par le 
„ Comte de Breadalbine , de ne leur 
„ demanda d’autres conditions , que de fe 
„ tenir tranquilés chez eux à l’avenir. 
„ Ain fi Mylord , nous ne pouvons pas 
„ croire que quoique le Gouvernement 
„ devînt maître de ce Royaume par la 
„ défaite des rebelles Montagnards , il 
„ s’avifat d’exterminer les relies de 
„ leur race, d’autant plus que ce lèroit 
„ une entreprife dangereufe , dont ni 
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„ nous ni nos Enfans ne verrions point. 
„ la fin. ” 

„ Dieu veuille que nous ne voyions jamais 
„ une telle fcène dans notre Pais, ni les Sujets 
, 7 du Roi s’égorger les uns les autres. Pour 
„ moi, Mylord , je fuis réfolu à demeurer 
„ tranquile chez moi comme un bon Sujet, 
„ & à ne rien entreprendre contre les 
„ intérêts du Roi & du Gouvernement. 
„ Mais fi je me trouve attaqué par les Gar- 
„ des du Corps de Sa Majesté, avec 
„ leur Capitaine-Général à leur tête, je 
„ me défendrai Jufqu’au dernier foupir ; 6 c 
„ fi je viens à être tué , ma tombe n’eft pas 
„ loin de ma maifon , & j’aurai (ce que j’ai 
„ toujours ambitionné même dans ma plus 
„ grande fplendeur) les vieilles femmes du 
y) Pais pour aflifter à mon enterrement 
n avec leurs cris & leurs lamentations. Je 
„ fuis Mylord , &c. ” 

Le Lord Préfident ne put réufîir à le 
ramener , car il perfifta plus fortement & 
plus ouvertement dans fes deffeins, ce qui 
détermina le Lord London , qui fe trouyoit 
alors à Inver ne fs , à y mettre ordre. Il 
ië mit donc en marche avec 600 hommes , 
pour aller à fa maifon, où il l’af&gna de la 
part du Roi de venir avec lui à hiver nefs , 
Ck de lui livrer en même tems toutes les 
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armes qu’il avoit. Le Lord Lovât ne fe ' 
trouvant point en état de réfifter , s’en fut 
avec le Lord London , & confentit de refter 
dans cette Ville, comme otage ou cau- 
tion pour fa bonne conduite envers le Gou- 
vernement } mais dans le peu de joursqu’il 
y fut, il balança à livrer fes armes, & 
trouva enfin moyen de s’échapper de 
la maifon , quoiqu’elle fût gardée par 
des fentinelles. Depuis ce tems-là il 
s’occupa à fomenter & à exciter la Ré- 
bellion , en encourageant les Monta- 
gnards à prendre les armes , & à leur don- 
ner l’épouvante, fous prétexte que les 
Troupes du Roi venoient pour les ex- 
terminer & brûler leurs maifons , leur 
. difant qu’il ne leur reftoit d’autre ref- 
fource que de s’armer tout de fuite pour 
défendre leurs Perfonnes, leurs Familles, 
& leurs Biens contre les outrages de leurs 
Ennemis. On prétend que pour leur mieux 
faire croire ce qu’il leur difoit , il en fît 
un Manifeftc, qu’il donna à lire publique- 
ment & à haute voix, les Dimanches , dans 
toutes les Eglifes. Son Fils fut à la fa- 
ineufe Bataille de Culloden , où ilcomtnan- 
doitles Frajers , qui s’y font diftingués par 
leur bravoure ordinaire. On n’eft pas fur 
fi le Pcre y a été, on ne fait pas non plus 
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ce qu’il. eft devenu depuis ; mais on empor- 
té à croire qu’il fe réfugia du côté des 
Montagnes 3 où il fe cacha dans les endroits 
écartés & peu connus, qu’il avoit fréquen- 
tés autrefois, & où je le lai fierai réfléchir 
avec honte & avec confufion fur les fcenes 
abominables de fa vie, & pleurer la perte de 
fes Biens & Titres , comme fur le ren- 
verfement de fa Famille, qui n’efl: que trop 
apparent. 

Le Fils du Frêtendant , apres la défai- 
te de fon Armée à Ciàloden , fe réfugia la 
même nuit à la maifon du Lord Louât , & 
comme il le trouva dans fa chambre , il 
fondit en larmes en prononçant ces paro- 
les : ” Mon bon Lord , nous fommes tous 
„ ruinés j j’ai le cœur navré de chagrin, 
„ pour les malheurs qui font arrivés au 
„ pauvre Païs d 'EcoJJe 11 fe jetta d’a- 

bord fur le lit, & tomba en défaillance. Le 
lendemain le Lord Louât fe retira avec fes 
Convives à Glenjtrafarrar , Païs monta- 
gneux femé de Bois , où il refta quelque 
tems fur la pointe du Capillach , Montagne 
d’une hauteur extraordinaire , & qui fait 
partie de fes Biens. Comme on y voit le 
Païs à plufièurs lieues à la ronde , il ob- 
ferva toujours avec fes Amis affidés les 
mouvemens des Troupes du Roi , dont 
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800 marchèrent vers fa maifon & y mi- 
rent le feu , deforte qu’il a eu la morti- 
fication de la voir renverfée de fond en 
comble ; fur quoi il tint ce difcours à fa 
trifte Tribu: „ Vous voyez Mrs. comme 
„ mes pronoflics viennent d’être vérifiés ; 
„ nos Ennemis ont commencé à me ruï- 
„ ner de cette façon, & ils ne s’arrê- 
„ teront point qu’ils n’ayent totalement 
„ ravagé 8 c brûle notre malheureux Pais” 1 
Ses Frafers devenus par-là comme enragés, 
proteftérent folennellement qu’ils fe pré- 
ci piteroient du haut de cette Montagne, 
pour venger l’affront qu’on venoit de 
taire à leur Chef par une aétion fi bar- 
bare ÿ ajoutant que ce feroit mourir avec 
honneur, que de perdre leurs vies dans une 
pareille entreprife : mais il arrêta leur fu- 
reur par des larmes < 5 c des fol licitations , 
les conjurant de ne point prodiguer leur 
fimg inai-à- propos, mais d’attendre plutôt 
une occafion plus favorable pour fe venger 
des infultes tk. des injures atroces qu’on 
lui avoit faites contre toute Loi , comme 
contre les maximes de l’Humanité. 

En lifant ces Mémoires, je fis attention 
à un Monument que ce Lord avoit ordon-r 
né de faire avec une infcription , qui 
fait yoir fa difjpofition à l’extravagance 
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& à la vanité. Voici l’infcription mot à 
mot. 


V 

r> 

w 

v> 

r> 


„ A la mémoire de ’T’bomas Lord Fra - 
fer de Lovât , qui aima mieux fubir les 
plus triftes revers de la Fortune , que de 
quiter les anciens Titres de fa Maifon j 
revers <ju’il a toujours fupportés avec une 
fermeté étonnante. 


„ Ce Monument a etc érigé 

„ Par Simon Lord Frafer de Lovât (on 
„ Fils , qui ayant auffî elfuyé plufieurs tris- 
„ tes revers de la Fortune , occafionnés par 
„ la malice de fes ennemis, s’empara en- 
„ fin de fes Biens héréditaires l’épée à la 
„ main à la tête de fâ Tribu, au moyen 
„ de quoi il la racheta de l’oppreffion 
v & de la fervitude , & fe diftingua 
„ tant dans fon Païs natal que dans les 
„ Païs étangers, par fes avions éclatan- 
„ tes dans le Cabinet & à l’Armée. 


Hictegit ojfa lapis, Simonis fortis in armis, 
Rejtituit prefjum nam genus ille fuum. 
Hoc marmor pofuit cari genitoris honori : 
In genus ajfliftum par erat ejus amor. 

\ 
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C’eft-à-dire, 

n Ci git Simon le valeureux , qui par Ton 
„ intrépidité rétablit le luftre de fa Fa- 
n mille. Elle lui fît ériger ce Monument, 
„ pour . perpétuer la mémoire d’un Chef , 
„ dont l’amour pour fa Tribu a tou- 
•n jours été égal à leur zèle pour fes in- 
„ tcrèts.” 

Le Lord Lovât , du côté de fa perfon- 
ne, faifoit une figure grotesque & bizarre, 
ctoit ordinairement chargé de plus d’habits 
qu’un homme des Païs qui font le plus au 
Nord, ayant quelquefois fur lui jufqu’à 
dix culotes. Il étoit grand , & fe tenoit 
fort droit pour fon âge avancé. Il étoit bien 
fait, avoit la bouche grande, le nez court, 
les yeux fort rétrécis 6 c baiffés. Son Iront 
étoit très petit , 4c presque couvert d’une 
grande perruque, ce qui lui donnoit un 
air chagrin & rechigné; mais quand il 
parloit à quelqu’un, il prenoit d’abord un 
air riant & gracieux II avoit la vue cour- 
te, ylutot par affectation que par aucune 
indifpofition dans les yeux. II étoit né avec 
un tempérament fort & vigoureux ; avoit 
le corps robuffe , ôc fait par l’exer- 
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cice à la fatigue & à toutes les incommo- 
dités de la vie. Le malheur qu’il avoit eu 
d’être renfermé longtems à la Bajtille , 
affoiblit beaucoup (on tempérament j il 
prit cependant toujours tant de foin 
de fa famé, qu’il étoit encore plus vigou- 
reux que la plupart des hommes de fonàgc. 
Il étoit Homme de Lettres, & avoit de 
grands talens. Son expérience univerfelle, 
jointe à fon aplication à la Politique, lui 
avoit donné une jufte idée du Monde & de 
la Litérature. Dans la converfation il étoit 
poli 8c affable tellement verfé dans l’art 
de dater & de diffimuler , qu’il s’en atti- 
roitl’eftime de tous ceux qu’il fréquentoit, 
quelque prévenus qu’ils ruffent d’ailleurs 
contre lui. La connoiffance qu’il avoit des 
grandes Familles de fon Pais, y contribua 
beaucoup j car il n’y avoit pas un Homme 
delà Nation qu’il ne fît Parent ou Allié de 
quelque ancienne Famine , ouDefcendant 
de quelque illuftre Héros. Dans (es tradi- 
tions il n’avoit guères égard à la vérité, pour- 
vu qu’il pût colorer fon hiftoire. Il paroiffoit 
recevoir fon monde avec toute la gaieté 8c 
l’hofpitalité poffibles $ mais comme il étoit 
iordidement avare , il grondoit en fecret , 
quand il lui en avoit coûté la moindre dépen- 
ie pour les recevoir ; 8c quoiqu’il les careffât 
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chez lui , dès qu’ils lui avoient tourné ledos, 
il les maudifloit pour la peine & la dé- 
penfe qu’ils venoient de lui caufer. Il étoit 
fier & ambitieux , mais careffant & ram- 
pant quand il y trouvoit fon profit. Il 
étoit fin 6t rufé , quoiqu’il lâchât quelque- 
fois des paroles même fur des affaires très 
importantes, ce qui lui en attiré fouvent 
de très mauvaifesj mais comme il étoit 
^fertile en projets , il s’en débaraffoit tou- 
jours. Son efprit n’étant jamais tranquile, 
contribuoit beaucoup â le faire don- 
ner dans des pièges s mais il s’en ti- 
roit par fà préfence d’efprit, & par 
une promte exécution de fon deffein. Il 
donna beaucoup dans l’enthoufiafine & 
dans la fuperftition , fur lesquels il règloit 
la plupart de fes actions. Il s’éloignoit de 
la droiture dans fes négociations , fe trou- 
vant dirigées , de Ion propre aveu , par le 
gain , & par les plaifirs des fens : motifs 
qui le portèrent à des extrémités vio- 
lentes 6c dangereufes , comme. à la cruau- / 
té, à l’impureté, à la vengeance , à la 
perfidie , 6c à d’autres crimes infâmes. 
Motifs encore qui l’ont aufli fouvent obligé 
à faire divers perfonnages, &qui par con- 
féquent lui ont attiré la haine 6c le mépris de 
tout honnête- homme, 6c l’ont fait redouter 
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par un grand nombre de perfonnes. Il croit 
naturellement brave & intrépide 3 <Sc quoi- 
qu’ilappréhendât beaucoup la colère de quel- 
que Puiffance invifible, & les attaques des 
maladies les plus légères, cependant quand 
il fe trouvoit menacé de quelque danger 
éminent , il étoit hardi & réfolu. Il écoit 
vif en amour, mais il fe garda bien depuis 
plufieurs années d’attaquer la vertu d’au- 
cune Femme de diftin&ion, Tachant par ex- 
périence que les galanteries de ce genre 
entraînoient de fâcheufes fuites. Il s’a- 
drefloit donc à de pauvres Païfanes, avec 
qui il goûtoit les douceurs de l’Amour 
fans aucune amertume. Enfin il étoit 
Maître impérieux. Mari outrageux, Pa- 
rent auftère & tirannique, Ami perfide, 
& Chef defpotique. 

Pour conclure, on peut dire quec’eft 
un prodige dont on ne peut guères don- 
ner de raifons , qu’un homme de difeer- 
nement, verfé dans les affaires du Mon- 
de , qui a luté contre des ennemis 
puiffans durant une longue fuite d’an- 
nées , & qui les a vaincus à la fin , dans 
le fort de fa mifère , & fans avoir ré- 
pandu du ’fang, comme il paroit par l’in- 
Icription de fon Monument , Sine san- 
guine 
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guine Victor j qu’un homme , dis-je, 
de ce cara&e're , apres avoir été rétabli 
dans fes Biens & Titres , fe foit laifle 
entraîner dans un projet chimérique & de- 
fefpéré,de concert avec une Nation dont il 
connoifïoit la perfidie. On peut facile- 
ment deviner les motifs qui déterminè- 
rent d’autres à | y entrer, favoir la fo- 
lie, l’ignorance, ou la mifere. Il fe trou- 
ve même plufieurs perfonnes qui attri- 
buent nos defaftres à cette direction de 
la Providence , dont Cicéron parle au 
fujet des Guerres Civiles qui s’étoient 
allumées entre Céfar & Pompée , en 
ces termes : Ac mihi qnidem , fi pro- 
prium & verum nomen nofiri mali qua- 
ratur , fatalis quœdam calamitas incidiffe 
videtur , & improvidas hominum mentes 
occupaviffe , ut nemo mirari debeat bu- 
mana confilia divinâ neceffitate ejje fu~ 
perata. C’eft-à-dire, Si l'on me deman - 
mandait d'affigner un 'véritable nom à nos 
malheurs , je dirois qu'ils Sont les effets 
funefies du Sort , qui attaque les hommes 
à dépourvu ; deforte qu'on ne doit point 
être furpris de voir que la fagejfe des 
hommes cède à l'arrêt de leur deftinée. 
Mais à l’égard du Lord Lovât , il me 
femble qu’on ne lauroit juftifîer autre- 
ment 
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ment fa conduite, qu’en l’attribuant à un 
deflein méchant 8c prémédité , qn’il a- 
voit conçu de renverfer le Gouverne- 
ment , parce que la Cour n’avoit pas juge 
à propos de fatisfaire Ton ambition & 
fon avarice. 


F I N. 




MEMOIRES* 

• AUTENTIQ_UF,S 

DE LA VIE 

D U 

LORD LOVAT. 

Génie célébré , qui connoif- 
U rf ioit bien les hommes, difoit or- 
dinairement, Que le grand mé- 
rite eji fouvent récompenfé par la 
mêdtfance. Les anciens Romains ^voient éta- 
bli un ulâge parmi eux, qu’un Efclave de- 
voir toujours fuivre le Char de triomphe, 
& dire librement toutes les hiftoires inju- 
rieufes qu’il avoit ramalféesau fujet de la 
Perfonne qui triomphoit. Cette Cérémo- 
nie , 

* Qui peuvent fervir de fuplément aux JMé- 
moires précédens. 
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nie , Ci elle n’eft pas louable , doit du moins 
être excufée ; parce qu’elle fut établie pour 
marquer l’indépendance du Peuple , com- 
me le Triomphe l’étoit pour faire éclater Ton 
pouvoir. Mais il n’en eft pas de-même 
chez nous $ car nous voyons une efpèce 
d’Efclaves , qui fe préfentent d’eux-mêmes 
pour efcorterle Traineau qui mène les Pri- 
îonniers , au -lieu de fuivre le Char du 
Vainqueur, & infulter par des paroles in- 
jurieufes & choquantes ces gens infortunés. 
Mais ce n’eft pas -là qu’ils font le plus écla- 
ter leur barbarie j car ils anticipent même 
fur les droits de la Juftice , & maltraitent 
les Criminels avant que leurs procès ioient 
inftruits, & quelquefois même avant qu’ils 
foient reconnus coupables : ufage qui don- 
ne atteinte non feulement à cette liberté 
& à cette indépendance auxquelles nous 
prétendons, mais encore à ces Loix dont 
nous nous vantons avec un air de triom- 
phe. 

J’avoue que la curiofité eft le propre de 
la plupart des hommes, & que dès qu’elle 
eft excitée , on s’impatiente julqu’à ce 
qu’elle foit (âtisfaite. Mais on doit confi- 
dérer en même tems , que tandis qu’on la 
fatisfait , & que l’on fe laifle aller aux 
mouvemens de fes pallions, la réputation 
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d'une Nation entière en eft noircie , puif* 
cjue l’on juge qu’on le porte bien quand on 
inange avec appétit ; & par l’amour qu’on 
a pour la lecture , presque tout le monde 
juge du defir que le Ledeur a de former 
fon efprit par les Sciences; mais comme , 
chacun blâmeroit un homme qui préfère- 
roit les inteftins des Animaux à un bon re- 
pas , on blâmera aufli ceux qui, après s’etre 
informés du caractère d’un homme, croi- 
ent 6c débitent des fornettes , & des traits 
mal circonstanciés & (ans liaifon , qu’ils 
ramaffent d’Auteurs fur lesquels on n’a ja- 
mais pu compter. Cela ne fera point d’hon- 
neur à cette érudition rafinée, à cette dé- 
licateffe critique , & à ce profond fa voir , 
que les Anglois Méridionaux fe piquent d’a- 
voir préférablement à ceux qui ont le mal- 
heur d’étre nés au Nord. 

On pourroit produire plufieurs exemples 
pour appuyer ces remarques , mais celui 
qui les a fait naître fuffit pour les juftifier. 
L’infortuné Lord Lovât fe voit dans toutes 
les circonftances qui arrachent ordinaire- 
ment la pitié. Il eit ruiné de toute façon 9 
& dépourvu pour ainfi dire d’amis ; ou s’il 
en a , ils font trop loin de lui pour 
lui donner du fecours. Il eft accablé de 
chagrin pour avoir caufé la ruine de fa Fa- 
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mille, & contribue aux malheurs de Ton 
Pais, & on le charge des accufations les plus 
graves à ces deux égards. Enfin il effc vieux, 
foible , & renfermé dans la Tour. Ses enne- 
mis les plus cruels peuvent - ils lui fouhai- 
ter plus de malheurs? Mais peut-être n’a- 
t-il pas encore perdu fes forces, peut-être 
lute - 1 - il contre toutes ces circonftances 
fâcheufes & embaraffantes , & qu’il efpère 
pouvoir trouver par hazard quelque au- 
tre endroit pour fortir de la Tour que ce- 
lui qui mène à la Montagne. Efl- ce pour 
traverfer un pareil defTein , qu’on s’eft don- 
né tant de peine à le diffamer? Hélas! 
a quel propos? S’il eft coupable du crine 
dont il eft accufé , on ne manquera pas 
de preuves pour le convaincre. A quoi 
fervent donc ces Libelles diffamatoires 
qu’on vient de publier contre lui , s’il n’eft 
pas coupable, ou du moins fi coupable qu’on 
le dit ? Ces calomnies font atroces & in- 
humaines, parce qu’elles tendent à préve- 
nir contre lui les efprits de ceux qui pour- 
roient peut-être devenir fes Juges. 

Mais il femble que cet infortuné Crimi- 
nel foit le plus infâme des mortels , qu’il des- 
honore ion Pais, fa famille, & fes fembla- 
bles ; c’cft pourquoi il mérite qu’on ne 
•parle que de lui dans les Cafles , dans les 
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Brochures, &c. Sc ce qui eft encore pire, 
c’eft qu’on le dépeint comme un monftre 
dans les Eftampes. Mais pourquoi un mon- 
ftre P N’a- 1- il pas deux yeux, deux bras, 
& deux jambes comme les autres hommes P 
Mais on trouve à redire aux défauts de 
fon efprit , Sc l’on dit que Tes vices le 
rendent monftrueux. Quels font ces vices ? 
Scs ennemis diront, que c’eft la perfi- 
die , l’inconftance & l’avarice. Alfuré- 
ment , s’il eft coupable de ces crimes , 
il faut qu’il loit un méchant homme, mais 
il ne s’enfuit pas de -là qu’il l'oit un 
monftre. Qui peut affirmer avec vérité 
n’avoir jamais connu des perfonnes plus 
méchantes que lui , Sc même * des My- 
lords ? Pourquoi donner de l’encens à 
tout un Siècle aux dépens du Lord Lo- 
vât ? Pourquoi doit- il être expolé de cet- 
te façon , plus que tout autre aufti mé- 
chant que lui P Et fi l’on ne rcfpetfte 
pas en lui la noblefte, pourquoi a-t-on 
des égards pour celle des autres P C’eft 
apparemment parce qu’on peut le mal- 
traiter impunément. Voilà un prétexte 
bien bas, Sc il faut que celui qui l’al- 
lègue foit un homme plus odieux que 
celui qu’on accable ainfi de reproches. 

Mais ne peut -on pas efpérer , qu’ après 
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avoir débite & publié une infinité d’injures 
à Ton fujet, le Public s’en contentera, & 
prêtera un moment attention à la vérité, 
quoiqu’ elle ne repréfênte pas cet infortu- 
né Vieillard comme un Monftre, ni com- 
me un Saint non plus, titre auquel il n’a 
jamais eu la hardieffe de prétendre. Il 
avoue qu’il a fes foibles, & cela dans un 
degré fuprême ; qu’il a fait plufieurs folies; 
que les pallions effrenées l’ont jetté fou- 
vent dans l’erreur ; que par conféquent 
il mérite tout ce qu’il fouffre, s’il ofe par- 
ler de la forte , fans exciter la rifée du Pu- 
blic. Mais malgré tout cela , il préfume 
qu’on pourroit lui donner un faux cara&è- 
re, <3c qu’ ainfi plufieurs perfonnes inno- 
centes pourroient fouffrir par rapport à lui. 
Il eft fur qu’il n’y agucres d’hommes dont 
les avantures ayent été plus extraordinaires 
que les fîennes. Il a été agité de troubles 
Oc de vexations plufieurs années de fuite; 
mais cela ne donne aucun droit à qui que 
ce foit de l’infulter d’une façon qu’il n’a 
jamais méritée. Et fi le Public eft encore 
curieux de favoir fon hiftoire autentique, 
il y trouvera de quoi s’amufer, & ce fera 
une Pièce curieufe & dégagée de faits ro- 
manefques : il peut compter fur la véri- 
té de tout ce qu’il y trouvera , n’y ayant 

rien 


Digitized by Googli 



du Lord Lovât. i\y 

rien de hazardé , d’augmenté ni de di- 
minue j le tout étant fort connu de l’Au- 
teur. 

Simon Frafer , Lord Lovât , eft Fils 
cadet de Thomas Frafer de Beaufort & de 
la Fille du Laird de Macleod , par con- 
féquent allié à tout ce qu’il y a de plus d’- 
ftingué dans Je Pais où il eft ne j ce qui 
ne pouvant lui êtredifputé par ceux qui en 
connoiffent les meilleures Familles, il eft 
inutile de le prouver ici j & il eft impof- 
/ib le qu’on ait parcouru l’Hiftoired’Ere^j 
fans favoir que cette vérité ne foufïre aucu- 
ne répliqué. Il naquit quelques années 
apres le Rétabliflement de Charles II. 
d ‘‘Angleterre ^ & fut élevé comme les au- 
tres jeunes -gens de qualité le font ordi- 
nairement dans ce Pais. Il ne s’attacha pas 
trop à l’étude dans fa jeuneffe ,& il fe con- 
tenta d’une connoiftance desBelles-Lettres, 
qui le fâuvât feulement des reproches qu’on 
fait aux jeunes Seigneurs du Pais, qui 
d’ordinaire ne font pas fort favans , ni ab- 
iolument ignorans : mais il s'apliqua aux 
Exercices convenables à fa naiffance,& ex- 
cella par fon adreffe à monter à cheval. 
Les fentimens qu’il reçut de là Famille , 
joints à fon éducation, le rendirent fidèle 
au Gouvernement j & comme il n’eut pas 
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alors de difputes avec fa Famille, il n’euc 
pas lieu de réfléchir fur les cjucftions qui 
l’embaraflerent dans la fuite s'il Te laif- 
fa aller aux préjuges de l’enfance, il mérite 
qu’on compâtilfe à fes malheurs, comme 
l’on fait à ceux de bien d’autres qui fe trou- 
vent dans les mêmes circonftances. Les 
principes de fon éducation l’engagèrent à 
aimer tendrement (à Famille tk fon Pais ; 
mais le refpeét& l’attachement que confer- 
vérent conflamment pour lui les h rafer s , 
fit que ce qui ne fut dans le commence- 
ment que l’effet de l’habitude , devint en- 
fuite un devoir. 

Ses fentimens à l’égard du Gouverne- 
ment , ne l’empêchèrent pas d’accepter, 
'quelques années après la dernière Révolu- 
tion , une Commiflion dont on préfume 
qu’il s’acquita aufli bien que d’autres Gen- 
tilshommes du Corps où il avoit fervi } & 
il auroit pu monter à des pofles très con- 
sidérables à l’Armée , fl des affaires de Fa- 
mille lui enflent permis de prendre ce par- 
ti. La mort de Hugues Lord Lovât fans 
- avoir laiffé d 'Héritiers mâles, donna à Ion 
Père des prétentions valables à ce Titre, 
fur-tout à celui de Chef des Frafers ,qui ne 
tombe pas en quenouille fans déroger fui- 
vant les ufages du Pais. Une Femme par 
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les Loix ne pouvoit pas hériter des Biens 
de Louât j & quant aux Appanages ou Ti- 
tres de cette Famille, on ne pouvoit en dis- 
pofer fans en avoir obtenu auparavant Je 
confentement de la Couronne. On fait bien 
que c’eft l’ufage en Ecojfe , que le Parent le 
plus proche du Défunt cpoule Ton Héritiè- 
re ; & cet ulàge femble être autorifé par 
la S. Ecriture, où l’on trouve que les 
Juifs le pratiquèrent. Ce n’étoit donc pas 
une chofe extraordinaire ou extravagante 
de la part de notre Lord Louât , de fepro- 
pofer pour époux à l'Héritière du feu Lord 
Louât i il auroit pu l’aimer , & s’imaginer 
en même tems avoir droit de l’époufer, 
fur-tout fi les Frafers y infiftoient. Iln’eit 
donc que trop vraifemblable, que fa con- 
duite lur ce point n’avoit pas pour but de 
deshonorer une Femme, comme l’on vou- 
droit Pinlinuer au Public. 

La puilfante Famille qui le força à pren- 
dre ces mefures violentes, viioit lans doute 
à la ruine : elle n’ignoroit pas fes fenti- 
mens, non plus que les inclinations de la 
Demoifelle : mais tout cela ne quadroit 
pas avec les leurs, ou pour mieux dire 
avec leurs intérêts particuliers , ainli ils 
réfolurent de s’y oppofer. Le Chef de cet- 
te Famille , que le nom refpedable m’o- 
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blige de pafler fous fîlence , fut l’homme 
le plus fier , le plus rufé, de le plus am- 
bitieux de fon tems. Il voulut acquérir 
un pouvoir exorbitant dans les Pais mon- 
tagneux S'EcofJe , & pour y parvenir il fît 
cette démarche préliminaire , iachant que 
•fi les Frajers s’étoient fournis à leur légi- 
timé Chef, il lui auroit été impoflible de 
leur faire la loi. Le Capitaine Frafer de 
Beaufort fit tout ce qui dépendoit de lui 
pour s’oppofêr à fes deffeins , de la façon 
dont il s’y prit , quelque cenfurée qu’elle 
foit, ne lui paroifloit pas digne de blâ- 
me. Le Leéteur penfera peut-ctre de-mê- 
me , s’il veut faire attention à ces trois 
points, l. Un Raviffeur , félon l’cfprit 
de nos Loix, eft celui qui force une Fem- 
me contre fon inclination j & l’on ne me 
difputera point, que la Dame dont il, eft 
queftion , n’étoit point portée pour le jeu- 
ne Lord Sait on Quel droit a donc l’am- 
bition d’autorifer plus la violence que l’a- 
mour? 2. Mr. Frafer n’auroit pu faire ce 
qu’il fît , fans le fecours de le confen- 
tement de fà Tribu ; elle s’imagina y 
, avoir le même intérêt que lui , de le Lord 
confulta toujours leurs intérêts dans fes dé- 
marches. 3. Il n’eft que trop vrai , que 
s’il ayoit époufé l’Héritière de Lovât', elle 
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auroit eu fujet d’en être auflî contente que 
lui - car ce mariage auroit fait plai/ir à tout le 
Pais, & prévenu en meme teins une quanti- 
té de defordres &. de brouilleries } d’ailleurs 
il auroit mis un frein à l’ambition d’un Sei- 
gneur, qui fut faire un crime au Capitai- 
ne, rendre criminelle (on entreprife, & 
la faire valoir à fon avantage. Mais don- 
nonsun éclairciffement plus détaillé de cet- 
te affaire. 

Ce puiflant Seigneur dont on vient de 
parler , voulut faire époufer à Mr. de Sal- 
îon l’Hériticre de Lovât. Tout fut préparé 
pour folennifer cette cérémonie à Cujile- 
dovony , Maifon des Frafer s ^ lorsque Mr. 
Frafer de Beaufort , à la tête de fa Tribu, 
-arrêta l’Epoux & fa fuite en chemin ,& les 
y mena tous prifonniers. Dès qu’ils y fu- 
rent arrivés , il parla à Mr. de Salton , qui 
étoit auflî de la Maifon de Frafer , & lui 
fît voir fi clairement qu’il étoit Chef de la 
Tribu de Lovât , que l’autre renonça à fes 
prétentions fur l’Héritière de cette Maifon. 
Son affaire auroit été terminée à fafatisfac- 
tion, fi la jeune Demoifelle y eût été 
alors j mais ne s’y trouvant pas, 6c trou- 
vant Madame la Comtelfe Douairière fa 
Mère fort agréable ( elle étoit aimée 
& refpeétée de fa Tribu) il lui ht fa cour; 
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& quoique les Gardes qui environnoient 
la inaifon , avec d’autres circonltances , 
qui donnèrent lieu de dire qu’elle l’avoit V 
époulc malgré elle, cependant fatcndrelfe 
pour lui fut telle, que quand fa Famille 
l’obligea à quiter le Pais des Frajers lie 
foutint non feulement le poids & la chaleur 
du jour avec lui dans le tems de fcs mal- 
heurs, mais elle infifta encore lur une 
nouvelle célébration de Ion mariage , ce 
qui lui tut accordé : mais fon amour pour 
lui n’excéda point la haine que fa Famille 
lui portoit, car ils tirent des recherches t 
continuelles ôc exactes pour fe faihr de lui, 
ce qui l’obligea à fe réfugier dans des ro- 
chers 6c dans des fouterrains. Ils obtin- 
rent en meme tems un Decret de prife de 
corps , avec un Détachement de Dragons 
pour le mettre en exécution : ce Détache- 
ment fut commandé par le Lieutenant 
Campbell , qui tut trc$ taché de le trouver 
dans l’obligation de faifir les Biens & la 
Maifon de Beaufert , en attendant la prile 
du Propriétaire. 

C’cit ai nti que Simon Frafer de Beau - t 
fort devint l’ennemi du Gouvernement, 
par l’interprétation des Loix plutôt que 
par fa mauvaite intention j ce qui l’éloigna 
de Ion Pais, de les Amis , & de là F'em- 
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me. Cette pauvre Dame , tandis qu’elle 
fe trouva en la puiflance de fa Famille, fut 
obligée de parler leur langage ; mais dés 
que l’affaire fut bien repréientée au Roi 
Guillaume de glorieufe mémoire , par 
ceux qui s’attachoient particuliérement à 
fes interets en Ecojfe , Sa M aj es t e' lui 
remit le crime de Lèze- majefté , pour 
s’être oppofé avec une bande d’hommes ar- 
més à l’exécution de la Sentence décré- 
tée contre lui ; mais Elle ne voulut pas fur- 
fèoir le Jugement obtenu en conféquence 
î du rapt dont il s’étoit rendu coupable; de- 

forte qu’il fut toujours condamné à être 
pendu pour le crime le moins atroce; mal- 
heur qu’il évita par la fuite , comme l’au- 
roit fait tout homme qui fe leroit trouvé 
dans le même cas. Voyant qu’il ne pou- 
voit être en fureté en Ecofje ni en Angle- 
terre , il fe réfugia à la Cour de St. Ger- 
main , où il favoit qu’il ne manqueroit pas 
de proteélion : tellement que par le pouvoir 
des Jacobites de Ion Païs , il lut obligé de 
faire auffi le Jacobite , ce qui l’engagea à 
i s’adreffer à la Famille exilée , qui le reçut 

en qualité de Lord Lovât , & de Chef des 
frafers. Il y a un vieux Proverbe fondé 
fur la vérité , qui dit , faut faire 

t comme les Romains quand on fe trouve à 

Rome. 
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Rome. Mr. Frafer fît donc fa cour à ceux 
qu’il trou voit difpofés à lui rendre fervice. 

Ce fut un peu avant la mort du feu Roi ^ 

J aq^ue s qu’il palTa en France ; 6t comme 
il y avoit alors deux Partis à la Cour de 
St. Germain , il fentit qu’il ne pouvoitpas 
fe tenir bien avec tous les deux à la fois. 

Il fe préfenta ainfî au feu Duc de F értb , 
Chancelier à'Ecoffe , qui lui fît l’acceuil le 
plus diftingué , 6t qui le confulta fur la 
dilpofition des Tribus de ce Pais, fur quoi 
il donna des lumières fatisfaifintes à Son 
Excellence , en étant très capable} mais il i 

infîrta en meme teins, que li l’on vouloit 
fe fervir de fes inflruétions, on en fit part 
au Miniftère de Fer failles , & non pas à 
celui de Si. Germain. La raifon en étoit 
claire : c’ctoit qif il favoit que tout ce qui 
leur fcroit communiqué, ne manqueroit pas 
d’être révélé à la Cour à' Angleterre , à 
caufe de la liaifon qu’il y avoit alors entre 
fes Miniftres 6c ceux de la Cour de St. 
Germain } deforte que Mr. Frafer en s’y 
prenant de cette façon, agit avec lacircon - 
fpe&ion qui convient à un homme entre- ^ 

prenant , 6c dépourvu de tout fecours. Le 
Marquis de 9 orcy , fur les cclairciflemens 
qu’il en reçut, agréa enfin fes offres de 
fervice, & lui donna fa confiance. La con- t 
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noiflance qu’il fit avec les Minières de la 
Cour de V et failles s’accprdoit fort avec 
(es defieins j mais comme les relations 
qu’il avoit avec eux pe pouvoient être 
tenues cachées longtems au Comte de 
Middieton , qui ctoit le Chef du Parti 
oppofé à la Cour de St. Germain , ce Sei- 
gneur faifît toutes les occafions de 
noircir fa réputation , en faifant un dé- 
tail des malheurs qui lui étoient arrivés 
enEcoJfe , & en infinuant en même tems 
qu’il leroit de la dernière imprudence de 
lui confier un fecret ; tellement qu’il fe 
trouva aufiï embaraifé danscePaïs, qu’il 
l’avoit été chez lui } <Sc ceux qui connoif- 
fent les mouvemens de la Nature humai- 
ne , ne pourront condamner les melures 
qu’il prit pour s’y conferver. 

Il donna des lumières aux Minières 
de y erjailles relatives aux affaires à*Ecos- 
Je ÿ chofe d’autant plus difficile à dé- 
nouer dans ce tems-là , qu’ils ne favoient 
qu’en penfer , non plus que les Mini- 
itres à"* Angleterre. Il leur démontra que 
c’étoit des Tribus feules qu'ils pouvoient 
avoir des fecours, parce que les autres Par- 
tis fe rangeoient toujours du côté le plus 
fort. Perfonne ne me difputera la jufielie 
de fês inftru&ions, fi l’on fait attention 
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que tout ce qui fe paffa en Ecojfe vers 
le commencement du Règne de la 
Reine Anne étoit fi miftérieux ,que les K 
Miniftres memes les plus éclaires de la 
Cour Angleterre ne pouvoicnt pas les 
débrouiller, 8c étoient ainfi obliges de 
fe régler fur les inftrutîions des Mini- 
ftres EcoJJois , qui les jettérent dans des 
embarras , qui les obligèrent fouvent à 
changer de fyftême. 

Le Miniftère François profita de fes 
lumières , & s’y conforma malgré tous les 
efforts du Comte de Middleton pour le ^ 
décréditer, quoique ce meme Miniftcre 
eût pu douter de la fincérité de Ion at- 
tachement à la Famille exilée. 11 eut 

auffi le bonheur d’étre dans les bonnes 

/ 

grâces de la Reine Marie, laquelle 
ayant paffé en Ecojfe , pendant qu’elle 
étoit Ducheffe à'York , jugea avec plus • 
de difeernement des affaires de ce Païs 
que les Miniftres EcoJJois n’auroient fou- 
haité , ce qui fut caule qu’elle delà- t 

prouva plufieurs fyftêmes qffils vouloient 
luivre. ^ 

Cette Relation a toujours été repréfen- 
tée au Public dans un faux point de vue; 
car on prétendoit que le Capitaine Frajer 
avoit fait croire à la Cour de Ver J ailles y • 

qu’il V 
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qu’il étoit le porteur des Lettres de créance 
de la part des Chefs des Tribus , lesquels 
il difoit erre difpolés , & en ctat de lever 
10000 hommes , à rifquer enfuite un lou- 
lèvement , pourvu qu’ils fulfent appuyés de 
5000 hommes effedits <3c autres fccours de 
cette Cour. Ce trait eft mal repréfentc j 
car s’il eût fait de pareilles proportions, 
il pourroit palier à jufte titre pour tel que 
fes Ennemis le dépeignent , & il eût 

mérité d’être traité en conféquence. Il eft 
vrai qu’il n’ignoroit pas les lentimens 
<$c les forces des Tribus à?RcojJe , par 
où il étoit en état d’en inftruire les 
Miniftres de V er failles plus que perfonnc j 
mais comme c’étoit-là tout ce qu'il pouvoit 
taire pour eux, il ne prétendit point leur 
rendre d’autre fervice. Enfin , s’il eut 
le bonheur d’être confidéré de cette Cour, 
c’cft qu’il lui fournit un nouveau plan, 
qu’il ne leur en impofa point. 

La Commiflîon dont il tut chargé, fait 
voir la vérité de ce qu’on vient d’avancer 
à fon lujet. Il ne fut pas envoyé en Ecofje 
avec des Armes & autres Munitions de guer- 
re, ni avec des Inftrudions pour y taire 
un foulèvementj mais il prit fur lui d’y 
palier pour en examiner la lituation , 
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fonder les Chefs des Tribus, & pour 
repalfer enfuite en t rance , où il de- 
voit faire un rapport de toutes fes Né- 
gociations. On lui donna auffi de l’ar- 
gent pour les fraix du voyage , & les 
inftruétions néceflaires pour faire réuf- 
fîr l’affaire qu’il avoit entreprife. 11 
n’eft pas vrai non plus qu’il fe foit embar- 
•qué à Dunkerque , & qu'il ait parte de- là 
en Ecoffe. Cela eût été incompatible 
avec l’adrefl'e & la circonfpeélion qu’il 
fit éclater, de l’aveu meme de fes En- 
nemis, dans toutes les circonftances etn- 
barrailantes où il s’eft trouvé quel- 
quefois. Il palTa de t rance en Angle- 
terre avec Mr. Murray , Officier qui avoit 
obtenu une Amniftie de la Reine Anne 
pour des crimes qu’il avoit commis con- 
tre l’Etat , d’où il fut en Ecofje avec tou- 
te la précaution poflible. Les Miniftres 
de la Cour de Verjailles s’imaginèrent 
que cet Officier devoit agir de concert 
avec lui dans toutes les f égcciationsfe- 
crettes, pour être en état de leur en ren- 
dre compte, comme étant un des Favoris 
de la Cour de St. Germain : mais Mr. de 
Lovât penfa tout autrement ; car il ne 
le fervit de lui que pour fe mettre à l’a- 
bri des poursuites que faifoit la Famille 
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d 'Athol contre l’ancien rival de leur gloi- 
re, & pour préparer les Jacokites d '‘Ecojje 
à le recevoir. C’eft pourquoi il le pria, 
dés qu’ils furent avancés vers les frontiè- 
res de ce Pais, de prendre la route d "’Ediu- 
bour^j promettant de faire en meme tems 
celle des Pais montagneux du mieux qu’il 
pourroit , eu égard à la fureur de fes enne- 
mis, qui cherchoient tous les moyens ima- 
ginables de le détruire , quoiqu’ils le fus- 
sent embarqué dans une entreprife dont ils 
prétendoient toujours iôuhaiter la réuilite ; 
& comme il fe vit menace de périls émi- 
nens de tous côtés, il s’adreüa à fes an- 
ciens Amis qui plaignoient fes malheurs , 
particulièrement à Mr. Mac/eod d’ob- 
tenir un paflfeport pour faire en toute fure- 
té le voyage des Pais montagneux. Ces 
Meilleurs l’ayant préfentéau Duc de Queens- 
bury , alors Sécrctaire- d’Etat il donna à 
entendre à ce Seigneur , qu’il étoit nou- 
vellement arrivé de la Cour de St. Ger- 
main } où l’on a voit beaucoup parlé des 
forces du Parti Jacobite en EcoJ[e qu’il 
lui falloit un Paifeport pour négocier ics 
affaires particulières ; que fi Son Excel- 
lence vouloit lui accorder cette grâce, il ne 
manqueroit pas de lui en témoigner ia rc- 
connoiifance , en rendant compte de tout 
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ce qui Te pafferoit dans ce Pais. Ce fut -là 
le feul prétexte qu’il put alléguer pour ve- 
nir à bout de fon deflein, moyennant quc i 
& les inflances emprcffées de f es Amis, il' 
obtint la grâce qu’il demandoit, 8c fe mit 
d’abord en chemin pour les Pais monta- 
gneux. Voilà la vérité du trait le plus noir 
de fa vie, qui ne devoit pas affurément re- 
jaillir fur le Duc de Qiieenskury , qui en 
rendant fervice à un homme qui avoit le 
plus grand befoin de fa proteéiion , s’ima- 
gina avoir rendu par -là des fervices au 
Gouvernement. 

Lorsque cette affaire éclata, on fe faifit 
de plufieurs écrits, 8c entre autres de la 
Com mi fîion de Colonel d’infanterie qui . 
avoit etc accordée à Mr. Frafer de Beaufort , 
fous le titre de Lord Lovât , datée à St. 
Germain , lignée du Prétendant , 8c con- 
trefignce par le Comte de Middleton. On 
fit arrêter plufieurs perfonnes en vertu de 
cette découverte, & on fe flata d’avoir dé- 
voilé une confpiration importante. La 
Chambre des Pairs fe donna beaucoup de 
mouvement pour y parvenir ; mais après un 
grand fracas qui n’aboutit à rien , 8c dont 
le peuple s’ennuya , l’affaire fut tournée 
eu ridicule, 8c perfonne n’en fouffrit que 
le nommé Bailey , qui fut pilorié en Ecos - 
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fe. Tout le monde tomboit alors d’accord, 
que Frafer étoit un fripon, & quec’étoit 
lui qui avoit machiné tous ces troubles. Les 
Ecoffois , auffi-bien que les Anglois , le 
déchaînoient contre Tes indignes a&ions, 
6c ne balançoient point à déclarer que c’é- 
toit le plus grand traître du monde , qui 
ne méritoit d’être écouté d’aucun Parti. 
Cette idée, qui fut embraflee du commun 
du peuple , fut caufe qu’il devint le fujet 
des entretiens publics. Tout homme im- 
partial cependant , qui veut faire attention 
à l’embarras où il fe trouvoit , verra que ce 
bruit tiroit tout fon fondement de ce que le 
Capitaine Frafer de Beaufort zvoit toujours 
été trop fin pour les perionnes rufées des 
deux Nations j qu’il étoit venu de France 
chez lui muni d’une commiflion très dan- 
gereufe,& qu’il avoit fait fon chemin vers 
les Pais montagneux d 'EcoJJe malgré tous 
les obftacles qui s’oppofoient à fes defleins. 
Il y vaqua à les affaires, de s’en revint en 
Angleterre , où il obtint un pafleport du 
Secrétaire- d’Etat, & de là palfa heureufe- 
ment en France , fans avoir trahi, ni ceux 
qui l’avoient employé, ni la commiflion 
dont il étoit chargé. Il n’a pas même don- 
né lieu au Gouvernement d’accufêr per- 
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fonne d’aucun crime à Ton fujet. 

Cette relation eft fi curieufe , que quoi- 
qu’elle ait été fouvent racontée , & dif- 
féremment, on peut cependant encore en 
foutenir la le&ure. Simon Frafer n’igno- 
roit pas la lituation des affaires dans (on 
Païs ; il n’ignoroit pas non plus le carac- 
tère des Gens de diftinâion des deux Ro- 
yaumes, ni les mefures qu’ils avoient con- 
certées. Cela le mit en état de jouer les 
uns & les autres, par des defunions qu’il 
fema parmi eux. Il ne propofa à la Cour 
de France d’autres fecours que celui des 
Montagnards éCEcoJJe. Il n’ignoroit pas 
la confiance que la Cour de St. Germain 
«voit dans les Ducs d'Hamilton , d 'Athol r 
& autres Perfonnes de diftindiion -, non 
plus que les relations que (es Miniftres 
avoient eues avec ceux de la Cour 6? Angle- 
terre ; en conféquence de quoi il fit croire 
au Duc de Fertb Ôi à Mylord Mid- 
leton que ces derniers dévoient frayer 
le chemin à un changement à leur 
gré, au cas que la Reine Anne vînt 
à mourir j il favoit en meme tems que ce 
n’étoit pas- là leur intention j mais il em- 
ploya cette rufe , pour arrêter le progrès de 
toutes les confpiration* qu’on auroit pu 
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tramer en Ecojje pendant la guerre cjui 
fubfiftoit alors entre la France Ôc l’ Angle- 
terre. A Ton arrivée en Ecojje , il propo- 
fa au Duc S'Argylc , 6c à Mr. le Comte de 
Léven , de rendre fèrvice au Gouverne- 
ment , par où il obtint un Paffeport du 
Duc de ^ueensbury. Il fit avant tout Tes 
efforts pour fe réconcilier avec la Famille 
d 'Athol par l’entremife des Murray s , mais 
inutilement ;au contraire , ils perfiftcrent à 
chercher à le détruire. Il pouvoit donc 
par reprefailles parler de leurs intrigues au 
Duc de Queensbury • & Ton ne fauroit 

foutenir qu'on ne les trahiffoit point par - là ; 
parce qu’ils ne lui en firent jamais la mo- 
indre confidence : ils travailloient alors fur 
diférens fyftêmes } & on ignore , & l’on 
ignorera jufqu’à la fin du Monde fi leur in- 
tention étoit d’époufêrles intérêts de l’une 
* ou de l’autre des deux Cours. Mais notre 
Capitaine n’ignora point que l’animofité 
qui fubfiftoit entre eux & la Famille du 
Duc de bjjueensbury étoit réciproque. Il 
conclud donc que le moyen le plus fur 
pour s’infinuer dans les bonnes grâces de 
Son Excellence , étoit de lui faire part de 
leurs intrigues j mais il n’a jamais rien ré- 
vélé à ce Seigneur de la commiïfion dont 
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il étoit chargé , ni des inftruéfions qu’il 
devoit donner aux Tribus. 

Qiynd il fut arrivé dans les Païs mon- 
tagneux à'EcoJfe , il eut un entretien avec 
plulîeurs Chefs des Tribus, ôc à fon retour 
à Edinbourg il en eut un autre avec fes 
Amis, à qui il communiqua l’elTentiel de 
ce qu’il avoit négocié dans ce Pais j mais 
au - lieu de leur donner les vrais noms de 
ceux qu’il avoit fréquentes , il leur en 
nomma d’autres qu’il n’avoit point vus, 

. fâchant bien qu’en cas qu’on vînt à faire 
des pourfuites contre eux à ce fujet, ils 
fe trouveroient en état de s’en tirer, en 
faifant voir leur innocence. Il déclara auffi 
au Duc de §hieenshury qu’il n’avoit pu don- 
ner à Son Excellence aucunes preuves au- 
tentiques de la confpiration , mais qu’il s’en 
retourneroit en France , & tâcheroit de 
s’y emparer de quelques Pièces autenti- 
ques, au moyen desquelles il auroit un 
paileport du Comte de Nothingbam fous 
un nom fuppofé , & deux cens Ruinées 
du Duc de ^ 'ueembury pour les fraix de 
fon voyage. Arrivé à Londres , il eut 
une conférence avec le. fameux Mr. Fer- 
gufen , qui a fait le métier de confpira- 
teur près de cinquante ans. Cet ihomme 
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eut part dans la confpiration tramée con- 
tre Charles II. à Reyboufe , & dans la 
Rébellion que fufeita le Duc de Mon - 
rhouth. II pafla de Hollande en Angle- 
terre avec le Roi Guillaume de glo- 
rieufe mémoire , & cependant il fut de 
toutes les confpirations qu’on avoit fufeité 
contre ce Prince , s’étant fouvent vanté 
que tant qu’il vivroit il ne manqueroit 
pas d’entrer dans ce genre de Négocia- 
tions j & l’on eft fort porte à croire 
qu’il n’a jamais tenu fa parole, que dans 
ce feul point. Ce Négociateur voulut 
fonder les inclinations de Mr. tYafer , 
qui fît femblant de lui ouvrir fon cœur, 
deforte que le vieux Politique fe flata 
d’avoir pénétré dans fon intérieur des 
qu’il lui eut tourné le dos, il fe mit à 
tramer la confpiration dont on vient de 
parler , & qui donna beaucoup d’occu- 
pation à la Chambre des Pairs pendant 
une féance entière, & arrêta plus d’un an 
les Anglais & les Eco (fois. 

Fergufon écrivit une Lettre au Duc 
<TAtbol , dans laquelle il donnoit à enten- 
dre a ce Seigneur, qu’on avoit attenté à 
fi vie, & à celle de plufieurs autres, de 
la manière la plus infâme. Qje le Duc de 
Queensbury avoit envoyé chercher Mr. 
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Frafer en France , pour les acculer de cor- 
refpondances illicites, ce qui irrita ces 
Seigneurs au point de le venger de lui, & 
d’engager Baily d’écrire au Duc d'Alhol y 
que le Duc de gfueensbury avoit tâché 
d’engager à affirmer ce que Mr. Frafer 
communiquoit à Son Excellence ^ mais 
comme cette Lettre, après avoir été exa- 
minée, parut fuppofce, on piloria l’auteur. 
Quelque teins après le pauvre milerablç 
devint enrage , alîallina Ion frère , & fut 
pendu. Le Leétcur voit ainfi en racourci 
toutes les particularités de cette aéfion , & 
en meme tems la manière dont Mr. Frajer 
échappa de leurs mains. Les premiers d’£- 
coffe s’efforcèrent de fe rendre mutuelle- 
ment coupables de haute Trahifon. Le 
Duc de ^ueensbury crut que les Ducs 
à? H amilt on , ddAlhol^ & autres Perfonnes 
de rang,avoicnt ourdi une fédition , quoi- 
qu’il ne pût pas le prouver ; & d’un autre 
côté le Duc d ^ At bol avec fes Amis accufé- 
rent le Duc de Queensbury d’avoir projet- 
te de concert avec Frafer le renverièment 
des meilleurs Sujets de Sa Majesté’, 
( titre qu’ils s’étoient donnés eux-mêmes) 
& cela pour fe procurer la régie de tou- 
tes les affaires d ’ Ecoffe : on peut dire dans 
un lens que Frafer en avoit été la caale , 

mais 
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mais il eft clair cependant qu’il n’aVoit ni 
tramé ni découvert une Confpiration , & 
encore plus , qu’il n’en avoit laifte aucun 
veftige dans les deux Nations, quand il 
partit pour la Cour de St. Germain . 

Lors de l’arrivée de notre Capitaine à 
cette Cour , où il avoit toujours etc regar- 
dé & reçu en qualité de Lord Lovât , le 
Chancelier éC Eco jje y ayant reconnu les 
prétentions valables , il trouva que (on 
afeendant fur les Miniftres &c. y étoit . 
fort diminue' , & cela à caufe du bruit 
qu’on y avoit répandu de fes avantures 
en Angleterre , & en EcoJJe , pendant 

tout le tems de fon ablènce , & malgré 
toute la peine qu’il s’étoit donnée pour 
juftifier la .conduite ; tout le monde pen- 
foit qu’il avoit trahi les Royalties , titre 
qu’011 donnoit aux Partilans du Prétendant 
en Ecoffe ; mais ce qui arriva de plus fâcheux 
pour lui , ce fut que les Miniftres de Ver- 
failles penfoient de-même à fon égard; 
car comme ils trouvoient que le Mémoire 
qu’il leur avoit préfenté touchant les for- 
ces des Tribus , enfemble les remarques 
du Comte de Cromarty là-deftus,avoient 
été préfentés au Parlement de Londres , 
ils en concluoicnt abfolument qu’ils les a- 
voit trahis , quoique la vérité fut qu’il 
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avoit mis ce Mémoire entre les mains du 
Chevalier Maclean , pour l’engager à lui ^ 
procurer accès auprès de la Reine Marie. 

Ce Chevalier ayant fait un voyage en 
Angleterre pour y profiter de l’Amniftie 
qu’il avoit obtenue de la Reine Anne, fut 
arreté, & examiné fur la connoiflance qu’il 
avoit de Mr. Frafer : il déclara tout , 6c livra 
le Mémoire en qucftion aux Minières. Il 
arriva en meme tems un autre funefte ac- 
• cident que voici. Mrs. Boucher 6c Lindfay , 
dont l’un étoit Secrétaire , 6c l’autre Aide- 
tic - camp du Comte de Middleton , ayant C 
fait le voyage avec le Chevalier Maclean 
dans le meme defïein, furent auffi arrêtés, 
pourfuivis en juftice, 6c condamnés à mou- 
rir, malgré l’amniftie dont ils s’étoient 
trouvés munis ; car l’Avocat-Général du 
Roi infifta, qu’ils ne pouvoient pas allé- 
guer cette Amniftie pour leur défenfe en 
Angleterre , mais bien en Ecojfe ; delorte 
que félon les Loix ils dévoient être regardés 
comme des Trait/ es paffagers , fujets à la 
févérité des Loix à? Angleterre. Cependant, 
malgré les pourfuites rigoureufes qu’on fît 
contre eux pour en tirer quelques lumiè- 
res , ils obtinrent à la nn leur grâce, 
l outes ces circonftances confidérées , fi- 
rent naître des ioupçons fur la conduite de » 
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notre Lord , dont il ne pouvoit le dilculper; 
& après tous les périls auxquels il avoit é- 
chappé, il eut le malheur de faire naufra- 
ge au port, fans qu’il lui reliât d’autre fa- 
tisfaélion que celle de ne l’avoir pas mé- 
rité. 

Il ne fera peut-être pas hors de propos 
de remarquer , que quoique ce fût un cri- 
me de Lèze-Majefté en Angleterre d’avoir 
des rélations avec la perfonne à qui on 
donnoit le titre de Prince de Galles du vi- 
vant du Roi J a q_ues , .& enfuite celui 
I de J A qu es VIII. & III. il n’en fut pas 

de-même en Ecojje , qui étoit alors un 
Royaume indépendant , & gouverné par 
fon propre Parlement. La Succeffion à la 
Couronne à? Angleterre n’y avoit pas été éta- 
blie, de façon que tous les Partions duCheva- 
lier de St. George ne balançaient point de 
dire leur lèntiment , parce qu’ils n’en en- 
couroient point la cenfure des Loix. Ils 
i prirent même des mefures pour favorifer 

fes intérêts toutes les fois que le Parlement 
s’affembloit , & fe dillinguércnt par le nom 
1 de Cavaliers. Leurs forces étoient fi con- 

fidérables , leurs Chefs fi puilfans , & fi 
unis dans leurs rélolutions , que les Mini- 
lires de la Reine fe trouvoient quelquefois 
indifpenlablement obligés de garder des 
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mefures avec eux , afin de pouvoir en ob- 
tenir des choies qu’on trouvoit abfolu- 
ment néceffaires pour la fureté du Gouver- 
nement. Ce qui fit qu’ils mirent fouvent 
leurs débats en compromis, les Cavaliers 
ayant relâché quelquefois leurs prétentions, 
& les Miniftres de leur côté ayant tenu 
les bras croifés, tandis que les Patriotes 
avec ces Cavaliers faifoient établir des 
Loix pour le bien du Public. A la fin ces 
moyens embarallérent beaucoup les Minif- 
trcs d ^ Angleterre ^ qui confentoient ordi- 
nairement à tout ce que propoloit celui qui 
avoit la régie des affaires d 'EcoJJe ; & le 
Comte de Godolpbin , alors Grand-Tréfo- 
rier à? Angleterre , fe trouva à laJin réduit 
à la néceflîté d’acheter la réunion d 'Ecojje 
à tout prix, qui auroit été bien plus confi- 
dérable qu’il ne le fut , fi les Contraâans 
de la part de ce Royaume euiTent fu mieux 
conduire l’affaire. 

Cette Rélation paroîtra fans doute étran- 
ge à tout homme qui n’eft pas aufaitdece 
qui s’eft paflc dans ce, teins là , & qui voit 
la Nation EcoJJoiJe aufli baffe qu’elle l’eft 
à préfent, & fi peu eftiméej mais il n’en 
étoit pas de même alors, par les raifons 
que je viens de dire. Cette Nation cepen- 
dant , entre autres A êtes auxquels Ÿ An- 
gleterre 
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gleterre s’obligea par contrad, en obtint 
deux qui font de grande importance; le 
premier avoit pour titre , Acte Contre 
. la Paix et Contre la Guerre, 
dont l’intention étoit de limiter les Pré- 
rogatives du Succefleur de la Reine quant 
à la Guerre & la Paix : le fécond étoit in- 
titulé , Acte Pour assurer. les 
D 1101TSDE la Nation Ec os s o î s e , 
en vertu duquel le Parlement ÜEcojJe efë 
en droit de lever des Troupes ; & comme 
laSucceffion à la Couronne n’avoit pas été 
alors établie dans ce Pais en faveur de la 
Mailon d 'Hanovre , & qu’il étoit furvenu 
de fâcheufes difputes entre les deux Na- 
tions ? occafionnécs par les intrigues de 
quelques Perfonnes rulées, on craignit que 
cela n’entrainât une guerre fangîante, ou 
la Réunion des deux Etats. Les Partis en 
Ecojje étoient li étrangement divilcs par 
rapport à leurs difc'rentes vues^ qu^il eft 
très difficile de repréfenter en racourci tout 
ce qui (e pafla entre eux. On nomma par 
un Aûe de Parlement des Seigneurs de la 
Régence en cas que la Reine vint à mourir > 
qui étoient les grands Officiers de l’Etat; 
deforte que ces Grands hommes ayant l’Ar- 
mée & l’Echiquier à leur difpofition 5 au- 
roient pu établir une République , ou faire 

ceffion 


142 Mémoires Autentiques de la Vie 

ceffion de leur pouvoir à la Puiffance qui 
leur auroit offert le plus d’argent. Cela 
lit que le Parti qui s’oppofa à l’Union de- 
vint nombreux , les Cavaliers fur-tout s’y 
oppoférent vigoureufement par principe , & 
les Patriotes en firent autant. Il s’y trou- 
va des perfonnes d’un caractère léger, 
qui fe prétoient tantôt à une chofe , tan- 
tôt à une autre , mais toujours réfolues à 
faire le meilleur marche qui leur feroic 
poffible. A la fin pourtant l’adrefle du 
Duc de Queensbury , qui ctoit appuyée 
d’une infinité de raifonnemens de la Cour 
à? Angleterre , prévalut malgré toutes les 
oppositions , 6c fut caufe que le Projet 
de cette Cour eut lieu, au grand étonne- 
ment de ceux qui étoient le plus au fait de 
cette importante affaire. 

Le Grand- Commiffaire qui en eut la di- 
rection, feconduifit avec tant de dextérité, 
qu’il la reprélenta à chaque Parti dans le 
point de vue qui quadroit le plus avec 
leurs intérêts relpeCtifs j car il iniinua aux 
JVhigs , que l’Etabliffement de l’Etat 6c 
celui de l’Eglilè Nationale, l’Indépendance 
de leur Païs , 6c la Succe filon de la Cou- 
ronne en faveur de la Famille d ' Hanovre y 
nedépendoientquede la Réunion des deux 
Royaumes. 11 fit voir aux Patriotes qu’il 
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leur faudroit entrer en guerre avec V An- 
gleterre y Nation plus puifTante que la leur, 
& guerre qui ne manqueroit pas de les ré- 
duire fous Ion obéifiance, à moins que les 
deux Nations ne s’unifient, au moyen de 
quoi les Ecojjois feroient de niveau avec 
leurs Voifins. Ces raifonnemcns ne per- 
fuadérent point les Cavaliers. Il leur 
infinua donc , que quoiqu’il ne fût pas les 
idées qu’ils concevoient de la difpofition 
du Peuple , ils ne pouvoient pas igno- 
rer cependant que les Ecojjois feroient 
toujours bien de conlentir à l’Union , & 
qu’ils ne pouvoient pas manquer d'y trou- 
ver leur profit pour le préfent j Sc que 
d’ailleurs , s'ils fe tenoient fermes à leurs 
principes naturels , fi le Peuple en gé- 
néral fe dégoutoit de cette union, ils en 
auroient une occafion plus favorable que 
jamais pour rétablir leur Maître. Cela fit 
que les Cavaliers s’occupèrent toujours à 
tramer une fédition pendant qu’on négo- 
cioit l’Union j & leurs Emifiaires à la 
Cour de V erfailles en (bl liciterent avec em- 
prefiement de puifl'ans lecours j ce qui fit 
naître la fameufe Expédition de Dunker- 
que l’année fuivante , où l'Expédition fut 
traverfée par les foins du Chevalier Byng , 
mais encore plus par les mauvailes manœu- 
vres 
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vres des Seigneurs Ecoffois du prémier 
rang, qui s’étoient mis à la tête des Cava- 
liers. Ils gagnèrent alors les faveurs de 
la Cour de St. Germain , & par fon canal 
celles de la Cour de Verfaïlles : ils s’en- 
gagèrent de s’emparer de la Ville à'Edtn- 
bourg , chofe qu’ils auroient pu ac- 
complir , & aller enluite au devant 
du Chevalier de St. George à Leith ; mais 
ils le trompèrent, <Sc les François aufft , 
par leur ina&ion 5 ce qui donna mauvaife 
idée de pareilles entreprifes à cette Nation, 
& l’empêcha de pouffer dans la fuite avec 
vigueur une affaire de cette nature. 

Mr. Lockhart de Carnwatb , dans fon 
Traité, ne s’attache gucres qu’à dilculper 
fon Favori le Duc èftlamilton des repro- 
ches que fa perfidie dans cette conjoncture 
lui avoit attirées. Cet Ouvrage eft aprouve 
par quelques perfonnes, mais il en eft bien 
peu qui ajoutent foi à ce qu’il rapporte à ce 
lujet. Il eft certain que ce (avant Auteur 
raconte tout ce qu’il en a apris, mais il 
étoit li aveuglément attaché à la Famille 
d "’Hamilton^ que tout ce qu’il cite ne tend 
qu’à juftifier leur conduite. Cet Auteur 
fait un portrait desavantageux du Capitai- 
ne Frajer , uniquement par rapport aux 
mésintelligences qui lubliftoient entré luî 
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& ladite Famille. C’eft un vieux proverbe, 
qui fe. contredit rarement, lavoir, ' à 
quelque chofe malheur eji bon. Le mauvais 
fuccès de l’affaire projettée contre VEcoffe y 
délivra Mr. Frafer des perfecutions fous 
lesquelles il gémiffoit depuis Ion retour 
en France. Les Minières de la Cour de 
Ver failles furent convaincus qu’on lui avoit 
fait tort, & qu’ils n’avoient jamais été bien 
informés de la lituation des affaires d ’£- 
cojfe que par fon canal ; c’eft pourquoi 
ils ne fe fièrent point élans la fuite aux 
Ecoffois , quoiqu’ils leur fiffent toujours 
un acceuil des plus gracieux; & le Duc de 
Berwick déclara ouvertement qu’on ne 
pouvoit pas faire fond fur ces Grands- 
hommes , qui étoient ennemis déclarés de 
Frafer , deforte que fa réputation en fut 
rétablie , mais il n’en remporta guère* 
d’autre avantage, les François ayant ceffé 
d’avoir des égards pour fa Nation. Il le 
trouva réduit aux abois , malgré l’accès 
qu’il conferva chez les plus Grands-hom- 
mes de la Nation. Ils le reçurent bien 
extérieurement , & il fut s’en prévaloir fan* 
le flater pourtant de trompeufes efpérances ; 
au contraire de fes Compatriotes , qui s’i- 
maginoient que le grand Monarque ne les 
abandonnent point ; mais Sa Majesté’, 
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de meme que Tes Minimes, penfoientque 
les EcoJJois les avoient abandonnes les pre- 
miers, & qu’ainfi ils ne s’aviferoient point 
à l’avenir de projetter rien d’important en 
faveur du Prétendant , à moins que ce ne 
fût pour amufer les Minières de la Cour 
d’ Angleterre , & pour entretenir des divi- 
sons dans ce Pais, dont ils s’imaginoient 
de tirer encore quelques avantages. Voilà 
une relation impartiale de toute cette af- 
faire depuis 1708 julqu’à 1715, teins où 
Simon rrafer de Lovât commença encore 
à faire jouer les reflorts , & à rétablir fes af- 
faires j quelque délabrées qu’elles paruf- 
fent. 

Il eft bien tems que nous revenions à 
VEcoJJe , pour voir ce qui s’y palloit à 
l’égard des affaires de la Maifon de Lovât y 
lorsque les ennemis de Simon Frafer de 
Beaujort s’imaginèrent avoir pris des me- 
fures certaines pour l'empêcher de leur 
donner aucun embarras pour le refte de fa 
vie. Il eft bon de remarquer en paflant, 
que comme ils l’avoient chalfé de VEcoJJe 
par un Decret de prife de corps au fujet 
d’une difputedc Famille, où il avoit railon, 
ils le pouifuivirent aufti en Angleterre av ec 
une haine mortelle 6c implacable. Se ler- 
vant de leur crédit, ils s’efforcèrent de 
. . noircir 
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noircir par-tout fa réputation , par les ca- 
lomnies les plus atroces qu’ils faifoient ré- 
pandre même à St. Germain ; & par leur 
adreffe ils lui fufcitérent des perlécutions 
qui euffent entraîné la mort de tout autre 
que lui. Ilsavoient raifon de croire qu’il 
n’y avoit que fa ruine entière qui pût les 
garantir de les coups, car tous leurs efforts 
ne furent pas capables de le faire renoncer 
à fes prétentions fur les Appanages de Lovât* 
Ils s’y oppoférent toujours de tout leur poiB- 
blej car ne fe contentant point d’annuler fou 
mariage avec Madame la Comteffe Douai- 
rière de Lovât , Sœur du Duc d'Atbol y 
ils donnèrent la jeune Héritière fi Fille en 
mariage à Mr. Mackenfie , Fils du Lord 
Freftonhall , qui changea fon nom en celui 
de Frafer , & qui prit le Titre de Frafers- 
dale , afin de pouvoir jouir des Biens de 
Lovât pendant fa vie , fuivant leur fyftê- 
me. Ce qui prouve évidemment la julfice 
des prétentions de notre Capitaine ; car fi 
l’on eût jugé néceffaire que Mr. Mackenfie 
adoptât le nom de Frafer , d’où vient que 
Simon Frafer de Beaufort ne devoitpas lui 
être préféré dans ce mariage, comme étant 
le plus proche parent de l’Héritière, d’au- 
tant plus que cela auroit réuni en meme 
tems toutes les prétentions de la Famille, 
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& celles de la Tribu de Frafer ? Mais 
cela n’auroit pas contribué à l’agrandiffe- 
ment de la Famille Athol , qui n’étoit 
déjà que trop puiflantej & ce fut leur 
ambition qui donna lieu au mariage de 
la jeune Héritière avec Mr. Ma c ken fie , 
alliance qui devint fi fatale à la Fa- 
mille de Frafer , fans compter les mal- 
heurs qui peuvent arriver aujourd’hui au 
Lord Lovât. 

Il y eut en 1714 crande apparence 
d’un foulèvement en Ecoffe , ce qui y fit 
naître des brigues & des dilputes, com- 
me à l’ordinaire. Les Amis du Préten- 
dant favoient bien les forces de la Tribu 
des Frafer s en cas de révolte, & réfolu- 
rent en conféquence de les gagner à tout 
événement. Us favoient par les difcours 
de Frafer s date , qu’il étoit prêt à leur ren- 
dre tous les fervices qui dépendroient de 
lui ; mais ils n’ignproient point d’un au- 
tre côté, qu’un grand nombre de Frafers 
avoit toujours un attachement refpeétueux 
pour le pauvre Simon Frafer de Beau- 
fort , comme étant leur légitime Chef, 
quoiqu’il fût exilé & accablé de malheurs. 
Us 11e manquèrent donc pas de lui faire 
leur cour , & Mr. Frafer , qui favoit bien 
les motifs qui les déterminoient à lui faire 
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«les déclarations d’amitié, leur en fit au- 
tant fans entrer dans aucun engagement 
avec eux. Il étoit alors allez judicieux 
pour balancer fes propres intérêts avec les 
ientimens de loyauté, maxime dont il ne 
vouloit pas s’écarter. Il favoit d’ailleurs 
que la fcène étoit changée ; car dans le 
tems qu’il avoit des rélations avec les 
Tribus, la Succefiion.de la Famille d'Ha- 
novre à la Couronne d'Ecujfe n’étoit point 
établie j ainfi il avoit droit comme fimple 
Particulier, d’époufer la caufe de ce Prin- 
ce, qu’il refpeétoit le plus ; au- lieu qu’à 
préfent la Succefiion eft décidée par la Ré- 
union des deux Nations. Il ne voulut pas 
faire connoître fes fentimens avant quedè 
pafler en Angleterre pour y confulter les 
Amis , qu’il croyoit être mieux au fait 
des affaires du Païs que lui, qui avçit 
été fi longtems abfent. 

Il fe trouva ainfi 2 L.ondres en l’an- 
née 1715, & après avoir eu un entretien 
avec le Duc d 'Argyle & avec d’autres 
Amis , il réfolut de prendre le parti du 
Gouvernement : dans cette vue il fe mit 
en route pour VEcoffe , où tout étoit alors 
en confufion. Il favoit bien que les Re- 
belles/ y avoient des forces confidérables, 
’jls euflent pu en difpofer , ou les faire 
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affembler $ & comme il connoilfoit le ca- 
ractère des Chefs de la Rébellion , il fut 
perfuadé qu’ils ne feroient pas grand’ choie, 
la plupart d’entre eux étant des perfonnes 
qui voltigoient d’un côté à l’autre , à melure 
que leurs intérêts les y portoient , ainfi ils 
n’avoient guères de crédit chez l’un ni chez 
l’autre parti. 11 fe trouvoit cependant plu- 
lieurs Gentilshommes dont la fortune ne 
répondoit pas à la naiflance, quoique Chefs 
de Tribus, «Scqui fe foulevoientavec leurs 
gens pour le Prétendant. Le Comte de 
*Seafortb , Lieutenant-Général de fon Ar- 
mée, fit affembler dans le Nord d "‘Ecojfe 
4000 hommes , parmi lefquels il avoir 500 
Frafers fous le commandement de Mr, 
Mackenfie de Frafersdale ; mais la moitié 
de cette Tribu refufa à la fin de fe foule- 
ver , alléguant pour raifon que leur Chef 
étoit arrivé en Angleterre , & qu’ils l’at- 
tendroient, ce qui fut tourné en ridicule 
par le Comte de Seafortb & Frafersdale. 
Le dernier marcha avec un Détachement 
d’environ 700 hommes , pour les obliger 
par force à prendre parti avec lui : mais il 
n’y réuffit point, car ayant pris les armes 
fous le commandement des Lairds de 
•Struy & de Foyer , ils montrèrent tant de 
réfoiution à fe défendre , que Frafers- 
dale 
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dale & Ton Détachement ne jugèrent pas à 
propos de les attaquer. Sur 'ces entremîtes 
le Comte de Sutherland , voyant que les 
Rebelles étoient forts, & en poffeflion 

Invernefs , fît lever 2000 de fes hommes 
pour le fervice du Gouvernement, afin que 
îî les Ennemis marchoient vers les Provin- 
ces Méridionales , il put s’afïurer du Pais 
qu’ils venoient de quiter , & donner par- 
la occafion à tous ceux qui fe tenoient fi- 
dèles au Roi George, de le joindre: 
manœuvre qui rendit un fervice fîgnalc 
au Gouvernement , quoique que ce Lord , 
ni Ton Parti, n’en ayent pas tiré l’avantage 
qu’il avoit penfé. 

Simon frajer de Beaujort , arrivé en 
Angleterre , prit par l’avis de fes Amis le 
Titre de Lord Lovât ; & dès qu’il eut ar- 
rangé un peu fes affaires , il partit pour 
YEcoffe^oix il fut arrêté à Dunfries parles 
Magiflrats de cette Ville, qui le firent faifir 
pour le Roi George; mais il fut bientôt 
mis en liberté par le Marquis à' Anandale , 
Lord-Lieutenant de cette Province , & il 
pourfuivoit fâ route, lorsqu’il rencontra le 
Seigneur de Culloden avec ion Ami Mr. For- 
bes , à préfent Lord- Pré fident de la Cour 
de Sefïion , lesquels concertèrent des me- 
fures pour prendre lnvernej's , ou les Re- 
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belles avoient une forte Garnifon. D’abord 
que les Frafers eurent avis de Ton arrivée , 
ils firent prendre les armes à tous les habi- 
rans du Pais de Stratberick , & le joigni- 
rent. En marchant vers Invernefs , il 
rencontra la Tribu de Chatîan , qui avoit 
pris les armes pour le P rétendant , & la 
mit en fuite- Il en fit de - même à l’égard 
de Macdonald de Keppocb , qui comman- 
doit 300 hommes, ce qui donna occafioa 
à la Tribu de Grant de fe déclarer pour le 
Gouvernement , & de s’approcher hi- 
ver ne fs. Le Comte de Sutherland profita 
de cette occafion , comme il en étoit con- 
venu. Le Lord Lovât avec fon Détache* 
nient devoir attaquer Invernefs du côté de 
la Rivière de Murray , tandis que Mr. le 
Comte avec la Tribu de Munroes & celle 
du Lord Raé l’attaqueroient du côté du 
Nord. Ce projet fut certainement bien con- 
certé, & auroit été exécuté de-même, fans 
quelques accidens qui l’empêchèrent de fai- 
re aflembler fes Troupes à point nommé; 
mais comme le Lord Lovât avec Mr. Grant 
ne fe trouvoient pas loin de lui, ils s’avan- 
cèrent, & inveftirent la Garnifon, qui fut 
attaquée par le Capitaine Grant à la tête 
de 200 hommes, qui furent dilperfés par 
l’ennemi , leur Commandant tue* \Lç 

Lord 
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Lord Lovât pourfuivit néanmoins ion des- 
fein , & fit toutes les difpofitions néceffai- 
rcs pour prendre la Garniion d ’ Inver ne [s 
d’attaut avec tant de vigueur & d’adreffe , 
que le Chevalier Mackenzie , qui cominan- 
doit dans la Place, jugea à propos de l’éva- 
cuer , & de s’enfuir. Notre Lord en prit 
d’abord poffelfîon le 12. de Novembre, 
moyennant quoi il reprit non feulement un 
Polte important des Rebelles, mais il ou- 
vrit aufli la communication libre entre lui 
& le Comte de Sutherland. Ils fe joigni- 
rent donc peu de jours après, & s’empa- 
rèrent de tout le Pais qui eft au Nord de 
VEcojfe ; ce qui fut le prémier coup de 
maître qu’on avoit porté aux Rebelles , & 
qui contribua beaucoup à renverfer leurs 
entrepriles. 

Le Lord Lovât ne fe contentant point de 
cette réuflite , réfolut de montrer fon pou- 
voir en qualité du Chef d’une Tribu. Il 
envoya pour cet effet un fidèle Ami à 
Perth , où le gros de l’Armée rebelle étoit 
affemblé fous le commandement du Lord 
Mar , pour affigner les Frafers qui avoient 
été commandés par Ion Rival, à joindre 
leur légitime Chef ÿ & quoique fesAmis 
regardaient cette entreprife comme chi- 
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mérique , il y réuflît cependant ; car les 
f rafers ayant trouvé une occafion favora- 
ble, marchèrent tous vers Invertie fs , dey 
joignirent le Lord Lovât , ce qui rendit 
fes torces très confidérables. Il marcha en- 
fuite ver sElgin ^ mit tout ce Pais fous con- 
tribution , & fecourut la Ville tflnvernefs, 
qui fut attaquée par le Comte de Seafortb 
6c par le Marquis de Huntley après la Ba- 
taille de Shérif) Moor \ mais comme ces 
Seigneurs avoient été repouflés avec perte, 
ils le fournirent en apparence au Gouver- 
nement j car des que le Pi étendant fut 
débarqué , le premier raifembla fes forces , 
qui furent mile; en déroute par les foinsdu 
Lord Lovât , qui, pour prévenir un pa- 
reil malheur , mit une Garnifon dans la 
maifon du Comte, de en, lit autant à l’égard 
des autres Chefs , dont la conduite lui pa- 
roifloit fufpeéte. Par ce moyen il éteignit 
le feu de la Rébellion dans le Nord de 
VEcoffe , en reçut une Lettre de recon- 
noillance du feu Roi George, qui le 
nomma l’année fui vante Gouverneur d ’/«- 
vernefs. 

Il n’y a pas eu de fon tems de Seigneur dans 
le Royaume qui fût plus en relation que lui 
avec les Gens de la Cour j c’eft pourquoi il 
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crut qu’il étoit de la prudence de s’en pré- 
valoir , pour obtenir l’inveftiture de Tes 
Biens héréditaires. Il s’adrelfa donc à S a 
Majesté' pour une donation de l’ufufruit 
des Biens qui tomboient en aubaine par 
la révolte de Frafersdale , &il réuffitdans 
fes prétentions. Il obtint quelque teins a- 
près un Decret de la Cour de Seflion pour 
Pinveftiture des Titres de Lovât 5 telle- 
ment que Tes prétentions aux Dignités de 
fa Famille lemblent être bien fondées , mal- 
gré tout ce qu’on a infinué au contraire des 
le commencement de fes malheurs. Après 
ies longues difputes avec la Famille de Fra- 
fersdale , les deux Partis mirent l’affaire en 
queftion en arbitrage , en conféquence de 
quoi tous les drois qu’ avoit cette Famille 
aux Biens 6 c aux Appanages de Lovât , fu- 
• rent cédés à notre Lord. Il ell vrai que 
cela fut fait quelques années apres , cepen- 
dant on a lié enleinble toutes ces circon- 
ftanccs, pour démontrer qu’il avoit établi 
fon droit à la Baronie de Lovât de la ma- 
nière la plus affurée. Lui & fon Pcre les 
avoient réclamés contre les Héritiers d'Hu- 
gues Lord Lovât , quoiqu’il ne {oit que 
trop apparent qu’ils auroient eu de la peine 
à établir alors leurs prétentions par la voie 
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delà Juftice: mais des que la Rébellion 
fut éteinte, le Lord Lovât obtint un De- 
cret de la Cour de Seflîon en 'fa faveur , 
quoique cette Judicature décrétât en meme 
tems les Biens aux Créanciers pour fe faire 
payer leurs dettes j mais cette dernière fen- 
tence fut annullée par la Chambre des Pain 
8c il n’y a pas lieu de douter que fi Mr. 

Frafer de Frafendale , Fils de l’Héritière 
du feu Lord Lovât , eût été encouragé par 
Tes Avocats de prétendre aux Titres de cet- 
te Famille, il n’eût pas manqué d’en ap- 
peller à la Chambre des Pairs. De fou- 
tenir donc qu’il eft douteux fi le prélênt 
Lord Lovât eft Pair d'EcoJfe ou non , 
c’eft adopter un fentiment vulgaire fans le 
donner la peine d’y penfer ,8c croire qu’un 
homme ne peut jamais avoir raifon parce 
1 qu’il a quelquefois tort : au -lieu que dans 
ce point il a la voix des Frajers , les Loix 
8c l’Ufâge du Païs, 6 c même le confente- 
ment de ceux qui étoient fondés à contefter 
fes prétentions, pour les affermir. Com- 
ment donc peut- on foutenir qu’il n’elt pas 
Pair d'Ecojffe? , 

La conduite que tint le Lord Lovât en 
171 5 6 c dans la fuite, lui procura en ap- 
parence un grand nombre d’Amis, 6 caufti 

beau- 
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beaucoup d’ennemis déclarés & iêcrets,qui 
cherchoient tous moyens de ternir fa repu- 
tation. Mais fi l’on veut examiner l’affai- 
re à fond, on n’en trouvera pas autant de 
fujet qu’on fe l’imagine II n’avoit pas 
la moindre obligation à la Famille de 
Stuart, il n’avoit pas été dans le fecret 
de leurs affaires ; ce n’étoit donc pas une 
a&ion indigne de fa part, de s’être déc lare 
pour le Gouvernement. La conduite des 
deux Grands-hommes dont on vient de fai- 
re mention, étoit beaucoup plus blâmable 
que celle du Lord Lovât \ car ils avoient 
fait élever l’Etendard du F retendant , quoi- 
qu’ils euflent prêté lesfermens accoutumés 
envers le Gouvernement , & écrit â S a 
Majesté' des Lettres remplies de refped, 
& dans les termes les plus forts. Notre 
Lord n’a jamais employé d’artifice plus bas 
que celui que pratiqua un de ces Seigneurs 
pour favorifer fa fuite d 'Angleterre } choie 
qui n’ayant pas été fue du Public , la connoif. 
fonce n’en déplaira peut-être pas au Le&eur , 
en voici le détail. La Cour ayant eu des foup- 
çons de fa mauvaife conduite , voulut le 
faire arrêter \ & comme il en fut informé, 
il s’adreflâ à un certain Duc de fonPaïs,& 
lui donna à entendre qu’il ctoit porteur 
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d’une AdrefTe de la part des Tribus PEcos- 
fe au Roi George, & le pria en même 
tems de le préfenter à S a Majesté’ 
pour la lui remettre ; mais il prit Tes me- 
lures avant le jour marqué pour cette folen- 
nité , & s’embarqua pour Leith , où il fit 
déployer l’Etendard du Prétendant , ce 
qu’il n’auroit pourtant jamais fait , s’il n’a- 
voit pas été témérairement privé de fa 
Charge & avec de grandes marques de mé- 
pris. 

Il y a une circonftance dans la con- 
duite du Lord Lovât qu’on ne peut pas 
âbfolument juftifier. Il trouva que Tes 
Amis j aufli-bien que fês ennemis, l’a- 
voient toujours traité en homme fin & 
rufé • & au -lieu de leur en fa voir mau- 
vais gré, il s’en réjouïffoit au contraire, & 
prenoit plailir à conter plufieurs hiftoires 
à fon fujet, qui n’auroient jamais été con- 
nues. Il fe vanta particulièrement d’avoir 
pénétré dans les intrigues du Clergé pen- 
dant fon léjour eu France • & que s’il a- 
voit jugé à propos de prendre les Or- 
dres, il auroit été Archevêque, & peut- 
être Pape dans la fuite. C’eft à cette gaietc 
apparemment qu’on doit attribuer l’hif- 
toire qu’on publioit fur fon compte , la- 
voir. 
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voir , qu’il s’étoit fait Jéfuite , hiftoire 
auffi incroyable que faufle. Il faut avouer 
cependant qu’il étoit bien fubtil , & s’il 
ne l’avoit pas été, il eût été bien à plain- 
dre, d’autant plus qu’il avoiteu affaire avec 
les hommes les plus rufes du monde, 
& en meme tems le bonheur d’avoir le 
delfiis dans fes difputes avec eux. Ce- 
la lui fit peut- être concevoir de mau- 
vaifes idées de ceux - qui lui rendoient 
des fervices fignalés par des motifs hono- 
rables & defintéreffés , & tenter de vio- 
ler les promefîes qu’il avoit faites à quel- 
ques-uns de fes Amis, lorfqu’il s’agit de 
leur accorder fes fuffrages en cas de Pro- 
motion j mais il en allégua toujours des 
raifons bien fpécieufes. Mes Amis , difoit- 
il , changent quelquefois de fentiment 
que voulez-vous que je fajfe donc ? Si je 
prends parti avec eux , le Public dira que 
je quite le mien : & fi je nPoppoje à leurs 
intérêts , on dira que j' abandonne mes A- 
mis. Pour conclure, il ne* fera pas fort 
ailé de prouver, que le Lord Lovât fut 
le plus méchant homme du monde, puis- 
que l’on trouve autant de méchanceté 
en d’autres. Ses malheurs lui ont attiré 
plufieurs reproches, de cela fait que le Pu- 
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blic eft porté à croire tout ce qu’on dit 
de lui : mais cet Ecrit fait voir qu’on peut 
fe tromper fur fon caractère, & le tems 
découvrira les effets qu’il fera fur l’efprit 
de fes ennemis. 


F I N. 
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RELATION 

De la conduite du feu Comte de 

KILMARNOCK, 

après fa femence prononcée, & 
le’jour de la mort. 

Par JAQUES FOSTER: 

Avec un Suplément contenant plufieurs # • 
Papiers Autentiques. 


fut le Jeudi au foir,7 du cou- 
c 5? ral î c > <l uc je fus introduit au- 
P rcs perfonne de feu 

Guillaume , l’infortuné Lord de 
Kilmarnock , peu de teins apres que le Ge- 
neral fV illumfon eut reçu ordre de m’y 
admettre. J’employai dans cette occafion 
les termes les plus forts , & lui dis qu’é- 
tant requis pour 1© préparer à la fin t-ragi- 

L que 
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que qui fe préfentoit à Tes yeux , je me fai* 
lois un extrême violence en m’acquitant de 
ce devoir, indifpenfablement attaché aux 
fonctions de mon état ; que j’étois très dis— 
pofé à lui rendre tous les fervices qui dé- 
pendaient de moi, mais qu’il ne me lïé- 
roit ■ point de m’ingérer quant au Ci- 
vil dans les affaires qu’il avoit à démêler 
avec le Gouvernement, à moins que je 
n’enfuffe expreffément chargé , & qu’en ce 
cas-là jeferoistrèsdifpofé à déclarer la véri- 
té ouvertement & fans partialr é. Que com- 
me il m’avoit fait la taveur.de m’envoyer 
chercher, j’efpérois qu’il voudroitbienme 
permettre de lui parler à cœur ouvert, 
fans s’attendre à me voir flater ou adoucir 
la noirceur de fes crimes; parce que je 
proyois que l’égarement de Ion efprit ne 
pouvoir venir que des vices qu’il avoit fait 
éclater dans le Public , & de ceux qu’il 
avoit tenu cachés. Qu’il falloit les exami- 
ner à fond avant qu’il pût recevoir aucun 
reme'de ; & que s’il delâprouvoit cette mé- 
thode, je me trouvois hors d’état de lui 
être utile, & le priois de m’en difpenfer 
à l’avenir. 

Le Lord ne put difeonvenir, qu’il ne 
me convenoit nullement de me mêler 
d’affaires qui n’étoient point du ref- 

• fort 
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fort de mon état, & qu’il n’exigcoit 
de moi rien qui pût être contraire à 
mon devoir \ que la franchife & la candeur 
lui plaîfoient uniquement, & qu’il n’étoit 
plus tems de tergiverfer, ou de taire l'hy- 
pocrite devant Dieu, au tribunal duquel 
il étoit fur le point de comparoïtre. 

Apres ce début , je crus que le pre- 
mier pas que je devois faire, .étoit de lui 
démontrer toute l’atrocité de fon crime , 
de le porter à fe regarder comme un 
criminel, dont la fentence de mort étoit 
encore plus julfp, que l’exécution n’en é- 
toit inévitable. Que l’amour de la vie 5 c 
le foin de fa propre confervation étoient 
des principes quifailoientfur la Nature Hu- 
maine de fortes imprefïions,6cqui ne pou- 
voient qu’être tics dangereux , fur-tout 
dans les circonftances où il fe trou- 
voit. Je l’excitai à ne fe pas lailfer fé- 
duire par les vaines apparences d’une efpé- 
ranCe trompeufe. Je lui dis qu’autant que 
j’en pouvois juger par le fentiment unani- 
me de la Nation , il ne pouvoit efpérer de 
répit , que le Peuple & le Public deoian- 
doient hautement juftice; 5c que iaiWis> 
que fon efprit étoit fulpendu entre la crain- 
té 5 c l’efpérance , il devoit s’éloigner éga- 
lement de l’une 5 c de l’autre. Sans quoi il 1 

L 2 feroit 
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feroit incapable de ce recueillement 8 c de 
cette ferveur , qui pouvoient exciter en 
lui le remords de l’atrocité de fes crimes, 
cette contrition de cœur , & ce véritable 
efprit de pénitence qui peuvent feules tou- 
cher la Miféricorde Divine. Il me répli- 
qua , que lorsqu’il confultoit l'a raifon , & 
qu’il s’examinoit de fang froid , il ne 
voyoit pour lui aucun accès à la mifcricor- 1 
de , à moins que l’efpérance de la vie ne 
le préfêntât à lui , & que fa frayeur étoit 
fuivie d’une terrible conféquence , dont je 
ne lui avois pas parlé : e’eft que lorsque 
l’ordre pour l’exécution feroit donné, il fe 
verroit tout à la fois alfailli par la terreur 
de la Sentence , & dépourvu de ces rayons 
flateurs d’efpérance qui abandonnent rare- 
ment les malheureux. Il m’affura qu’il fai- 
lôit tous fes efforts pour éloignct de lui 
cette idée, & qu’il 11e s’occupoit que de 
ce qu’il y avoit de plus jjropre à perfection- 
ner fa repentance , ôc le préparer pour le 
jour de l’Eternité. 

Il s’expliqua à cœur ouvert , & fans 
héfiter,fur le crime de Rébellion pour le- 
quel il avoit juftcment reçu fa fentence de 
mort, & m’affura que des l’inftant de fon 
emprifonnement & de fa folitude , il étoit 
bourrelé fur deux points qui agravoient ex- 
trême- 
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trémement Ton crime. C’étoit que mal- 
gré Tes lumières , & même contre le té- 
moignage de fa confciencc , il avoit été re- 
belle , & avoit violé un ferment qu’il avoit 
prêté folennellement plufieurs fois. - ‘ 
Je répliquai à cela que la violation de 
fon ferment, qui eft un des liens les plus 
inviolables de toute Société , jointe à là 
façon d’agir diamétralement oppolee aux 
maximes, ou principes, de la Révolution 
dont il avoit fait autrefois profeffion , & 
desquelles il ne s’étoit jamais départi in- 
térieurement, agravoient l’atrocité de fon 
crime, & dévoient produire dans fon ame 
ces remords amers, qui luivent d’ordinaire 
l’horreur du crime. Qifil devoit pouffer 
plus loin fes réflexions , & confidérer tou- 
te l’étendue de forwcrime , & les affreufes 
circonflances qui l’augmentoient. Je lui 
dis qu’on ne pouvoit le repentir d’un crime 
fl énorme que la Rébellion , fans avoir la 
plus grande contrition que la nature & les 
conféquences de fa malignité cxigeoient 
ablolument. Je lui reprélentai donc , que la 
Rébellion où il s’éooit fi témérairementen- 
gagé , avoit été tramée (ans qu’aucun fujet 
; y eût donné lieu , & qu’elle ctoit entière- 
ment contraire aux principes de la Nature 
& de l’Equité. Que le Droit de Sa Ma- 
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jeste’ à la Couronne étoit, félon My lord 
meme , i.Hconteftable j que Ion Gouverne- 
ment, av oit toujours été doux & gracieux j 
8 c que depuis la Conquête faite il y a 
environ 700 .ans, les Sujets n’avoient ja- 
mais joui fi tranquilement de leurs liber- ' 
tés. que depuis l’Avènement de la Famil- 
le Royale qui eft préfentement fur le 
Trône. .J’ajoutai de plus, qu’en prenant 
parti avec les Rebelles, il avoit attaqué 
non feulement le Roi &.fon augufte Mai- 
fon , mais qu’il avoit aulîî tâché de détrui- 
re le bonheur de la Nation , & de trom- 
per les elpérances de fes Delcendans ; qu’il 
prétoit la main pour répandre la terreur ôc 
l’épouvante dans les trois Royaumes , ar- 
rêter le cours, du Commerce, détruire le 
crédit de Ja Nation par la déprédation & 
la ruine de la Patrie j & qu’il deroit le 
regarder comme un Complice qui avoit eu 
part à une multitude infinie de violences 
outrées , & de meurtre*. Oui , dit ce 

Lord en termes qui exprimoient fon regret, 
à des meurtres même d' inno cens ! Il le 
chargea ôn entier de «cette accufation,& 
fouvent.en répandant. des larmes, & en 
adrelfant à Dieu de courtes & ardentes 
prières pour implorer là miféri corde. 

Mais quand je lui parlai des fiâtes 

qu’en- 
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qu’entraînoit apres foi la Rébellion , que 
je lui dis qu’elle tendoit naturellement 
à renverfer la Conftitution de notre Gou- 
vernement , à détruire notre fainte Reli- 
gion , & à introduire les monftrueufes fu- 
perftitions 6t les cruautés du Papifme , 6c 
tous les malheurs attachés néceflairement 
au Pouvoir Arbitraire , il héfita un peu la 
première fois, 6c ne me parut pas en être 
affez perfuadé , pour que je puüe m’afïurer 
de la fincérité de fon repentir. Il me dit 
qu’il avoit regardé tout cela comme poflî- 
ble, ou tout au plus comme une confe- 
qucnce tirée de loin, mais qu’il ne l’a- 
voit jamais crue fî étroitement liee avec 
le fuccès que pouvoit avoir la Rébellion , 
quoiqu’on l’eût autrement penfé dans 
le Public. Que de tout ce qu’il avoit apris 
des différentes conventions qu’il avoit 
eues avec le Fils du Prétendant fur fes 
fentimens, il ne pouvoit pas en conclure 
qu’il fût attaché à une Profeffion extérieu- 
re de Foi , & qu’il ne pouvoit croire que 
l’envie d’introduire le Papifme lui fît na- 
zarder le renverfement de fon principal 
defTein. Que l’expérience que fa Famille 
avoit déjà faite des mauvais fucccs qu’en- 
traînent avec foi les violences , 6c l’at- 
teinte qu’on donne aux Conftitutions font 

L 4 damen- 
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damentales de ce Gouvernement 6c au$ 
Libertés du Pais, le rendroient fige 6c 
circoniped, ou qu’il devoit s’attendre, 
que le courage invincible de la Nation 
Britannique , 6c Ion amour pour la Liber- 
té, feroient toujours échouer de pareil- 
les entreprifes: Quant à moi , dit Je Lord, 
dans le fort même de la Rébellion , jç 
ri 1 ai jamais été pour le Papifme & le Pouvoir 
'Tyrannique , & je ne pouvoir embrajfer 
le prémier fans avoir auparavant renoncé 
aux principes de la Raijon & du Bon - 
<3 ens. 

Je répondis à cela , que j’étois bien 
fâché que Mylord s’en fût laide' impofer 
par des jaifonnerpens faux 6c fubtils. Quç 
luppofant même que tout ce qu’il m’avoit 
dit du Jnls fût vrai, il n’étoit pas moins 
certain que le Pe're , dont il yenoit de 
foutenir les Prétentions imaginaires, étoit , 
de l’aveu de tout le monde, inviolable- 
ment attaché à la fuperftitieufeBigotterie 
de YEglife Romaine. Qu’on ne lâuroit 
s’imaginer, que le jeune Prétendant ne 
fût de -même, & qu’ayant été élevé à 
Rome il ne le crût abfolument obligé de 
foutenir la même caufe. Que le Manifeftç 
qu’il avoit publié , étoit écrit dans le mê- 
me ftile que la Déclaration de Jaques IL , 

c’eft- 
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c’eft : à-dire, qu'il étoit dans.v l’intention 
d’accorder à tous Tes Sujets l’exercice libre 
de leurs Religions. Mais les Protejtans 
d'Angleterre voyoient bien que l’unique but 
qu’on Te propofoit, étoit de faire ouvrir 
les Chapelles Romaines , & d’introduire 
un Effain de Prêtres pour corrompre la . 
Morale du Peuple. Que les Cours de 
France 6c d 'Efpagne ne le feroient jamais 
prêtées à favorifer cette Ufurpation , fans a- 
voir ftipulé quelque chofe en faveur du 
Papifme ; que par çonféquent la Reli- 
gion F rote/tante , qui eft l’appui de la 
Liberté Britannique , feroit entièrement 
détruite avec le tems. Que ft par la lâ- 
cheté 6c la frayeur du Peuple, les Rebel- 
les s’étoient emparés du pouvoir, quoiqu’il 
eût pu les écraler en faifant alfembler la 
cinquantième partie de fes Forces , 6c étein- 
dre jusqu’à la dernière étincelle ie feu de 
la Rébellion , néanmoins le Roi, (qui étoit 
un grand Prince par fes Etats héréditaires, 

6c qui feroit appuyé par les Etats Pro- 
teftans de l'Europe , 6c même, félon tou- 
tes les apparences, par la Maifon à' Au- 
triche , pour conferver l’Equilibre dans 
l'Europe , 6c borner le pouvoir de la Fran- 
ce) fe trouveroit obligé de faire de vigou- 
reux efforts pour iê rétablir dans fes Droits. 

h $ s Qu’ain- 
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Qu’ainfl le Gouvernement du Prétendant 
ne pourroit jamais être établi fans avoir 
lur pic une Armée Françoife , pour inful- 
ter la Nation , $c l’intimider ; & que cette 
Armée ne feroit accordée qu’à condition 
que nous ferions une Paix honteufe&pré- 
* niât urée , que nous céderions les plus con- 
fidérables Articles de notre Commerce, 
çe qui rendroit la deftruétion de notre Re- 
ligion & de nos Libertés non feulement 
probable, mais aufli abfolument imman- 
quable. Ce fut-là l’elfentiel de notre en- 
tretien fur ce fujet , apres quoi il me dé- 
clara qu’il voyoit ces conlequences dans un 
point de vue tout différent de celui où il 
les avoit vues auparavant , & qu’il fe re- 
pentoit (incèrement d’avoir contribue à 
attirer de pareils malheurs fur fon Païs ; & 
quand je lui dis , que je croyois qu’il ne 
s’étoit jamais donné le items de réfléchir 
mûrement Ià-deflus, il me répondit qu’à 
la vérité il n’aimoit pas trop à y penler , 
• mais qu’il étoit plutôt porté à le flater & à 
fe laifler féduire. - 

Lorfque j’infiftai fur les motifs qui l’a- 
voient engagé dans la Rébellion , contre (à 
confcience, contre toutes les Loix, & con- 
tre tous les liens de la Jullice & de l’Hon- 
neur, il me répliqua qu’ayant mené une 


du jeu Comte de Kilmai rock. iji 

vie fort débordée, il fc trouvoit dans des 
circonftances embaralfantes. Que fes af- 
faires étant très délabrées au tems de la 
Rébellion , l’efpérance qu’il avoit d’augmen- 
ter fes biens li elle réuffiflfoit , l’avoit enco- 
re ‘flaté de rétablir fa fortune pour le pré- 
fent , en fuivant l’Etendard du Prétendant. 
Son amour pour la vanité , & Ion attache- 
ment à l’impureté & à la fenfualité, n’a- 
voient pas feulement fouillé fon aine , 
mais avoientaufîi avili fa raifon ,& fuipen- 
du pour quelque tems l’exercice de fes pas- 
sions fociables , for-tout celle qui regardoit 
le bonheur de fa Patrie j que la révolte n’é- 
toit donc qu’une elpèce de projet témérai- 
re , autorilé par fes vices , & concerté uni- 
quement pour fe débaraffer des malheureu- 
fos circonftances où il le trouvoit. Je lui 
répondis qu’il devoit reconnoître d’abord 
la fageffe de la Providence , qui fe mon- 
troit dans l’ordre moral de façon qu’elle 
fouffre que la légèreté <3t l’extravagance 
conduifent à d’autres extrémités encore plup 
pemicieufes. Que cette idée rendroit fon 
elprit tranqttile, 8c le difpoferoit à fe fou- 
rnettre à la volonté de Dieu. Ce Seigneur 
ajouta, que cette Providence étoit non 
feulement (âge 8f. jufte en elle-même, mais 
qu’elle pourroit aulfî devenir gracieufe à 

fon 
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fôn egard , comme il ayoit fouvent reconnu 
la bonté ineffable de Dieu, qui n’avoit pas 
permis qu’il eût été tué à la Bataille de 6«/- 
loden fans avoir examiné fa confcience \car 
ajouta- 1- il , fi la Rébellion avoit rèuffi , 
four oit fuivi mon train en augmentant le 
nombre de mes crimes , & faur ois par - là 
un plus grand compte à rendre au tribunal 
du Ÿout-puijjant , pour avoir contribué à 
plufieurs oppreffions & à plufieurs meur- 
tres. Il me dit de plus , qu’il ne fongeoit 
qu’ à le repentir, &qu’à le rélîgner à la 
volonté de fon Créateur , perfuadé que c’é- 
toit-là l’unique moyen de fe donner cette 
tranquilité d’efprit qui convient à tout 
homme raifonnable,& qu’il s’étoit fouvent 
fervi de ces paroles de Jésus-Christ, 

Mon Père , difpenjez-moi d'avaler l'amer- 
tume de ce calice , autrement que votre vo- 
lonté foit faite ; mais qu’il étoit quelquefois 
tyrannifé par fa confcience, qui lui repro- 
choit , que c’étoit mêler la piété à l’impié- 
té, & qu’il étoit téméraire à un ^rand Pé- 
cheur comme lui , <^ui avoit mérité la mort , 
de fe fervir des memes paroles du Sau- 
veur, qui a été fans tache. 

Après avoir fait par mes remontrances 
quelque impreflion fur fon efprit , en lui 
faifant çonnoîtxe la laideur de fes vices , 

■ . qui 
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qui avoicnt fcandalifé le Public , je l’exci- 
tai à déclarer tous ceux qu’il avoit cachés , 
ajoutant qu^il ne devoit pas les déguifer, 
ou les diminuer , mais le les repréfenter 
plutôt avec toute leur énormité : que le 
peu de tems qui paroilToit lui'refter alors * 
à vivre, devoit être employé à s’humilier 
& à foulager ion ame 3 à ne penfer qu’à 
l’énormité de fes fautes, & qu’à éloigner 
de fon efprit, autant qu’il lui feroitpos- 
ble, le reffouvenir de fes plaifirs patfés, 
fans quoi il ne pouvoit pas faire fond fur 
la Miféricorde Divine. Qu^il lui feroit 
impoflible de jouir de la félicité éternel- 
le, s’il s’imaginoit qu’il pût' la mériter. 
Que le moyen le plus efficace pour avoir 
horreur du péché, étoit de réfléchir fé- 
rieufemffnt fur fa difformité, & de le con- 
fidérer comme une chofe affreufe , qui 
deshonore la Raifon , & qui dégrade la 
Nature Humaine de la manière la plus 
infâme 3 d’autant plus qu’il renverfe ce 
fage & bel ordre établi de Dieu quand 
il a créé le Monde , & détruit en mê- 
me tems cette heureufe perfection defti- 
née aux Etres raifonnables. Que c’eft 
méprifer fa fuprêmç autorité , fa digni- 
té, & les promefles de miféricorde qu’il 
fait aux vrais Pénitens. Que c’efl: man- 
quer' 
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quer de reconnoiflance envers le plus grand 
de tous les litres, dont la bonté eftinfinie , 
& à qui il avoit les plus grandes obliga- 
tions. Je lui repreTentai ingénument 
ces motifs , comme les lêuls moyens de par- 
venir aune lincère contrition ,& je l’ex- 
hortai à penfer moins à l’appareil affreux 
de la mort qu’il alloit fubir, qu’à la ter- 
rible punition qu’il avoit à craindre dans 
l’autre Monde. Je lui confeillai d’y penfer 
toujours mûrement , comme étant la feu- 
le condition d’un fincère repentir , fous 
laquelle il pouvoit s’attendre à la mifc'ri- 
corde de Dieu. Je lui remontrai qu’en- 
tre plufieurs autres vices, dont il étoit 
coupable de fon propre aveu , le trouvoit 
celui de l’impureté, & je le priai de s’exa- 
miner là-dehus, pour s’en purge^ & que 
comme c’efl: un vice qui fouille lame plus 
immédiatement que tout autre vice, ôç qui 
la dégoûte de la Vertu & de la Piété, de 
confidérer qu’il y a des impuretés plus a- 
troees de leur nature les unes que les autres , 
.parce qu’elles font des violations manifeftes 
des droits de nos V oifins , & dont les conlé- 
quences font plus fondées, fur l’injuftice. 
Nos entretiens rouloient de tems à au- 
tre là-delTus: ce Seigneur m’a toujours 
alTuré qu’il fe trouvoit de plus en plus dé- 
taché 
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taché de la lènfualité , 5c qu’il efpéroit que 
le remords qu’il a voit de Tes dérèglemens 
palfés , venoit de l’extrême dégoût qu’il 
en av'oit conçu, 5c d’un lèntiment de re- 
connoiflance & de devoir envers fon 
Créateur. 

11 me pria de lui adminiftrer la Commu- 
nion , ce que j’évitai d’abojrd de faire , fans 
la lui refufer abfolument, parce que j’ai- ( 
mois mieux attendre julqu’à ce que le 
Général Williamfon m’eût autorifé à lui 
dire qu’il n’y avoit pas la moindre ef- 
pérance pour lui, ôc qu’il devait penfer 
a * la mort. Je me flatois d’être alors 
plus alïiiré de la fincérité de lès décla- 
rations ôc de fon repentir , pourvu qu’il 
demeurât toujours dans la même difpofi- 
tion où je le trouvois ; 5c quand je con- 
fentis à lui adminiftrer la Commupion, 
ce fut à condition qu’il permettroit à Mr. 
Fow/er, Concierge de la Tour, de le trou- 
ver avec nous , pour qu’il renquvellât 
lès déclarations en là préfence. Il y confen- 
tit. Je lui fis alors des que fiions, dont 
voici la fubftance , avec celle de fes ré- 
ponfes. 

„ Reconnoilfez - vous , Mylord , avec 
„ une fincêre contrition le • crime de la 
n dernière Rébellion où vous vous êtes 

» en- 
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„ engagé 5 P art c l ue vous avez eue par 
„ cet engagement , dans les meurtres & 
,, dans les oppreflïons de nombre de vos 
„ Compatriotes , comme dans le ravage & 
„ la déflation de votre Pais natal ? Recon- 
„ noillez-vous le crime énorme dont vous 
„ Vous êtes rendu coupable, en vous foule- 
„ vant contre votre légitime Souverain, ÔC 
ri contre un Gouvernement doux & gra- 
„ deux? 

Je reconnois le tout. 

„ Etes-vous prêt à déclarer que vous 
„ êtes fermement rélolu à vous tenir 
„ à cette déclaration d’une manière re- 
ri fpeéhieufe jufqu’à la fin , & à prier pour 
„ la profpérité du Roi George , pour 
„ l’Etablilfement de fa Maifon Royale , & 
„ pour le bonheur 6c la tranquilité de 
* votre Pais jufqu’à l’article de la mort”? 

'Je déclare que deji ma ferme réf dut ion. 

„ Reconnoilfez - vous auffi avec honte 
ri & humiliation les excès & les derè- 
„ glemens de votre vie particulière , & 
„ tâcherez - vous de former votre elpric 
ri de plus en plus à une finccre contri- 
ri tion de tous vos crimes? 

Ceft 
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Ce fi ma ferme réfclution , &je m'y tiendrai ' 
moye nant la grâce de Dieu. 

r> Ayez la bonté de déclarer que vous 
„ n’efpérez tirer aucun avantage de la 

Communion , qu’à proportion de la lîn- 
i, cénté de- vos remords & de votre péni- 
„ tence. 

Je ne prétends en tirer aucun avantage 
qu'à ces conditions. 

n j’exige de vous, en dernier lieu, une 
„ déclaration de ce que vous m’avez com- 
•n muniqué ci-devant, fans en avoir été 
„ prie.... C’eft-a-dire, que vous vous 
» regardez dans cet inftant que vous allez 
„ recevoir la Communion, comme accablé 
„ de circonftances critiques «Sc fâchcufes, 

„ comme une perfonne qui s’en rapporte 
„ entièrement a Ton Créateur, de qui vous 
„ n’efpcrez point de miféricorde il vous 
y> tergiverfez ou diffimulez avec lui. 

„ Que vous confidérez la mort de Jesüs- 
„ ChrisTj dont vous allez célébrer la 
„ mémoire , comme une confirmation de 
„ l’Alliance de la Grâce de Dieu , qui n’eil 
„ accordée qu’aux vrais pénitens , «3c eom- * 

M „ me 
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„ me un motif qui doit vous exciter à per- 
„ fe&ionner votre contrition. 

Je confidère tout cela dans le point de 'vue 
où l'on me Va repréfentê. 

J’avouerai en palfant , que toutes les 
déclarations de cet infortuné Seigneur 
m’ont paru très fincères : il n’a jamais ba- 
lancé à répondre aux queftions qu’on lui 
a propofées, il ne les a pas étudiées non 
plus, & il ne s’eft jamais démenti dans les 
aveus, à moins que ce ne fût dans cette 
feule cii confiance, qui lui fera peut-être 
honneur au fentiment de la plupart du 
monde: c’eft qu’il continua julqu’à la fin 
à s’examiner , & à avouer quelques inci- 
dens qui le prefentoient à fa mémoire, 
mais qui tendoient tous à agraver plutôt 
qu’à diminuer Ion crime. Et il me dit 
quelques jours avant fa mort , qu’une 
piomte exécution de la jufte fentence 
qu’on avoit prononcée contre lui , fem- 
bloit être préférable à un répit ultérieur, 
dans la crainte de fe voir encore attiré 
dans les mêmes pièges ou tentations où 
où il avoit fuccombé autrefois : Quelles 
en fer oient les cou féquence s , ajoutoit- t-il , 
ji je me trouvois encore au milieu des joies 
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fj des plaifirs de la vie ! Je ne puis pas 
répondre des évènemens , mais je les apprê - 
hcndrois fort $ au -lieu que je trouve àpré- 
fent une tranquilitê intérieure dans la fm- 
cèritè de mes déclarations. 

Je lui repréfentai qu’on avoit fait courir 
des bruits dans le Public touchant fon in- 
humanité & fa cruauté, & qu’il fe trou- 
voit plufieurs perfonnes qui y avoient 
ajouté foi. Je l’exhortai ainfi à fe dis- 
culper ingénument de pareils crimes, qui 
choquent la Nature Humaine, en répon- 
dant aux queftions fuivantes, qui les ren- 
ferment en lubllance, Voici donc, artir 
de par article , les queftions je les lui 
ai faites , & que j’ai copiées d’un Ecrit 
que j’ai dreflfé avant que d’aller à la 
Tour, de-mcme que fes réponfes. 

„ Avez- vous affilié , Mylord , au con- 
„ feil du Prétendant à hiverne fs , ou 
„ ailleurs , avant la Bataille de Cullo - 
„ den , quand on propofa de détruire tous 
„ les Prifonniers que les Rebelles avoient 
„ faits? 

Je puis répondre fmchement , que non. 

„ Avez-vous jamais affilié à un Confeil 
„ où cela ait été propofé ? Non. 
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„ L’avez -vous jamais propofé vous~ 
„ meme ? Non. 

* Avez -vous jamais ligne un tel or- 
„ dre ? Non. 

v Avez vous jamais porté un pareil or- 
„ dre à Mr. Stapleton le Général François $ 
„ ou l’avez -vous jamais aprouvé enfapré- 
„ fence j & dés que vous aprîtes que cela 
„ lui avoir été communiqué, ne l’avez- 
„ vous pas excité & encouragé à le met- 
„ tre en exécution ? A quoi il me répon- 
„ dit Non. 

-, „ Avez- vous jamais fu , ou entendu di- 
„ re qu’on avoit difcuté , ou figné un or- 1 
„ dre dans l’Armée des Rebelles , portant 
„ de ne point faire de quartier à ceux qu’ils 
„ prendroient , ou qu’on y avoit cenfenti 
„ avant que vous fufîïez pris par lesTrou- 
„ pes du Roi, & fait Prifonnier à In^er- 
„ nejs ? Ou vous trouvez-vous coupable 
„ de quelques cruautés que vous auriez 
„ faites, ou ordonné de faire contre les 
„ Sujets du Roi qui font tombés entre les 
„ les mains des Rebelles? Laréponfe que 
„ ce Seigneur fit à ces deux queftions eft 
„ comme ci-devant. 

Pour cc qui étoit arrivé dans l’Eglife de 
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St. Ninians, il m’a dit n’en avoir rien fu , 
qu’ après la retraite de l’Armée des Rebel- 
les ; qu’ étant alors dans le voifinage de 
Stirling , où il fut alité par une fièvre, on 
y fit courir un bruit qu’on avoit fait 
fauter cette Eglife en l’air, & que le détail 
qu’on en faifoit alors étoit très imparfait & 
confus : Que les Rebelles avoient repréfen- 
té cette aétion comme arrivée par accident, 
& qu’il n’en pouvoit rien affirmer; mais 
que quant à lui-même , il déclaroit folen- 
nellement n’avoir jamais eu part à cette 
aétion cruelle & préméditée. Je lui dis 
cependant qu’on lui avoit attribué un ex- 
emple de cruauté envers les Prilbnniers 

Î ^ui fe trouvoient renfermés dans l’Egli- 
e d'Invernefs , dont voici fa rélation. 
Que le Fils du Prétendant avoit donné des 
ordres pour leur ôter leurs habits , afin de 
les donner aux Montagnards Rebelles; 
que ces mêmes ordres lui avoient été 
adrefies , mais qu’il n’avoit pas mis le 
pié dans i’Eglife en ayant chargé un Of- 
ficier fubalterne ; que les Prifonniers re- 
fufant d’abord de s’y foumettre ,on avoit 
envoyé un autre ordre, en conféquence 
duquel ils furent obligés de rendre leurs 
habits. Que fur ces entrefaites , la 
Perfonne à qui on donnoit le titre de 
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d’ Ambajfadeur François , repréfenta à l’Of- 
ficier , que ce traitement étoit une ava- 
nie qu’on ne fauroit juftifier à fon avis par 
le Droit des Gens, ni par les Maximes de 
la Guerre :ce qui détermina l’Officier d’al- 
ler chez le jeune Prétendant , tandis que 
les habits reftoient entaffés dans les rues 
à'invernefsy & étoient gardés par des 
Sentinelles, pour lui reprcfenter ce qu’il 
avoit ouï dire à ce fujet , avec fes propres 
fêntimens; & après en avoir mûrement 
délibéré , on jugea à propos de livrer les 
habits , de crainte qu’un traitement de ce 
genre ne fit de mauvaifes impreflions fur 
l’efprit du Peuple. Voilà toute la connoif- 
fance qu’il a eue de l’affaire , à ce qu’il 
m’a déclaré. 

il faut que je rende juftice à notre Cri- 
minel , en avouant qu’il m’a toujours paru 
bon humain , & fa conduite a toujours été 
très douce & modérée. Comme je craignis 
de lui trouver l’efprit agité , lorsqu’on me 
dit que le Lord Cromarty avoit obtenu un 
répit , étant très naturel à des perfbnnes 
qui fe trouvent dans d’aufH malheureufes 
circonftances que lui, de s’imaginer qu’on 
doit leur donner la préférence en pareil 
cas ; je me difpofai à adoucir & à calmer 
fon cfprit avant que de me rendre chez lui; 
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mais en entrant dans (a chambre il me 
prévint , en témoignant fa joie de ce que 
le Lord Cromarty avoit fenti les effets de 
la clémence du Roi. Je lui dis là-deffus , 
que j’efpérois qu’il ne prérendoit point 
qu’on lui fît par-là la moindre injuftice. 

Il me répondit, Non : Qu’il étoit con- 
venu de la juftice de l’accufation portée 
contre lui, & qu’il acquiefçoit entièrement 
à fa fentence. Que li l’on vouloit éten- 
dre la clémence du Roi envers un autre 
Criminel , il ne devoit pas y trouver à 
redire , fur-tout quand on ne lui rendo.’t 
que juftice. Si je n'ai pas un répit , ajouta- 
t-il, je ne crois pas le devoir attribuer à 
un manque de clémence de la part du Roi 3 
qui par tout ce que f at toujours oui dire , > 
ejt un Prince fort humain. Je ne dois pas 
P attribuer non plus à aucune prévention par- 
ticulière que S*. Majeste,o« Son Al- 
tesse Royale le Duc de Cumber- 
l a nd, pourraient avoir contre moi $ mais 
plutôt à une diférence qu'ils ont trouvé entre 
le crime de Mylord Cromarty & le 
mien , ou à la juftice que le Public de- 
mande hautement , Çjfl qu'en ce dernier cas 
il ne conviendrait point que de trois Crimi - 
mi ne! s qui doivent mourir , deux enflent des 
répits. Il ne s’écarta point jufqu’à fon 
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dernier foupir de cette façon de pcnfer, 
autant que je puis m’en fouvenir. 

Il faut que je cite un autre exemple é- « 

datant de la franchife du Lord Kïlmarnock. 

On rcprochoit à ce Seigneur, & cela fans 
fondement , qu’il s’imaginoit d’avoir allé- 
gué une fauflété au tribunal des Pairs , 
quand il dit, qu’il lui auroit été facile 
de s’échapper ; & il le crut au/fi , mais 
il l’entendoit du tems de la première dé- 
faite de l’Armée des Rebelles, parce quç 
la plupart s’échappèrent alors , & il fe 

trouva du nombre. Mais dès qu’il fe 
lépara d’eux , & qu’il avança vers les 
[Troupes dû Roi , il crut fa fuite impra- 
ticable j & quoiqu’il efpérât que cela 
fuffiroit pour le difculper du reproche 
qu’on lui faifoit fur fa manière de tergi- 
verfer en ce point, il avoua cependant 
que dans une autre circonftance il avoit 
été violemment tenté pour fauver fa vie, 
d’alléguer une faulfeté énorme. Voici le 
cas, comme il me l’a dit. Il raporta en- 
tre autres chofes , dans fa défenfe 3 que 
quoiqu’il eût pu échapper aux Troupes 
du Roi, cependant il n’avoit pas voulu 
profiter de l’occafion , parce que les con- 
Iéquences lui en parurent d’abord plus 
aftreufes & plus révoltantes que la mort 
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même la plus honteufe : qu’ainfi il avoit 
mieux aimé s’en remettre à la clémence du 
Roi, que d’être à la difpofition d’une 
Puilfange étrangère, Ennemie déclarée de 
Ton Pais , & de laquelle il ne pouvoit 
attendre la moindre prote&ion fans vio- 
ler fes principes, & fans continuer tou- 
jours dans fa révolte contre fon légitime 
Souverain. Mais la vérité eft , qu’il n'é- 
toit pas de fentiment de fe foumettre , & 
que fon unique but étoit de rendre la 
fuite praticable ; car- il penfoit à fe ren- 
dre au Régiment de Fitz James , & à fe 
mettre en croupe derrière un des Cava- 
liers, moyennant quoi fa fuite eût été 
plus alfurée qu’à pié, quoiqu’il ne man- 
quât pas de] forces. Mais comme ce fait 
ne pouvoit être fu que de fon propre 
aveu , il le cacha à tout le monde. A la 
fin pourtant, voulant décharger fa con- 
confcience fur les vices dont elle étoit 
chargée , il me pria inftamment , fur- 
tout le jour avant fa mort , de ne point 
oublier de le déclarer ouvertement au Pu- 
blic; car, dit- il, comme j’avois le malheur de 
tergiverfer devant une Aifembléc fi augufte 
que la Chambre des F air s , fi je venois 
à mourir fans m’en être repenti par une 
déclaration folemneile , je palferois pour 
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un homme qui auroit préfumé de com- 
paraître au Tribunal du Tout- puiffant 
chargé d’un menlonge. Quant à Madame 
la Comtelfe de Kilmarnock , je ne puis me 
dilpenler à préfent de lui rendre juilicclur 
fes lentimens Comme l’amour qu’avoit le 
feu Lord pour la Vérité , difpofera très 
probablement le monde à me croire là- 
delïus,je dirai que cet infortuné Seigneur , 
en parlant d'elle, m’avoua que quoiqu’el- 
le eût été élevée dés (on enfance dans les 
principes des Jacobites , elle lui fembloit 
pourtant alors plus portée pour les princi- | 
pes oppofés. D’ailleurs, l’honorable 6c le 
vénérable Mr. Home , de- même que Mr. 

Rojs le Solliciteur de Mylord, m’ont prié 
de taire publier un autre fait, qu’il leur 
communiqua au fujet de cette Dame : c’eft 
qu’au -lieu de l’avoir encouragé à prendre 
put à la Rébellion, elle l’en avoit au 
contraire détourné fortement. 

Comme le Public fera fans doute cu- 
rieux de fivoir les fentimens du Lord 
Kilmarnock fur la punition qu’il devoit fu- 
bir , je raconterai en lubitance ce qui le 
paifa d’important entre lui & moi à cet- 
te occalion li triite. 

Le Général fV illiamfon m’ayant prié le 
II. de ce Mois de lui aprendre avec le 
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plus d’égards poflibles , qu’il avoit reçu or- 
dre de le faire mourir avec le Lord Bal- 
rnérino , j’évitai d’abord cette coin million 
dcfagréable , lui difant , que l’émotion que 
cette nouvelle m’avoit caufée , m’avoit ren- 
du incapable de m’en acquiter; mais que 
je le préparerois cependant à recevoir cet 
avis, en l’éloignant autant qu’il me feroit 
poflible de toute efpérance de retour, & 
qu’alors il en feroit part lui -meme au 
Criminel dès qu’il fe trouveroit chez lui. 
Tous nos difeours depuis ce tems-là ne 
roulèrent que fur ce point, & je penfoisaufli 
à m’y borner entièrement ; mais comme je 
trouvois fon efprit tranquile, & fans la 
moindre agitation, je lui dis que fur ce 
que j’appréhendois, & dont il feroit bien- 
tôt informé, il lui étoitde la dernière con- 
féquence de bien réfléchir fur ce que je di- 
rois touchant les préparatifs à la mort. Sur 
quoi il me demanda tout de fuite , li l’or- 
dre étoit arrivé. Je lui répondis qu’ oui , <5c 
que le lundi fui vant étoit le jour fixé pour 
ia mort. Et comme le Général entra dans 
la chambre au milieu de notre entretien, 
je lui fis favoir que le Lord Kilmarnock 
fevoit déjà ce qu’il alloit lui commu- 
niquer, qu’ ainfl il étoit inutile d’en par- 
ler davantage , la répétition de pareilles 
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nouvelles n’aboutiffant à rien. 

Le Lord Kilmarnock reçut celle-çi com- 
me l’auroit reçue un homme qui connoiflot 
& qui fentoit en même tems les conféquences 
de la mort, fans en être trouble d’une ma- 
nière indécente 5 & pour qu’il demeurât 
dans la même tranquilité d’efprit , je lui 
fis voir que la fentence de mort eft pro- 
noncée contre tout homme vivant , quoi- 
que le tems & la manière leur fulfent ca- 
chés } qu’un autre pourroit mourir aufïitôt, 
ou même plutôt que lui , que les feules 
circonftances les rendoient différens. Que 
l’autre ne s’y attendant point , n’en é- 
tant pas prévenu , il pouvoit mourir fans 
s’être préparé ; mais que pour lui en étant 
inftruit , il devoit fe préparer à cet événe- 
ment décifif & important. Il me dit là-def- 
fus n’avoir jamais été libertin dans fesfen- 
timens, pas même dans le fort de fa conduite 
déréglée -, qu’il étoit toujours refté dans la 
croyance de ces Vérités éternelles qui ont été 
révélées par la bouche de Dieu ; qu’il n’avoit 
jamais donné dans lesfentimens des Scepti- 
ques oppofés à laDoéfrine Chrétienne^ qu’ai n- 
fiilfe trouvoit tranquile fur la mort, quoi- 
qu’il en appréhendât les fuites. Quant à mon 
genre de mort, dit -il, je ne m’en mets 
pas en peine , parce que le coup ne me pa- 
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roit gucres plus infuportable que la douleur 
qu’on éprouve en le faifant arracher une 
dent , ou que le premier faififlement que 
fent un homme craintif en fe baignant 
dans l’eau froide : Quand le Géné- 

ral Wûlmmjon lui fit , le famedi avant 
fa mort, un détail abrégé des circonftan- 
ces terribles qui dévoient fuivre la folen- 
nité de l’exécution, il y prêta attention 
avec la même égalité d’ame qu’ auroit eu 
lin homme qui n’y auroit pas été perfon- 
nellement intéreflé. On lui fit dire que 
les Shériffs dévoient venir le Lundi lui- 
vant pour demander les Prifonniers, qui 
leur feroient livrés à la porte de la Tour, 
6c que lui & le Lord Balmérino dévoient 
marcher de-là , s’ils le jugeoient à pro- 
pos, à la maifon marquée pour leur ré- 
ception , où ils trouveroient les cham- 
bres tapilfées de noir, afin de rendre la 
folennité plus décente , & qu’il pût s’y re- 
poler , & fe préparer à volonté , en fe fou- 
venant toujours que l’ordre pour l’exécu- 
tion étoit fixé pour une heure. Que le feu 
Comte de Kenmure s’étant plaint que le bil- 
lot étoit trop bas, on promit de le hiré lever 
dedeuxpiés,& aulfi qu’on auroit foin de le 
faire foutenir de deux apuis pour qu’il fût 
plus ferme , 6c que l’exécution ne fe trou- 
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vât point interrompue par les fecouflfes du 
corps. Le Lord Kïlmarnock en témoigna de 
la fatisfa&ion , fans aucune émotion. Mais 
quand le Général lui donna à entendre 
qu’auprcs de l’échafaut couvert de noir dé- 
voient le tenir les carolfes de deuil , 
où étoient les cerceuils pour y mettre 
les cadavres dès que les têtes feroient 
tranchées , il répondit qu’à Ton avis il vau- 
droit mieux que les cerceuils fuffent pla- 
cés d’abord lur l’échafaut, que les ca- 
davres en feroient ainfi plutôt ôtés de la 
vue du peuple. Et quand il eutapris qu’on 
avoit trouvé un Bourreau fort adroit de bon 
humain, qui entendoit bien fon métier, il 
répondit: ” Monfieur le Général, je ne 
„ puis trop aprouver ce dernier caraétcre 
„ que vous lui donnez , parce qu’un hom- 
„ me brufque , de d’un naturel moins fen- 
„ liblc, s acquiteroit peut - être mieux de 
„ ce devoir u . Il pria alors qu’on nom- 
mât quatre perfonnes pour recevoir fa tête, 
dès qu’elle feroit f. parée de fon corps, de 
l’envelopper dans un morceau d’écarlate , 
afin qu’elle ne tut pas tronquée ou gâtée 
enroulant autour de l’échafaut, comme 
il étoit arrivé en pareilles occaùons. Il 
cft vrai , continua - 1 - il , que ceci eft fort 
frivole en foi j néanmoins je ne voudrois 
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pas que mon corps fût traité d’une manière 
indécente, après avoir fatisfait à la Juftice. 
Il s’expliqua de cette façon avec aifan- 
ce, quoique cela me fit trembler, crai- 
gnant que le relfouvenir de tous ces prépa- 
ratifs n’eût fait quelque changement dans 
fa difpolition. Quand on lui donna à 
entendre , quô fa tête apres la décol- 
lation devoit être expofée à la multitude 
avec cette infeription , Voici la tête 
d*un ’Traïtre , il répondit qu’il n’ignoroit 
pas que c’étoit l’ufage dans ces occalions, 
& le regarda comme une chofe qui n’etoit 
pas capable de lui caufer le moindre dé- 
rangement. Je luis d’autant plus porté à 
le croire, que je 11’ai jamais oui dire, qu’il 
le foit mis en peine, avant ou après avoir 
été livré entre les mains des Shérif) s , de 
faire retrancher cette partie de la trille fo- 
lennité$ & tous fes Amis qui PaÆftérent 
dans fes derniers momens , font prêts à 
avouer avec moi , qu’ils n’efpéroient 
point, & s’étonnoient même qu’on eût ou- 
blié de la mettre alors en ulage. — A- 
presfon entretien avec le Général JVilliam- 
fon , je crus qu’il étoit de mon devoir de 
l’exhorter à réfléchir fréquemment fur les 
formalités dont fa mort devoit être fuivie, 
parce que ces formalités révoltant la nature, 
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elles pourroient aufli entraîner après foi 
un accablement d’efprit , & détruire par-là 
cette fermeté qu’il avoit , à moins qu’il 
ne fût bien préparé par la réflexion à une 
fcène fl terrible , mais que l’efprit y ayant 
été habitué, elles n’auroient guères d’alcen- 
dant fur lui, & qu’on ne les regarderoit 
alors que comme les fuites d’une affaire 
beaucoup plus importante & plus digne de 
fon attention. Cette exhortation réuflit fl 
bien, que le jour de fa mort il déclara l’a- 
voir mife en ufage , & qu’il efpéroit par-là 
fe trouver en état? de furmonter toute in- 
quiétude ou dérangement indécent que 
pourroient lui faire naître toutes ces forma- 
lités. Il tomba d’accord avec moi qu’elles 
n’étoient pas affreufes , quand on les met 
en parallèle avec l’état où fe trouve un 
homme accablé d’une maladie languiflante , 
renfermé dans une chambre où l’on ne 
voit pas le jour , ayant fes forces épuifées , 
& étant environné de fes Amis, qui ont 
des marques frappantes de triftefle gra- 
vées fur leurs vilages , & qui ne font que 
foupirer & pleurer de fon fort. 

Je viens à préfent à l’exécution. Je 
l’afliftai à huit heures du matin, & le 
trouvai dans un état fort heureux & tran- 
quile 3 ayant levifage ferein } fans la moin- 
dre 
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dre confufion ; 6c afin que le Public puifle 
iueer de l’uniformité de fa conduite , je 
commencerai premièrement par déclarer 
fes fentimens quant à la manière dont il 
préféra de mourir , de je repréfenterai en- 
luite la conduite édifiante qu’il tint au mi- 
lieu des circonlfances fâcheufes où il le 
trouva à l’article de la mort. Je lui fis 
remarquer , que de la braver avec affecta- 
tion , dans le tems qu’il devoit fouffrir 
pour fon crime , ce feroit une aétion melfé- 
ante; & de n’en être point touché, vu les 
conféquencesqui en font fi fort à craindre, 
cela ne fiéroit pas non plus, pas même à 
l’homme le plus parfait ; que de ne la 
point craindre quand il y a grand fujet de 
craindre, feroit une choie aufli dérailonna- 
ble,que d’être entièrement abattu & crain- 
tif , quand on a lieu de faire fond fur la 
Miféricorde Divine ] que la foumiflion de la 
prudence font le caradtére d’un vrai Péni- 
tent , de non pas la hardieffe 6c l’arrogan- 
ce. 11 en couvint avec moi, 6c ajouta, 
qu’un homme après avoir mené une vie dé- 
réglée, de craint les fuites de la mort, 
s’aviferoit néanmoins de fe donner des 
airs de hardieffe de d’intrépiditc, devroit 
être regardé comme un Sot ou un Scélé- 
rat. 11 me dit de plus , que quoiqu’il 
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acquiefçât à l’équité de fa Sentence , & 
qu’il fe crût obligé de fe réfigner à la vo- 
lonté de Dieu , cependant il étoit inquiet 
fur la fincérité de fa pénitence , parce 
qu’elle n’avoit jamais été mife à l’cpreuvc. 
Sur quoi je lui répliquai , que s’il vou- 
loit être abfolument alluré de ce grand 
point, Ton efpriten feroit inutilement em- 
baraflej parce que, pour les mêmes rai- 
fons qu’il venoit de dire, c’eft-à-dire le 
manque d’occa fions favorables d’en fai- 
re l’épreuve , à caufe qu’une Perfonne qui 
le treuveroit dans les mêmes circonftan- 
ces que lui, ne pourroit jamais atteindre 
à une pareille certitude. Je l’exhortai ain- 
fi à s’examiner avec la dernière attention, 
& à ne Te point laifler tromper dans une 
affaire li importante } & que s’il trouvoit 
qu’après cet examen il eût plus lieu d’ef- 
pérer que fa pénitence fût fincêre, que 
d’appréhender le contraire , il devoit 
en conclure qu’il falloit que l’efpéran- 
ce l’emportât fur la crainte: Et c’étoit- 
là , félon moi , le plus haut point de ré- 
flexion auquel je pouvois prendre fur moi 
de le mener. Confidérons à préfent quelle 
devoit être la conduite d’un homme qui 
fe trouvoit frappé de cette appréhenlion : af- 
lurément elle devoit être foumife , & en mê- 
me 
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metems accompagnée d’une terreur exem- 
te de toute confternation , fans s’empref- 
fêr néanmoins à ai 1er au devant de la mort. 

Ce Seigneur demeura toute la matinée 
dans la même égalité d’efprit , làns aucun 
changement ou tranfport de colère , ce qui 
parut évidemment lorsque le Général fV il- 
liamjon vint lui dire , que les Shérijfs at- 
tendoient les Prifonniers ; car il ne fut 
pas lurpris de cette trille allignation , & 
répondit d’un air tranquile & gai , 
„ Monfieur le Général , je Juis prêt à vous 
„ Juivre. ” Il rencontra le Lord Balmêri- 
no au bout des elcaliers , qui lui dit avec 
grandeur d’ame, Mylord^je fûts très fâché 
d'avoir l'honneur de votre compagnie dans 
cette expédition *. De- là il marcha avec les 
cérémonies accoutumées à la porte de la 
Tour , & enfuite , après avoir été livrés 
entre les mains des Shérijfs , à la Maifon 
préparée pour leur réception fur la Mon- 
tagne de la Tour , avec un air de douceur & 
de grandeur, qui étonnèrent & qui touchè- 
rent en meme tems les Speélateurs. Com- 
me la chofe la plus digne d’attention qui 
s’y pafla , fut la conférence qu’il eut avec 
le Lord Balmérino , je raporterai ici tout 

ce 

* Je ne lui ai pas entendu prononcer ces paroles» 
mais Mr. Jamcfo n m’en a fait part. 
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ce qu’elle contient de plus eflentiel , ati- 
tant que je puis m’en reftouvenir. 

t 

B Fuis -je , Mylord , vous faire une 
queftion ? 

K. Quelque queftion, Mylord, que 
vous jugiez à propos de me fai- 
re, il me femble que je n’aurai pas 
lieu de vous refufer une réponfe. 

Je vous frie donc , Mylord, de me 
dire , fi vous avez fit ou eu quelque 
connoijfance d'un ordre figné par le 
Prince [il entendoit le Fils du Pré- 
tendant] portant de ne point faire 
de quartier aux Frifonniers qui 
pourr oient être faits à la Bataille 
de Culloden ? 

Non, Mylord. 

B. Ni moi non plus . Par conféquent 
cela m'a bien l'air d'un artifice pré- 
médité , pour juftifier les meurtres 
commis par eux-mêmes ; ou leurs 
projets Janguinaires { on s’eft fervi 
certainement de l’un ou de l’autre 
de c es termes.) 

Il ne me femble pas, Mylord, qu’on#- 
en puifle tirer cette concluiîon ÿ 
parce que pendant le tems que je 
fus prifonnier à Inver nefs, j’apris 

de 
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de plusieurs Officiers, que le Duc 
de Cumberland a voit un tel 
ordre, ligné George Murray. 

Lord George Murray , dit le Lord 
Balmériuo , ils ne dévoient donc pas l’at- 
tribuer au Prince. Il prit alors congé du 
Lord Kïlmarnock , en lui faifant le meme 
compliment grac eux qu’il lui avoit fait 
auparavant, mais en diférens termes, & 
comme il fuit. „ ‘ 7 ’ ont ce qui me jâche y 
„ Mylordj c'eft que je ne puiffe point payer 
„ votre écot ; adieu encore , adieu pour 
„ jamais ”. Mr s. Home, Rofs & Jamefon 
iont témoins auriculaires de cette confé- 
rence , & font prêts à confirmer le récit 
que je viens d’en faire. 

Enluite je priai Mylord Kïlmarnock ^ 
de vouloir bien me permettre de décla- 
rer au Public en fonnom, l’effentiel des 
conférions qu’il m’avoit fouvent répétées, 
6 z qui fe trouvent plus au long dans un 
Ecrit qu’il a laiffié pour être imprimé a- 
pres fa mort. La Déclaration que je fis 
pour lui, fut couchee à peu prés en ces 
termes. 

„ Le Lord Kilmarnock reconnoit le Roi 
„ George pour le feul & légitime Sou- 
„ verain de ces trois Nations , & il s’ac- 
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„ cufe de s’être engagé dans la dernière 
„ Rébellion contre Tes fentimens. 11 re- 
„ connoit l’atrocité de ce crime avec la 
„ plus grande honte 6c le plus grand re- 
„ pentir , 6c il en demande très humblement 
„ pardon à Dieu , au Roi , 6c à fa Pa- 
„ trie. Il déclare de plus, que fa ferme 
„ refolution elt de prier jusqu’à la fin de 
» fa vie pour la prospérité du Roi Geor- 
„ ge, pour l’établilfement de fa Maifon 
„ Royale, de -même que pour la tranqui- 
„ lite 6c le bonheur de fonPaïs?” A quoi 
cet infortuné Seigneur conlêntit , & donna 
en même tems à entendre aux Shèriffs ^ que 
le feul Ecrit autentique qu’il laifloit , m’a- 
voit etc confié. Sa dernière heure apro- 
* chant , 6c les Shériffs m’en ayant donné 
avis, je lui dis qu’après avoir pris quel- 
ques momens pour le calmer, il feroit 
bien à mon avis de me permettre de lui 
faire une pricre , 6c enfuite d’avancer 
vers l’échalaut. Cela fait , je m’adrelfai 
aux Spectateurs , pour qu’ils s'unifient 
avec moi d’une manière fervente pour re- 
commander à la miféricorde de Dieu 
l’amc d’un malheureux Criminel , qui don- 
noit tant de preuves éclatantes d’un 
linccrc repentir de (on crime ^ ils s’y pré 
térent tous. Il ne me relie plus rien 

ajou- 
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ajouter , finon que comme ce Seigneur 
a voit fréquemment déclaré fon intention 
de prier jufqu’au dernier moment pour le 
Roi Ôc pour fa Patrie , je fis à ces fujets 
le prière fuivante , dont il fut très con- 
tent tout le tems qu’il fut renfermé dans 
la T our „ ! Nous ofons nous profterner, Sei- 
„ gneur,au Trône de votre Divine Maje- 
„ lié, à l’i nflance de votre Serviteur, & 
„ vous offrir nos ferventes prières en fa- 
„ veur de notre légitime Souverain le 
„ Roi George. Daignez rendre fon 
„ Règne glorieux & tranquile 3 que fes 
„ Defcendans rempliflent le Trône fans 
„ être inquiétés par des Mécontens 3 & 
„ que notre Religion , de -même que 
„ nos Droits ineftimables , foient trans- 
„ mis dans leur entier à notre Pofléri- 
„ té, même la plus reculée. 

Dès que cette prière fut finie , le Lord Kil- 
marnock fit le dernier adieu , de la maniè- 
re la plus tendre, à tous les Mefficurs qui 
refcortoient,&ilfortit delà chambre pré- 
cédé des Shériffs , & fuivi de fes Amis. 
J’apris de Mr. Home , que quoiquece Sei- 
gneur fe donnât de la peine pour s’accoutu- 
mer à l’appareil de ia mort, il fe 1 trouvoit 
néanmoins affaüli par les mouvemens de 
la Nature 3 car lorsqu’ il vit d’un coup 
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d’oeil la multitude, le billot , Ton cerceuil 
6c le bourreau , le tout faifant enfeinble 
une variété d’objets révoltans, il Te tourna 
eu difant ” §hic mon dernier jour eji aj - 
„ freux ! Cette exprclïion fi naturelle dans 
l’occafion terrible où il le trouvoit, doit 
être regardée de ceux qui connoillent la 
foiblefle humaine, comme le langage de la 
Nature, & non pas comme l’cfïet d’une 
crainte efféminée, fur-tout ayant été pro- 
noncée d’un air tranquile, 6c a voix for- 
te, preuve d’un efprit exemt de trouble 6c 
de dérangement. Toute la conduite fut fi 
fommife 6 c fi rélignce, que non feulement 
fes Amis , mais aufii les Spectateurs furent 
fenfiblement touchés de la eataftrophe j le 
bourreau même fondit en larmes, 6c fut 
obligé de prendre un peu d’eau cordiale 
pour fe fortifier. Apres avoir conféré avec 
lui un tems confidérable pour le confirmer 
dans la pénitence 6c dans là réfignation, je 
l’embrallai , 6c le lailfai dans la même éga- 
lité d’ame , devant quiter l’cchafaut quel- 
ques momens avant la mort. Quant à la 
conduite pour le peu de tems qu’il avoit à 
vivre apres, je m’en rapporte à larélation 
fùivante,qui m’a été communiquée parMr. 
JameJon , qui ne l’a abandonné quTu der- 
nier loupir. 

Les 
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Les Spectateurs qui fe trouvoient à une 
certaine diftance de l’échafaut , ne Tachant 
point à quoi attribuer le retardement du 
coup fatal , Piinputérent à fa timidité :mais 
la vérité elt , que certaines circonftances 
frivoles en furent la caufe. Je n’en aurois 
■ pas fait mention , s’il n’eût pas été nécelïaire 
pour juftifier la conduite de ce noble Péni- 
tent , laquelle fut toujours égale , & exemte 
de tout reproche d’une lâche terreur, & cela 
meme dans le moment le plus critique de 
là. vie. -- Il eft bon de remarquer encore , 
que comme les cheveux de ce Seigneur 
étoient en bourfe , il falut les en tirer , & 
les mettre lous Ton bonnet. Il falut aulli 
du tems pour troulfer fa chemife fous fa 
vefte,afin que lecoup n’en tut point inter- 
rompu ; mais des que tout cela fut fait , il; 
donna au bourreau une idée du lignai qu’il 
devoit lui faire , tirant en même tems un 
écrit de là poche , qui contenoit les prin- 
cipaux points de la dévotion, après quoi il 
avança vers Ion dernier relai, & fe mit 
à genoux.au pié du billot d’une manière 
.décente. Le boureau s’appercevant qu’il 
avoit mis lès mains fur le billot dans le 
meme tems qu’il y fixoit là tête , foit qu’il le 
fit pour foutenir fon corps , foit pour être 
jnieux placé pour faire fes dévotions , il le 

N J . pria 


202 KélatioH de la conduite 

pria de les laifler tomber à côte, afin qu’- 
elles ne fufient point emportées , 6c que le 
coup n’en fût point arrêté. D’ailleurs on lui 
fit voir que le cou de fa vefte devoit être 
troufTé yers les épaules, fur quoi il fe le- 
va, 6c la défit avec le fecours d’un de fes 
Amis, nommé Mr. Walkinshau de Scotfion. 
Cela tait, 6c le cou découvert jufqu’aux 
épaules, il fe mit à genoux pour la fécondé 
fois. Et ce qui fait voir évidemment qu’il 
fe poiTéda julqu’au dernier moment, c’eft 
que le Domeftique de Mr. Homes , qui 
1 tenoit le drap pour y recevoir la tête, lui 
entendit dire au bourreau , qu’il lui feroit 
le lignai dans deux minutes. Ce terrible 
intervalle paroilfoit plus long qu’il n’étoit 
en effet, à fes Amis, qui fe trouvoieiit 
alors à la torture, n’ayant été que deux 
momens , lefquels il employa à la dévo- 
tion la plus fervente, comme on le voyoit 
de tems à autre aux mouvemens de 
fes mains 6c de fon corps. Ayant à la 
fin fixé fa tête fur le billot, ii donna le 
fignal , 6c fon corps demeura fans autre 
mouvement que celui qui fut caufé par 
le coup mortel, qui fut bien apliqué,6c 
par lequel il fut débarraffé de toutes fes 
peines 

Voilà la fin du feu Comte de Kilmar - 
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nock , qui fut facrifié à la Jufticc de fon Pais $ 
& quoiqu’il eût été élevé , & qu’il foit mort 
dans la profefïïon de l’Eglife d 'Ecojfe, 
il ne feroit pourtant pas raifonnable d’en 
inférer , que les Principes de cette Eglife 
encouragent , ou tendent le moins du mon- 
de à la Sédition. Sa Doârine, & ceux 
qui la pratiquent, fur -tout la conduite 
inébranlable que tinrent fes Miniftrcs pen- 
dans la derniere Rébellion, font voir le 
contraire. D’ailleurs les Presbytériens 
àüRcoffe font difculpés de cette imputation 
fcandaleufe par le témoignage éclatant qu’a 
donné Son Altesse Royale leDic 
de Cumberland, de leur attachement 
inviolable à la Perfonne du Roi, & à fon 
Gouvernement , dans la Lettre qu’il écri- 
vit au Général de l’Affemblée du Clergé. 
Il n’eft que trop connu que la plupart des 
Jacobites fe font féparés de l’Eglife établie, 
qu’ils noirciflent fa réputation aufîi - bien 
que celle de l’Eglife Anglicane , & que 
leurs fentimcns font delavoués de l’une & 
de l’autre. Enfin , toutes les Eglifes Pro- 
teftantes tombent d’accord , qu’il n’y a 
point de crime plus déteftable & plus 
infâme, que celui de la Rébellion. 

QiEil me foit permis de montrer en- 
core , que l’on ne peut inférer de l’intré- 
* pidité 
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pidité d’un Criminel la pureté de lesfenti- 
mens, puilqu’il n’y a rien qui rende les 
hommes h hardis que l’efpérance fondée fur 
des principes de Religion , qui les tout 
donner dans l’enthoulialme. N’en voit- 
on pasquileferoient gloire de mourir pour 
la défenfe des pratiques exécrables de Vin- 
quifit ion ,c\ui font en horreur à la Divinité, 
fous prétexte qu’elles ne font qu’une fuite 
de leur zèle pour l’extinétion de l’Hérélie. 
C^eft ce même enthoufiafme qui engagea 
les Seélateurs de Mahomet , quelques an- 
nées après fon décès, à mépriler la mort, 
pour conquérir l’Empire Grec , fous prétex- 
te d’être martyrifés pour la Propagation 
d’une Religion , qui n’eft fondée que fur 
l’impofture 6c la luperftition , quoiqu’il 
n’y eût rien de plus contraire au fens-com- 
mun que les préceptes d’une Religion, qui 
ptr des principes entièrement oppolés à la 
Juftice Divine, 6c à laSagefle de l’Etre 
Suprême , enfeigne qu’il a deftinc la plu- 
part des hommes à être efclaves, 6c donné 
un droit de lucceflion héréditaire 6c invio- 
lable aux Souverains de tyranniler impuné- 
ment leurs Sujets. La Doétrine de la c Tran- 
fubjiantiation ne renferme rien de plus 
ablurde 6c de plus abominable. 

Quêil me foie permis en dernier lieu , de 
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m’adrefler au Public à cette occafion , & 
principalement aux Perlonnes de rang 8c 
de diftinétion , Toit qu’ils foient de grande 
naiflance , ou qu’ils (oient revêtus de Char- 
ges honorables , ou qu’ils pofledent de 
grands biens qui puiflent les tenter à (è 
précipiter dans les abîmes du luxe & de la 
débauche. Je voudrois leur reprélênter très 
humblement , que leur plus grand éclat eft 
fondé fur la vertu , feule .capable d’aflurer 
leur réputation contre les attaques de l’i- 
gnominie/ Je leur recommande en particu- 
lier la Tempérance & l’Economie , de 
crainte qu’en fc livrant à l’Ambition , à la 
Vanité, ou aux Plaifirs des Sens, qui ten- 
dent à affoiblir la railon, & à déraciner 
par degrés toutes les affeétions fociables , 
ils ne (e trouvent plongés dans des extré- 
mités fatales & aftreufes , .dont l’idée eft 
capable de les allarmer,& de les faire tres- 
faillir avec horreur. Ces vices (ociables 
s’acquièrent par degrés. Le luxe & 
l’imprudence (ont les premières démarches 
qu’on fait pour s’y perfectionner , dont la 
préfente rélation nous fournit un frappaut 
& nouvel exemple. -Qu’ils en aprennent 
à fuir le danger de bonne heure , & à 

s’en préferver par une réflexion mure 8c 
attentive. - - Ce que je leur fouhaite 

avec 
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avec ardeur , comme ayant leur réputa- 
tion & leur profpérité à cœur. 

# 

J A QJJ ES FOSTER. 

Apoftille. 

Le feu Comte de Kïlmarnock m’ayant 
fouvent parlé des politelfes que lui avoit 
faites le Général W illiamfon pendant qu s il 
étoit à la Tour, il me recommanda fort 
de lui en rendre juftice publiquement j 
& d’ajouter qu’ayant prié le Géné- 
ral! , deux jours avant l’exécution , de 
prendre congé de lui quand il en fe- 
roit tems , d’une manière qui fît voir à 
ceux qui fe trouvoient avec eux, qu’il étoit 
content de la conduite qu’il avoit tenue 
envers lui , le Général répondit,” Vous 
„ pouvez compter. Moniteur que je le 
„ ferai, & meme d’une façon qui con- 
„ vienne à un homme d’honneur u . J’a- 
jouterai de plus , que Mr. fVilliamJon 
m’a toujours parlé de lui avec beaucoup 
d’eftime & de tendrelfe. 
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SUPPLEMENT. N° . I. 

Entrait d'un Ecrit livré par le feu Com- 
te de Kilmarnock fl Monfieur Fofter , 

Dimanche 17. Août 1746. 

Comme il me feroit inutile de m’adres- 
fer féparément à cette affluence de peuple 
qui fe trouvera vraifemblablement à mon 
exécution, j’ai pris le parti de laiflfer cet 
Ecrit , qui contient ma dernière déclara- 
tion folennelle , en m’en rapportant à 
Dieu , qui connoit ma (incérité & l’inté- 
rieur de mon cœur. 

Je ne me mets gucres en peine, grâces 
à Dieu, de la mort que je dois fubir , quoi- 
qu’elle doive être fuivie de plufieurs circon- 
ftances afffeufes: tout ce qui j’y trouve de 
plus révoltant, c’eft de l’avoir méritée. 

Le Lord Balmérino , mon frère d’infor- 
tune, va mourir avec un attachement décla- 
ré aux fentimens erronés qu’il a fucés de fa 
Mère avec le lait. Pour moi , je ne me 
fuis jamais écarté des principes que toute 
ma Famille auili - bien que moi avons 
adoptés , que depuis peu , quand je fus 
tenté de prendre part dans la Rébellion ,& 
de violer par - là mon Serment de Fidélité 
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contre mes propres fentimens. Je ne me 
mets guères eu peine encore des reproches 
que quelques-uns de mes Compatriotes 
pourront me faire au fujet de cette déclara- 
tion iolennelle fans y avoir donné atten- 
tion. Les gens les plus francs 6c les plus 
fenfés parmi eux l’aprouveront , j’efpè- 
re , & conviendront avec moi , que rien 
ne reflemble tant à une bonne aéfion 5 
que d’avouer fon crime avec fincérité. 

On a répandu dans le Public plufieurs 
accufàtions malfondées de cruauté contre 
moi, portant que j’avois follicité, ôc me- 
me ligné des ordres pour détruire mes 
femblables, contre les maximes de l’Hon- 
neur ôc de la Guerre , ordre inconnu 
même parmi les Barbares , 6c que j’ab- 
horre du fond de mon aine. Je m’en 
rapporte à tous mes Amis ôc Connoifi- 
fances intimes , Ôc meme aux Prifonniers que 
les Rebelles avoient faits, auprès de qui j’a- 
vois accès , ôc que j’ai foulagés de tout mon 
pouvoir. Je m’en rapporte particulièrement 
à Mrs. Rofs , Rexon 6c Cumming , tous 
Officiers au fervice de Sa Majesté', 
pour me juftifier de cruautés fi exécrables. 

Je fuis perfuadé que ces Mefîîeurs me 
rendront juftice autant que l’affaire leur 
eft connue, 6c qu’ils pourront s’en fouvenir 

par 
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fur le raport de gens dignes de foi; 
& je me date qu’alors mes Compatrio- 
tes ne s’aviferont point d’accabler de 
déshonneur & d’infamie un Criminel * 
qui n’eft déjà que trop coupable & mal- 
heureux : ce qui pourroit rejaillir non 
feulement fur fa perlonne , mais aulü fur 
fa famille. 

II ne me refte plus rien à dire, fi- 
noii que je fuis perfuadé que le Roi au- 
roit rendu ma fentence moins rigoureufe , 
fi les Raifons d’Etat, & la Juftice que le Pu- 
blic demandoit hautement , avoierit permis 
à Sa Majesté’ de fuivre fon panchant 
naturel pour la clémence. Et fi le Sei- 
gneur vduloit prolonger ma vie ; j’aurois 
loin d’en employer le refte au fervice de 
mon Souverain, & d’effacer de mon mieux 
le fouvenir de mon crime. 

Dans ces derniers momeris j’offre mes 
très inftantes prières au Toùt- puiffant , 
pour qu’il veuille bénir Sa Majesté’, 
de la protéger contre les entreprifes de fes 
Ennemis tant domeftiques qu’étrangers. 
Qu£ la Providence la dirige fi bien de fes 
Defcendans, qu’ils fe conduifent avec 
cette fageffe de avec cette attention au 
Bien public qui leur conferveront l’affedti- 
on de leurs Sujets , & qui affermiront leur 
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droit de gouverner un Peuple libre & heu- 
reux j u {qu’à la dernière Génération. 

N®. IL 

% 

EXTRAIT 

D'une Lettre écrite far le feu Comte de 
Kilmarnock à Mylord Boyd Jon Fils , 
datée de la Tour le 1 7. Août 1 74 6. 

Mon cher Boyd, 

Il faut que je me ferve de ce moment 
pour vous dire le dernier adieu. Je prie 
le Seigneur qu’il vous comble de bienfaits 
dans ce Monde, & vous conduife enfuite 
à rheureufe immortalité qui fe trouve dans 
l’autre. Cherchez les voies du Seigneur 
dans votre jeunelfe, & vous ne vous en 
écarterez point dans votre âge caduc. At- 
tachez-vous à de bons principes, afin qu’ils 
foient enracinés dans votre efprit parl’ufa^ 
ge & par l’exercice. Aimez vos femblablcs 5 
rendez juftice à tout le monde, faites autant 
de bien qu’il dépendra de vous à tousceux 
qui fe trouveront dans la néceffité,& cro- 
yez -moi, vous vous trouverez plus content 
*d’une feule aétion bienfaifante envers une 
perfonne que vous tirerez de la milerejque 
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dans la jouïffance de tous les plaifîrs de* 
Sens,& des faftes ridicules de la Grandeur, 
qui s’évanouïffent dans l’inftant j on fe dé- 
leéte même à ces fortes d’aâions. Soyez 
bon ménager, moyennant quoi vous ferez 
en état de faire du bien à d’autres. Soyez 
for-tout inébranlable dans vos fèntimens 
de fidélité envers Sa Majesté', 5 c en- 
vers fes Succeffeurs nommés par les Loix , 
& conlidérez que cette fidélité eft la bafe 
des Libertés Civiles & EccléhafHques de 
chaque Individu de la Nation. Soyez tou- 
jours prêt à facrifïer votre intérêt particu- 
lier à celui du Public j toutes les fois que 
vous les trouverez en oppofition. Aimez vo- 
tre Famille , & vos enfans quand vous en 
aurez } mais que votre amour pour vous ne 
Vous enjgage point à échouer contre le 
même écueil que moi. Faites tous vos 
efforts pour obtenir la grâce de votre 
cher Frère , & menez -le chez vous le . 

plutôt qu’il vous fera poflible , afin que 
les circonftances embaraffantes où il fe 
trouve , & les mauvais confeils de ceux à 
qui il s’attache , ne le portent point à ac- 
un Service étranger i moyen for de 
ner de fa Famille & de fa Patrie. Si 
vous pouviez lui lever de l’argent pour fai- 
re le voyage de Genève , où il ne manque- 
1 T O z roit 
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roit pas d’être affermi dans ces principes i 
vous feriez bien de luiconfeiller d’y aller, 
en attendant fa grâce. Dès que Mr. Bar- 
net , Chef d’Efcadre , fera arrivé , vous lui 
demanderez des nouvelles de votre cher 
frère Billy , & ayez foin de lui à ma con- 
fidération. Je vous répète encore d’avoir 
foin de Madame Votre Mère , & de la coft- 
foler. Que le Tout-puiffant par fa mifé- 
ricorde infinie vous conferve tous,& vous 
conduife , après les viciflitudes de cette 
vie, au féjour des Bienheureux en Paradis, 
pour y jouir de la vifion béarifique pendant 
toute l’Eternité. 


N°. III. 


A U R O I. 

. Sire, 

Guillaume , ci - devant Comte de KiU 
marnock , ofe repréfenter très humblement 
à Votre Majesté'* qu’ayant été' 
condamné à mourir * comme le mérite la 
nature de fon crime , il fe jette à fes piés 
pour fuplier fa clémence } & quoiqu’il foit 
bien perfuadé que rien ne fauroit excufer 
ou diminuer la faute énorme qu’il a com- 
niife, il efpèrc néanmoins que Votrh 
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îVîajeste' le regardera çomrne digne de 
fa compalSon. 

Que rattachement de fa Famille aux Prin- 
cipes de la dernière Révolution , de-mcme 
qu’aux Intérêts de l’illuftre Maifon d’HA- 
novri; le zèle & l’affiduïté de fon Père 
à foutenjr les uns & les autres , quand il 
fut attaqué en 1715 par les Ennemis du 
feu Roi de glorieufe mémoire j fon propre 
zèle dans ce tems-là quoique fort jeune, 
en fervant Sa Majesté' fous la condui- 
te de fon Père, fa conduite depuis , & la 
manière dont il a élevé fon Fils aine qui 
a l’honneur de fervir à préfènt Votre 
Majesté'. Que toutes ces circonftan- 
ces, quoiqu’elles ne contribuent en rien 
à diminuer fon crime, donnent cependant 
lieu de préfumer que fa révolte eft plutôt 
provenue de la témérité & des confeils de 
\gens mal -intentionnés, que d’aucune mau- 
vaife difpofition contre Votre Ma- 
jesté’. 

Que le Supliant n’avoit encouragé au- 
cun de fes Valfaux ou Rentiers à prendre 
part à la Rébellion , mais qu’au contraire, 
dans l’intervalle de tems qui s’eft écoulé 
entre la Bataille de Fr eft on & fa malheu- 
reufe jon&ion à l’Armée des Rebelles, il 
s’en alla à la Ville de Kûmarnock , enex- 

O 3 cita 
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cita les Habitans, & enfuite leurs Voifinç 
à prendre les armes pour le fervice de Sa. 
Majesté', ce qui reuffit fi bien , qu il 
y leva deux cens nommes qui hivernèrent 
à Glafcow ,ou fe qui rendirent ailleurs con- 
formément aux ordres qu’on leur a voit don- 
nés. Que même dans le fort de fon illu- 
fion,il eut toujours foin d’empêcher autant 
qu’il dépendit de lui , que les Sujets de 
Votre Majesté' ne rufient point mal- 
traités. Il donna auflî des marques de fon 
attention à quelques Officiers & Soldats de. 
Votre M \j e s t e’, qui étoient tombés en- 
tre les mains dfcs Rebelles , ce qui rendit leur 
état plus fupportable, comme il paroîtra 
plus amplement par leurs témoignages. 

Que le Supliant n’avoit pas été pris a 
la Bataille de Culloden , mais qu’il fe 
rendit , ayant quité fes camarades , qui 
avançoient fi loin vers les Montagnes , 
que tous fe font prefque échappés. Q£il 
fit face alors au terrain où les Dragon* 
étoient rangés, à une diftance confidéra- 
ble de Culloden , & cela dans un tems 
qui favorifoit fâ fuite, ayant été hors de 
la vue de qui que ce fût , & ne voyant 
perfonne qui prétendît le pourfuivre; mais 
il aima mieux fe foumettre à la clémen- 
ce du Roi , que de demeurer toujours 
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dans Ton entêtement. Les premiers prin- 
cipes qu’il avoit adoptés fe renouvelè- 
rent alors, ce qui le détermina à courir 
le rilque de mourir ienominieufement,& 
expier par' la Ion crime , plutôt que 
d’avoir recours aux bienfaits d’une Puis- 
fance étrangère , l’Ennemi naturel & dé- 
claré de Ton Païs , dont Votre Majes- 
té' eft le Père. 

Fondé fur ces circonftances , le Su- 
pliant oie aprocher du Trône 1 , plus dé- 
terminé par un remords amer d’a- 
voir faulfé l'on Serment de fidélité , que 
par l’appréhenlîon de la mort qu’il doit 
liibir en vertu de fa Sentence il fuplie 
très inftamment Votre Majesté’ de 
lui donner des marques de fa clémence, 
dont il fe flate d’autant plus , qu’il ne ' 
peut fe reprocher d’autre crime antérieur 
à cette funefte violation de fa fidélité. 

N°. IV. 

A son Altesse Royale le Prin- 
ce de Galles, &c. < 

Ce Placet eft un Duplicat du précédent , 
excepté qu’il conclud en fupliant le Prince 
d’engager le Roi à lui faire grâce. 

.O4. 1 No. V. 

•• ' ! 
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N". V.‘ 

A Son Altesse Royale le Duç 
de Cumberland. 

• i . * d ' • 

Guillaume , ci-devant Comte de Kilmar- 
nock , repréfente très humblement à Vo- 
trê Altesse Royale, que depuis 
qu’il fe trouve convaincu du crime de 
Rébellion contre Sa M a j e s t e’, & con- 
tre fon Pais, il avoit apris qu’on lui re- 
.prochoit d’autres crimes atroces en pré- 
lence de Votre Altesse, lesquels 
feuls font capables de le rendre odieux à 
tout homme qui a des (èntimens. Ces crimes 
portent en fubflancc ,, Qu’il avoit confeillé 
^ de faire mourir les Sujets de SaMa- 
„ jesté' qui ont été laits prilbnniers a- 
„ vant la Bataille de Çullodén , & qu’il a- 
„ voit âuffi confeillé & aprouvé l’ordre 
„ cruel & fanguipairc de ne point donner 
„ de quartier aux Officiers & aux Soldats 
„ qui y feroient pris. 

Le Supliant deihande permiffion d’affii- 
rer Votre Altesse Royale, qu’il 
n’a jamais donné , & qu’il ne s’eft même 
jamais trouvé dans le cas de donner un tel, 
ordre, n’ayant pas affilié à un Confeiî de 
ê Guerre 
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Guerre pendant tout le teins qu’il eut le 
malheur d’être implique dans la Rébellion, 
qulune feule fois à Darby $ & il s’en rap- 
porte la-fieflus aux Habitans de Londres , ou 
à ceux de leurs Voifips qui pourroient en 
avoir connoifïance. 

Que le Supliant n ? a jamais palfépourun 
homme cruel tandis qu’il a été avec les Re- 
belles , ni auparavant ; & là conduite en- 
vers les Prifonniers , Sujets de SaMà- 
j e s t e’ , chez qui il eut accès , fait voir le 
contraire , & ils font prêts à en rendre té- 
moignage. Que fi l’on avoitpropofé une 
pareille chofe à l’égard des Prifonniers , il 
faut qu’on l'ait attribué au Supliant par un 
changement de noms, & il n’en a jamais 
entendu parler que lorsqu’il fut prifonnier 
à Invernefs. Il ne l’auroit pas même cru 
alors, s’il n’avoit pas été bien informé que 
Votre Altesse Royale avoitl’Ori- 
ginal figné George Murrai. Et le Sur 
pliant eft fondé à préfumer, que l’ordre 
a été donné par celui qui l’a figné de fon 
propre chef ; car tou? le$ ordres qui onjt 
été remis au Supliant l’avoient été par Mr, 
Sullevan ; 

C’eft pourquoi le Supliant ofe efpérer, 

3 ue Votre Altesse Royale aura trop 
e pitié d’une homme infortuné qui le 
O 5 trouve 
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trouve déjà affcz accablé de chagrin au fu- 
jet de Ton crime , pour avoir une idée de 
lui , qui ne laifleroit pas que de rendre fa 
mémoire encore plus odieufe à tout le mon- 
de, & que Votre Altesse voudra s’in- 
former de la vérité de ce qu’on met fur 
fon compte ; & fi Elle trouve que ces re- 
proches font malfondés, ou qu’on fe (oit 
trompé par un changement de noms , 
qu’Elle ne permettra pgs qu’il Toit accablé 
mal-à-propos de crimes commis par d’au- 
tres. 

Et fi Votre Altesse Royale, apres 
avoir examiné l’affaire à fond, trouve que ces 
imputations déteftables contre le Supliant 
foient malfondées , il la prie très inftam- 
ment de lui accorder fa prote&ion pour 
obtenir fa grâce, afin d’employer le refte 
de (à vie au fervice du Roi & de ,{on 
Augufte Maison & à prier pour leur 
bonheur & leur profpéritc. 

g I N. 
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Dans la Chambre des Pairs de la Grande- 
Bretagne contre Guillaume Comte de 
Kilmarnock , George Comte de Cro- 
martie , & Arthur Lord Balmérino , 
fur les Accufations reçues contre eux au 
fujet de la Révolte qu'ils avoient fuj citée 
contre Sa Majesté*. 

i ' • J 


commença à procéder con- 
^ O trc eux dans la grande Salle 
de ^ tftminfter ? le Lundi 28. 
Juillet 1 746 , & l’on continua 
jufqu’au Mècredi & Vendredi fuivant jours 
auxquels ils furent condamnes à mort. 

Mardi le 24 Juin. 

Le Duc de Newcaftk , par ordre de S a 

Ma- 
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M a j e s t t’ manda à la Chambre des Pairs 
que les Grands Jurés # de la Province de 
àurrey avoient reçu des accufations de 
Haute T rahifon contre Guillaume Comte de 
Rilmarnock , George Comte de Cromartie y 
& Arthur Lord Bafmérino. 

On ordonna que lesdites accufations 
fuffent apportées à la Grand-Chambre par 
un ordre de Certiorari t , & qu'on publiât 
plulieurs ordres de ce genre à cet effet. 

On nomma alors un Commitè , ou cer- 
tain nombre de Pairs , pour examiner les 
RégiftreSjOÙ l'on conferve les procedures 
faites en pareil cas, & pour convenir des 
moyens les plus courts pour travailler aux 
procès des Seigneurs ci-defTus nommés, & 
d’en faire tel rapport à la Chambre qu’ils 
jugeroient à propos. 

Il fut ordonné en outre , que ce Com- 
mit è , 

* Dans les Procès des Criminels, il y a deux 
efpèces de Jurés , favoir , les Grands Jurés qui 
examinent les Procès Verbaux faits contre les Ac- 
eufés lorsuue l’ordre eft donné pour les mettre 
enprifomales Petits Jurés, qui prennent connoif- 
fance des Faits allégués contre eux devant les Ju- 
ges qui font leurs Procès. 

t Cet ordre eft donné pour tranfporter d’une 
Cour à 1 autre toutes Accufations ou Procédu- 
res en Juftice. Il commence ainfi, Certiorari nos 
Jactas de frémi (fis , &ç. 
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mité , ou cinq d’entre eux , s’aflemblant 
le lendemain matin à leur ordinaire , au- 
roient le pouvoir de remettre leurs féances 
à volonté. 

Il fut de plus ordonné, que le Lord 
Chef - Juftice de la Cour du * Banc du 
Roi , le Lord Chef Juftice de celle des 
Plaidoyers Communs , & le Baron le plus 
ancien de celle de F Échiquier , affiftallent 
audit Commité. - 

Jeudi 26. Juin 1745 . 

La Chambre des Pairs ayant été infor- 
mée qu’en vertu de l’ordre de Certiorari 
qu’on avoit publié , pour tranfporter les 
acculations reçues par les Grands -Jurés 
du Comté de Surrey , contre Guillaume 
Comte de Kilmarnock , George Comte de 
Cromariie , & Arthur Lord Balmérino, el- 
les avoient été remifes devant ladite Cham- 
bre. Elle ordonna qu’on en fît la levure* 

de- 

* La Cour dii B/tnc dm koi prend connoiflànce 
en particulier des Crimes commis contre la Peu 
fonne à la Dignité du Roi. de-même que 
contre le Gouvernement ; celle des rWtdoycrsCom - 
muns , des Caufes Civiles ; & laO«r de /’ Echiquier t 
des fraudes faites au préjudice des Droits <x Im* 
pots de l’Etat. 
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de -même que celle des accufations, &dii 
rapport donné là -deflus. 

Le Lord Mon/on dit , que le Commitê 
l’ayant chargé d’inftruire la Chambre du 
rélultat de fes Alfemblées, il le feroit quand 
elle le jugeroit à propos. 

Le jour fuivant fut indiqué pour enten- 
dre les fufdits rapports , & l’on manda à 
tous les Pairs de s’y trouver. 

Vendredy 27 . Juin 1746 . 

s 

Le Lord Monfon rapporta au nom dü 
Commité , qu’ils s’étoient alfemblés, & 
avoient confultc les Régiftres de la Cham- 
bre des Pairs , afin de s’inftruire de la for- 
me de procéder contre des Perfonnes cou- 
pables du Crime de Lèze-Majefté 5 qu’ili 
avoient été afliftcs du Lord Chef -Juf 
tice de la Cour du Banc du Roi > du Lord 
Chef-Jufîice de celle des Plaidoyers 
Communs , & du plus ancien Baron de la 
Cour de l’ Echiquier -, &qu’aprcs avoir ouï 
l’interprétation de ces Juges d’un A&e de 
Parlement paflfé la huitième année du Rè- 
gne de Guillaume III. intitulé Aftc 
four mener tout procès de Haute Trahi [on , 
& délibéré fur ce qui leur avoit été recom- 
mandé j 
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mandé, ils &oientf convenus de ce qui fuit , 
favoir : 

I. Qu^en vertu dudit A fie, tous les Pairs 
qui ont droit de féance au Parlement, 
dévoient être affignés vingt & un jour* 
du moins avant que de comparoîfre 

au procès d’un Criminel. * 

II. Qu]ils dévoient être avertis par des 
Lettres Circulaires écrites par le 
Grand-Chancelier, ou par l’Orateur 
de la Chambre des Communes ; & que 
l’ordre donné à ce fujet devoit aufli 
être affiché fur les portes de la Cham- 
bre des Pairs , de-même que fur cel- 
les de la Grand? Salle ae Wefimin - 
fier , & publié dans la Gazette de 
Londres , pareillement vingt & un 
jours avant que de procéder contre les 
Criminels. 

III. QiPil a toujours été d’ufage lors- 

qu’il s’agifToit de faire des Procès aux 
Pairs pour Haute Trahifon,d’envoyer 
par la Pofte lesdites Lettres Circulai- 
res à tous les Seigneurs qui fe trou- 
voient hors de la Ville de Lon- 
dres . i V 

IV. Qu’on devoit propofer à la Grand' 

Chambre de déclarer , que ledit or- 
dre , cnfemble les Lettres d’affigna- 

tion. 
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tion,feroientcenfés fuffiüns pour faî-^ 
re alfembler les Seigneurs, afin d’af- 
filfer à tout procès au fujet de Haute 
Trahifon, qui fera inAruit contre 
leurs Pairs pendant la Séance du Par- 
lement , conformément à la Dilpofi- 
tion de l 'Afle palfé Pan huit du Rè- 
gne de Guillaume III. 

V. Que tout Seigneur avant qu’il affilie 
à un pareil Procès , doit prêter le$ 
Sermens accoutumés envers Sa Ma- 
jefté,&c. & ligner la Déclaration 
portée par les Loix , avant qu’il foit 
en état de prendre féance au Par- 
lement. 

VI. Que l’on donne avis aux Sei- 
gneurs qui font affignés , qu’on le 
fait conformément audit Afte de 
Parlement, & qu’on exige d’eux 
d’affilier aux Procès de cette nature, 
fous peine d’encourir la cenfure de 
leurs Pairs \ & qu’en cas que le Sei- 
gneur auquel une telle Lettre fera . 
adrelfée , ne fe trouve pas en état de 

* *’y conformer par maladie, ou par 

autre empêchement quelconque , a- 
lors il fera tenu d’envoyer deux Té- 
moins au Parlement , pour certifier 
fil maladie fur les Evangiles, 
r Le 
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Le Clerc de la Chambre ayant fait la 
leéture de ce rapport, fit celle des trois 
premiers Articles pour la fécondé fois , les- 
quels furent aprouvés de tous les P airs , 
qui donnèrent leurs ordres en confc- 
quence. 

La leêfcuré du quatrième Article ayant 
etc faite de-même , on propofa à la Cham- 
bre , que le Commité avoit rcfolu que 
les Lettres Circulaires qu’on devoit em- 
ployer pour afîigner les Pairs de la part 
du Grand-Chancelier de la Grande-Breta- 
gne , ou de celle de X Orateur de la Cham- 
bre des Communes , feroierit cenfées fuffi- , 
Tantes pour les faire comparoître aux Pro- 
ce's des Criminels pendant la Séance du 
Parlement, conformément à la difpofition 
de ŸAfte ci-deffus mentionné. 

Alors on fit la Ieâure des deux derniers 
Articles, lefquels furent aulfi aprouvés, & 
on ordonna conformément 

Qu’on fît le procès dé Guillaume , Com- 
te de Kilmârnock , le Lundi Tuivant à 9 
Heures du matin , celui de George Comte de 
Cromartie à dix heures , & celui d ’ Arthur 
Lord Balmérinoz 1 1 heures du meme jour, 
eu vertu des accufations reçues contre 
eux. 

Il fut ordonné que ce procès Tefoient 
' P faits 
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faits dans la Grand’- Salle de tVeftminJier , 

& qu’on reprcfentât tics humblement à 
Sa Majesté 5 , que les Seigneurs avoient 
pris jour pour faire les procès defdits Lords , 
u’onla iupliâc de donner les ordres pour 
préparer un Tribunal à cet effet dans la 
Grand’ -Sale de Weftmïnfter , & de nom- 
mer un Grand-Stuard pour y prélider. 

Il fut ordonné en outre , que ladite A- 
drefle feroit préfentée à S a Majesté’ par 
les Seigneurs, chacun ayant à la main une 
Baguette blanche, & que tout Seigneur qui 
avoit droit de prendre féance , & de don- 
ner fes fuffrages au Parlement , alfifteroit 
auxdits procès $ & que cet ordre feroit af- 
fiché à la porte de cette Chambre , & à cel- 
le de la Grand’ -Salle de Weftmïnfter , 8 c 
qu’il feroit auffi publié dans la Gazette de 
Londres vingt & un jours du moins avant 
qu’on travaillât auxdits procès. En outre, 
que le Grand- Chancelier adrelferoit des 
Lettres circulaires à tou* les Seigneurs, 
leur ordonnant d’aflîfter ‘aux proce's des 
Pairs criminels , conformement aux réful- 
tats du Commitê ci-delTus mentionné. 

i 

Le Lundi 30. Juin 1746. '• 

* * . . ... i • • t . ; 

Le Grand -Chambellan rapporta, que 
les Seigneurs avoient rendu leurs relpe&s à 

, ' - Sa ( 
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Sa Majesté’, chacun ayant une Ba- 
guette blanche à la main , conformément 
a l’ordre ci-delfus mentionné , & qu’ils lui 
avoient préfenté en même tems l’Adreffe 
de la Chambre, portant* que Sa Majes- 
té’ étoit fu pliée de donner fes ordres pour 
ériger un Tribunal dans la Grand' -Salle de 
JVeJiminfier , afin d’y- faire les procès des. 
Pairs criminels, & de nommer un Grand- 
Stuard pour y prélider, à laquelle Sa 
M a j e s t e’ avoit gracicufement confenti. 


..•JC'"”'. 

Le Lundi 7, Juillet 1746. 

. • • r \ • • ,• \ * » • t : 

• C * ' AV. - J, - 

La le&ure de la Requête de Guillaume 
Comte de Kilmarnock ayant été faite de-- 
vant les Seigneurs , par laquelle il repré- 
fentoir, qu’ayant apris que fon procès de- 
vait! être fait le 28. de ce mois, il les fu- 
plioit de nommer Mr . George Rofs pour être 
Ion Solliciteur. Il fut ordonné que ledit 
George Rofs l’aflïfteroit en la fufdite qua- 
lité, & qu’il pourroit le voir en tout tems 
convenable. 

La le&ure de la Requête de George , 
Comte de Cromarty , ayant été faite de- 
même , par laquelle il demandoit Mr. Gor- 
don pour fon Solliciteur , les Seigneurs le 

lui accordèrent - 

P 2 Mar- 


! 


Digitized by Google 


Manière de Procéder, ■ 


228 

Mardi le 8. Juillet. 

Le Lord Monfon rapporta au nom du 
Commitê nommé par la Grande-Chambre 
pour examiner les Régiftres de procédures 
faites contre des Pairs du Royaume accu- 
fés de Haute Trahifort, & pour délibérer 
fur les moyen* les plus courts de faire les 
procès des Comtes de Kilmarnock & Crû - 
marty , & du Lord Balmèrino^ que ce Com- 
inité s’étoit affemblé pour la féconde fois, 
& avoit plus amplement délibéré de l’af- 
faire qui leur avoit été recommandée , en 
conféquence de quoi ils avoient pris entre 
autres les réfolutions fuivantes. 

Qup tout Seigneur , avant que d’affifter 
aux dits procès , devoit fe prélenter devant 
la Chambre des Pairs , pour prêter les fer- 
mens accoutumés envers Sa Majesté' 
& le Gouvernement , afin d’être en état 
d’y prendre féance , & de donner fon fuff ra- 
ge, & cela les Jeudi & Vendredi avant le 
jour marqué pour travailler à ces procès. 

Qif on publiât dans la Gazette de Lon - 
dres ladite Réfolution , qui ayant été lue 
pour la fécondé fois par le Clerc de la 
Grand? -{.h ambre , fut aprouvée par les Sei- 
gneurs /qui en ordonnèrent l’exécution. 

; i. Le 
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. Le Mècredi 9. Juillet 1745. 

La Jeéture de la Requête du Lord Bal - 
tnerino , Prifonnier à la T our de Londres , 
ayant ete faite aux Seigneurs , portant en 
fubftance , qu’il demandoit Mr. Rofs pour 
être fon Solliciteur , la Chambre y confen- 
iit, &c. 

Le Vendredi 11. Juillet 1746. 

En confêquence du rapport que fit le 
Lord Monfon au nom du Commité ci - des- 
sus mentionné , il fut ordonné par la Grande- 
Chambre , qu’on prieroit le Grand-Stuard 
de dire aux P airs criminels , & à toutes au- 
tres Perfonnes qui auroient occafion de re- 
présenter quelque choSè à la Cour, qu’ils 
de.voient s’adrelfer aux Pairs en général , 
& non pas à Son Excellence. 

Le Mardi i$. Juillet 174(5. . 

Le Comte de Cromarty fit préfenter une 
Requête aux Seigneurs , par laquelle il re- 
prélenta qu’ayant apris que ce Tribunal 
avoir aprouvé plufieurs Refolutions relati- 
ve* à fon procès, il jugeoit à propos de les 

P 3 prier 
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prier de lui en faire délivrer des Duplica- 
tas , pu Copies , enfemble celle de l’Accu- 
fation portée contre lui , de l’Ordre de Or- 
tiorari , & du Rapport qu’on avoit fait là- 
delfus. Il fuplioit en outre , qu’on lui ac- 
cordât les copies de toutes pourfuites que 
l’on feroit contre lui à l’avenir. Ce qui lu» 
fut accordé. 

Le Me cr edi 23. Juillet 174 6. 

On ordonna que le Connétable, & le 
Lieutenant de la Tour de Londres ou fon \ 
Subdélégué , amenaient au Barreau des 
Seigneurs dans la Grande-Salle de fVeJi- 
minfter , le Lundi fuivant a neuf heures du 
matin , les Lords accufés , enfemble les co- 
pies des Ordres qu’on avoit donnés pour 
les renfermer , lignés par ledit Connétable , 
ou par le Lieutenant du Roi en fon ab- 
fence. 

> * ’ * * 

Le Jeudi 24. Juillet 1 7 46. 

Le Lord Monjon rapporta au nom du 
Commitê , qu’il s’étoit alfemblé pour la 
fécondé fois , & qu’il avoit pris les réfolu- 
tions fuivantes. 

1 . Que toutes Déclarations publiques qui 

fe 
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fe feroient devant ce Tribunal, tan- 
dis qu on tràvaillcroit aux proccs des 
Criminels, feroient faites au nom du 

Roi. ’ * - .* 

2. Que les trois Seigneurs accufés de 
Haute Trahilon feroient menés en- 
femble devant le Tribunal des Pairs 
dans la Grande-Salle de IV ejtmin fier , 
pour y fubir leurs interrogatoires. 

3. Qu’en cas que les. trois Lords avouaf- 
fent leurs crimes, les Seigneurs devroi- 
ent alors, félon l’ufage , remettre leur 

: * féance à la Chambre Haute • mais que 

s’il ne s’en trouvoit qu’un ou deux 
f qui les avoualfent , & que le troiliè- 
me defavouât, que les premiers fe- 

o # t |. ^ A yL I 

roient livres au Gouverneur de la 
Tour de Londres , tandis qu’on in- 
ftruiroit le proccs de celui qui delà- 
voueroit Ton crime. 

' CeRapportfutaprouvépar les Seigneurs, 
qui donnèrent leurs ordres à cet effet. 

» ' * 

' ' 1 Le Lundi 28. Juillet 174 6. 

, • 0 * + 

Les Seigneurs s’aflemblérent dans 14 
Chambre des Pairs , habillés en Robes de 

Cérémonie , Si apres avoir afiifté au Ser- 

P 4 i y j ce 
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vice Divin , ils remirent leur féance à I4 
Grand* -Salle de IV efiminjter. 

Le premier jour qu’ils s’aflemblérent 
dans cette Salle, ils prirent fcance vers les 
onze heures du mati,n , placés de la maniè- 
re fuivante. 

Les Gentilshommes de la fuite du Grand- 
Stuard , deux à deux. 

Les Clercs afîiftans de la Chambre des 
Pairs , & le Clerc du Parlement. 

Le Clerc de la Couronne pour la Chan- 
celles ie , portant la Commi/Iion du Grand - 
Stuardj & le Clerc de la Couronne pour 
la Côur du Pane du Roi. 

* i » 

Les Rapporteurs de la Chancellerie, 
deux à deux. 

Les Juges des Cours Souveraines , deux à 
deux. 

Les Fils aines des Pairs , deux à deux. 

Les Pans cadets, deux à deux. 

Les Hérauts-d’Armes pour la Province 
d 'Tork) & pour le Département de fVind- 
for. 

Quatre Sergeans-d’Armes portant des 
malles, deux à deux. 

Les P airs , deux à deux , en commen- 
çant par les Barons cadets. 

Quatre Sergeans-d’Armes , portant des 
malfes , deux à deux. 

Le 
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Le Sergeant-d’ Armes qui porte le Grand 
Sceau Angleterre , & le Tréforier de la 
Grand’-Cour de la Chancellerie. 

Garter * Roi - d’Arrnes , & le Huiflïer 
de la Verge noire, portant la Baguette 
blanche devant le Grand-Stuard. 

Philip Lord Hardmcke , Chancelier de 
la Grande-Bretagne , & Grand-Stuard 9 
tout feul , ayant la queue de fa robe fou- 
tenue. 

Lorsque les Seigneurs prirent leurs féan- 
ces , & que le Grand - Stuard fut aflis fur 
le "t Sac de laine , le Clerc de la Couron- 
ne pour la Chancellerie ayant à la main la 
Commiffion de Son Excellence , lignée de 
Sa Majesté’ , &le Clerc de la Cou- 
ronne pour la Cour du Banc du Roi fe te*» 
nant debout à la table des Clercs , le vi- 
fage tourné vers le Trône, firent trois ré- 
vérences, la première à la table , la fe- 
conde à moitié chemin , & la troifiéme 
près du Sac de laine : ils fe mirent enfuite 

2 

* Le prémier Héraut- d’ Armes prend ce titre 
de Garrer , de l’Ordre de la Jartière. ,ï 

| Le Sac de laine fut inllitué dans la Grand'- 
Chambre pour rapeller aux Seigneurs, que la Lai- 
ne étant une marchandife d’étape , la ManufaéUl- 
re en doit être encouragée pour le Bien public. 

. p î 1 ' 


Digitized by„Goog!e 



234 Maniéré dj Procéder. 

à genoux, & le premier préfenta la Com- 
million au Grand- Stuard, qui la remit 
au Clerc de la Couronne pour la Cour du 
Banc du Roi , afin d’en faire la leéfcure. 
Cela fait, ils fe levèrent, & firent trois 
rèvcrences. Alors on publia à haute voix 
l’ordre pour obferver un profond filence de 
la manière fuivante: 

Le Sergeant-d’Armes cria: Ecoutez , è - 
coûtez , écoutez. Notre Souveraiu Sei- 
gneur le Roi ordonne à toutes perjonnes 
de garder le filence fous peine d'être 
mi Je s en prifon. 

Le Grand-Stuard fe leva enfuite , & s’a- 
drefia aux Seigneurs en ces termes : 

Mylords, On va faire la lefture de 
la Commijfion du Roi, £5* on vous 
prie d'y jaire attention àl' ordinaire, 
chapeau bas. 

GEORGE R. 

T ous les Seigneurs s’y conform érent* 

Commiffion de Sa Majesté’ au Grand- 

Stuard. 

George par la Grâce de Dieu Roi de la 
Grande-Bretagne , France & Irlande , &c. 
Défcnfeurde laFoi,&c. Anotreféal& amé 
Confeiller , Philip , Lord Hardvoicke , Ba- 
ron 
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ron d’ Hardwicke , dans notre Province de 
Glocefier , notre Chancelier de la Grande- 
Bretagne , Salut. Faifons favoir , cjue com- 
me il nous a été reprcfenté que Guillaume 
Comte de Kilmarnock , ci-devant de la 
Ville de Carlifle dans notre Province 
de Cumberland y George Comte de Cromar- 
tie , ci-devant de la Ville de Ferth Pro- 
vince de Ferth , & Arthur Lord Balméri - 
no ? ci-devant de la Ville de Carlifle Pro- 
vince de Cumberland^ comme ci-delfus, Te 
trouvoient tous accules du Crime de Haute 
Trahilon, devant nos Juges & Commi flai- 
res nommes & établis par nos Lettres Pa- 
tentes fous le Sceau de la Grande-Bretagne , 
datées du 5. Juin 174Ç, & la dix-neu- 
vième année de notre Règne , conformé- 
ment à PA été de Parlement fait & paf- 
fé dans notre préfent Parlement, inti- 
tulé, Acte four faire des procès avec plus 
d'aifance £5* d'expédition qu' auparavant à 
tous ceux qui ont pr is les armes , & qui les 
prendront dans la fuite contre Sa Majesté’; 
fs pour mieux confiât er Raffermir les droits 
des Jurés qui feront choifis detems à autre 
four a ffijter à de pareils procès dans cette 
partie de la Grande-Bretagne communément 
appellée Ecofle. Auxquels CommilTaires nous 
avons donne plein pouvoir & autorité par 

les 
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les dites Lettres de délivrer notre Prifon 
de la Province de Surrey de tons Criminels 
qui s’y trouveront renfermés avant le 
i. Janvier 174 6. pour crime de Hau- 
te Trahijfon,& de faire des pourfuites con- 
tre eux moyennant Paffiftance de douze 
Jurés , perfonnes refpedables natifs de 
ladite Province, à qui ils font tenus de fai- 
re prêter ferment préalablement fur les 
Evangiles, & de leur faire examiner 
attentivement la nature des crimes dont 
lesdits Criminels fe trouveront accufés de- 
vant eux , conformément à la. difpofitionde 
l’Acfte cité ci-delTus , contre toutes Per- 
fonnes qui s’avifent de prendre les armes 
contre Sa Majesté’ dans toute l’étendue 
du Royaume , ou qui s’aviferont de le fai- 
re dans la fuite , le tout avant ledit 1. 
Janvier 1746. C’eft à ces caufes ,& com- 
me nous confidérons que la juftice eft 
pne vertu éminente qui eft agréable au 
Tout-puilfant, & que nous voulons que 
lesdits Guillaume Comte de Kilmarnock , 
Gçorge Comte de Cromartie , & Arthur 
Lord Balmèrino , foiéïit ouïs, interrogés, 
& condamnés devant nous dans notre pré- 
sent Parlement au fujet desdites accufations 
portées contre eux, & que toutes autres 
çhofes qui font néceflaires à ce fujet, 
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foient faites félon les formes ufitées. Et 
d’autant qu’on nous a informé que la 
Charge de Grand-Stuard , dont la pré- 
fence eft néceffaire à cette occasion ,eft 
vacante, &que nous nous repofons fur votre 
fidélité, votre difcrétion & votre difcerne- 
ment, nous vous avons .nommes, confti- 
tués & établis , & nous vous nommons , 
conftituons & établilfons par ces préfentes, 
Stuard de la Grande-Bretagne , avec tou- 
tes les dignités & pré-éminences qui en 
dépendent. Ainfi nous vous enjoignons 
que vous vous y prêtiez foigneufement. En 
foi de quoi nous avons fait dreffer ces Let- 
tres patentes en notre préfence à IV efimin- 
Jier le 28. Juillet 1745, & la vingtième 
année de notre Règne. 

1 

Signé LE ROI. 

.■ • • • • i 

»• 

& plus bas Bisse. '■ 

* % > * l 

Après la le&ure, le Sergeant-d’Armes 
cria , Vive le Roi. 

Enfuite le Roi-d’Armes& leHuiffierde 
la Baguette noire, après avoir fait troisre- 
vérences , prefentérent enfemble à genoux 
la baguette blanche au Grand-Stuard: en- 
fuite Son Excellence fuivi du prémier Hé- 

raut- 
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raut-d’ Armes & de l’autre Officier d’Etat, 
avec le T réforier de la Chancellerie , fe leva 
de delfus le Sac de laine , & après avoir fait 
les révérences 'accoutumées devant le Trô- 
ne , il fe mit dans un fauteuil qui fut placé 
fur la marche la plus élevée de ce Trône à 
la rélerve d’une , & remit la baguette au 
Huiffier de la verge noire, qui fe trou- 
voit debout à fa droite, & leTréforier de 
la Chancellerie à fa gauche , tenant la bourfe 
à la main. 

Alors le Clerc de la Couronne dit ^ 
Sergeant-d' Armes publiez V or dre pour gar- 
der le filence. 

Le Sergeant-d’Armes cria , Ecoutez , &c. 
Notre fouverain Seigneur le Roi ordonne à 
toutes Perfonnes de garder le filence fous 
peine d'être mis en prifon. 

Enfuite le Clerc de la Couronne, par 
l’ordre du Grand-Stuard , fit la leéturede 
l’Ordre de Certiorari & celle du rapport 
qu’on en avoit fait , enfemble la leâure 
des certificats des accufations portées contre 
les Lords acculés. 

L'Ordre de Certiorari , £$* le rapport qu'on 

en avoit fait» ; 

» 

. ' • . • • * -a • * 

. G e o r c e II. ; Paj la grâce de Dieu Roi. 
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de la Grande-Bretagne , France' 8 c Irlande , 
Défenfeur de la Foi, &c. A nb$ Juges ou 
Commilfaires établis par nos LettresPatentcs 
fous le Sceau de la Grande-Bretagne y pour 
délivrer notre Prifon de la Province de 
Surrey des Prifonniers qui s’y trouveront 
pour Crime de Léze - Majefté , porté 
par l’Ordonnance faite & palfée en notre 
préfent Parlement, qui a pour titre, Ac- 
te pour faire des procès avec plus d'at- 
fance & d'expédition , &c. Salut. Nqus 
vous enjoignons & mandons, & à tous 
& chacun de vous, que vous falEez in- 
terroger & examiner lesdits Prifonniers 
au fujet des crimes dont ils fe trouvent 
accufés , par douze Perfonnes , natifs de 
ladite Province de Surrey , contre qui il 
n’y aura rien a objecter, apres leur avoir 
fait préalablement prêter ferment à l’or- 
_ dinaire, de- même que toutes autres per- 
fonnes qui fe trouveront acculées & renfer- 
mées en prifon par toute l’étendue de no- 
tre Royaume t d’ Angleterre pour Hau- 
te Trahifon, & ce avant le 1. Jan- 
vier 1746 j 8 c nous vous autorifons par 
ces préfentes d’ouïr & d’examiner les» al- 
légations qui feront portées contre de tels 
Contrevenans , de-même que leurs défen- 
fes, & d’en décider félon la difpofition de 

cet 
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cet Acte. Nous vous enjoignons & mah- 
dôns en outre, & à tous & chacun d’entre 
vous , que vous nous remettiez fans dé- 
lai dans notre préfent Parlement cet or- 
dre , ligné de vos mains , 8 c èacheté 
de vos armes , avec toutes les accufations 
qui ont été reçues devant vous dans notre 
fusdite Province de Surrey , & qui font 
préfentement entre vos mains , contre 
Guillaume Comte de Kilmarnockj Geor- 
ge Comte de Cromartie , 8 c Arthur Lord 
Balmêrino , avec tous les Ecrits qui y ont 
rapport, & cela d’une manière aulîî éten- 
tue & parfaite qu’elles ont été écrites en 
votre préfcnce , & fous les mêmes titres 
& àppanages qu’on avoit alors donnés aux- 
dits Acculés. Fait en notre préfence à W eft- 
minjter le 25. Juin 1 745, & la dix-neu- 
vième année de notre Règne. 

t é * r • ** 

Signé BisSe. 

Le Rapport des Juges Am^ulans fur ledit 
Ordre de Certiorari. 

Conformément à l’ordre cî-deflus , qui 
nous a été adreffé, de-mèmequ’à nos Col- 
lègues, nous remettons les Accuiâtions an- 
nexées qui ont été reçues contre Guillau- 
me 


Digitized by Googli 


Maniéré de Procéder. i\ï 

me Comte de Kihnarnock , George Comte 
de Cromartie , ôcc. Arthur Lord Baiméri- 
no , avec l’ordre , dont nous & nos col-, 
lègues avons étc fai fis, enfemble tout écrit 
c[ui y a rapport , d’une manière aulli éten- 
due & parfaite que nous les avons reçus, 
à notre fouverain Seigneur le Roi dans fon 
prcfent Parlementa 

Le Rapport des Chevaliers Lee , fViî- 
les & Parker , trois des Commis- 
faires çnentiohnés dans l’ordre ci-des- 
fus. 

Signé, W. Lee, J. Willes, : 

T. P A EK EU. 

Certificat de PAccufation. 

Province de Surrey.) On fait favoir à 
tous ceux à qui il appartiendra , qu’aux pe- 
tites Alïïfes Cl entendre finir , tenues dans 

le Bourg d e Southwark, Province de Sur- 
rey , le Lundi 23. Juin , & la vingtième 
année du Règne de notre lôuverain Sei- 
gneur George II. par la grâce de Dieu 
Roi de la Grande-Bretagne , &c. devant 
les Commiffaires ci-après , favoir , le Che-* 
Valier Lee , prémier Juge de la Cour du 
Banc du Roi , le Chevalier IV ille s , pré- 

micr 
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mier Juge de celle des Plaidoyers Com-, 
tnuns , le Chevalier Knight , un des quatre 
Juges de ladite Cour du Banc du Roi , le 
Chevalier Reynolds Baron de la Cour de 
V Echiquier , & le Chevalier de Veil Ton 
Collègue , & autres CommilTaires nom- 
més & autorifés par les Lettres patentes de 
Sa Majesté’ fous le grand Sceau de la 
Grande-Bretagne ^ pour faire les pourfuites 
contre tous ceux qui fe trouveront renfer- 
més dans la prifon de la fu&ite Province 
avant le I. Janvier 1745, eh vertu de 
l’Ordonnance établie dans ce prélent Par- 
lement, qui a pour titre, Acte four faire 
des procès avec plus d'aifance & d'expédi- 
tion , &c. Les fufdits Commiflaires auxdi- 
tes Afïifes tinrent leurs Séances en confor- 
mité de ces Lettres patentes & de l’Aéfce 
ci-delfus mentionné, & apre's avoir reçu 
les fermens ufités en pareil cas des Cheva- 
liers Richardfon^ Hankey , Thomfon , Words - 
wortb , & de plufieurs autres Perfonnes de 
Réputation , dignes de foi , & natifs de la- 
dite Province, ils examinèrent avec eux 
la nature des crimes mentionnés dans les 
dites Lettres patentes avec toute l’attention 
pollible ; & en conféquence de cet examen 
ils rapportèrent que l’A&e de l’accufation 
fuivante étoit juridiquement fondé. 
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Accufation du Lord Kilmarnock. 

Province de Surrey.) Les Jurés pour 
notre Souverain Seigneur le Roi, ayant 
préalablement prêté ferment fur les Evan- 
giles, rapportent que Guillaume , Comte 
de Kilmarnock , ci-devant de la Ville de 
Carlifle , dans la Province de Cumberland ^ 
Sujet de notre SéréniÆime 8c Souverain 
Seigneur le Roi, &c. , au mépris de fon 
devoir envers Dieu , & envers ion Prince , 
avoit projette 8c concerté des mefures en 
traître , pour renverfer le Lïouvernement 
qui fe trouve heureufement établi fous no- 
tre fufdit Séréniffime Souverain , 8c pour 
dérober à Sa M a j e s t e' fes Pré - émi- 
nences 8c Dignités Royales j qu’il avoit 
même tramé une conjuration contre fa 
Perfonne , 8c voulu l’aflafliner , afin de 
mettre fur fon T rône la Perfonne qui pré- 
tendoit au titre de Prince de Galles du 
vivant de J a q^u e s II. d 'Angleterre , <Sc 
dans la fuite à laCouronnede ce Royaume 
fous le titre de Jaques III. Que ledit 
Comte de Kilmarnock , à la tête d’un grand 
atroupement de Traîtres & de Rebelles, 
habillés 8c armés en militaires , au nombre 
de 3000 , 8c dont les noms font encore 

Qji cachés 
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cachés aux Jurés , s’étoit avancé vers Car- 
Jisle dans ladite Province de Cumberland le 
19 . jour de Novembre, & la dix-neuviè- 
me année du Règne de notre fufdit Sou- 
verain Seigiîeür , au fon des T ambours & des 
Inftrumens de Mufique,& y avoit fait tou- 
res fortes d’hoftilités contre les Intérêts de 
Sa M a j e s t e’ & de fon Gouvernement , 
afin de venir à bout de fes exécrables des- 
feins. Qu’il y avoit fait un grand carnage , 
& caufé une délblation affreufe aux fidèles 
Sujets de Sa M a j e s t e’ , en leur faifant 
la guerre d’une manière infâme & perfide , 
& qu’il avoit pris poffeflion de ladite 
Ville de Carlisle 8c du Château, qui ap- 
partiennent de droit à notre Légitime 8c 
Séréniffime Souverain le Roi , & qu’il 
l’a voit foute nu contre les Troupes de Sa 
Majesté' au mépris de fon devoir en- 
vers lui , 8c contre la difpofition de l’Or- 
donnance qui défend de pareilles entrepri- 
fes. 

Certifié par David Gray, Jean Vere, 
Jaques Berelay , Hugues Douglafi , 
Samuel Maddock , & Charles Camp- 
bell Ecuyer , lefquels en ont fait fer- 
ment fur les Evangiles devant les 
Seigneurs. 

Accu fat ion autentique. 

NB. 
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NB. On fit la levure du Certificat de 
» l’accufation qu’on avoit reçue contre le 
Comte de Cromarty , conçue dans les mê- 
mes termes que l’autre. Et les aceufations 
qu’on avoit reçu contre lui & le Lord 
Balmêrinù ne diffèrent de celles qu’on 
yient de voir contre le Comte de Kilmar - 
nock , que dans la différence des lieux res- 
pectifs où le crime de Haute Trahi fon a 
été commis par ces Seigneurs, &des noms 
des Témoins. 

Le Grand -Stuard , s' a dre fiant aux 
Pairs , dit : 

. Voulez- vous permettre, My lords , que 
les Juges des Cours Souveraines du 
Roi loient couverts? 

Les Seigneurs répondent , Oui. 

Le Clerc de la Couronne ordonne au 
; . Sergeant-d’ Armes de publier à haute 
voix qu’on amène les Lords criminels 
au Barreau. 

Sergeant-d’ Armes. Ecoutez, &c. Mr. 
le Lieutenant de la Tour de Londres , 
Amenez Guillaume Comte de Kilmarnock y 
George Comte de Cromartie , & Arthur 
Lord Balmérino au Barreau, & produifez 
en meme tems.les Copies des ordres res- 
peétits . pour les faire renfermer dans la 

0^3 Tour, 
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Tour, conformément à ceux de la Chambre 
des Pairs. 

Sur quoi lesdits Lords furent menés au 
Barreau par le Subdélégué du Lieutenant 
de la Tour , 1 e Concierge portant la hache, 
le tranchant tourné derrière à leur gauche, 
8 c en approchant du Barreau , ils firent 
trois révérences, & fe mirent à genoux :1e 
Subdélégué du Lieutenant de la Tour re- 
mit aux Pairs la Copie de l’Ordre pour 
les renfermer. 

Le Grand-Stuard leur dit. My lords, vous 
pouvez vous lever. Sur quoi les Lords 
criminels fe levèrent , & firent des 
révérences à Son Excellence , qui leur 
rendit le falut : ils en firent autant 
aux Seigneurs , qui répondirent auffi 
à leur falut. 

Le Grand-Stuard ordonna qu’on fît la 
leéture de l’ordre pour faire renfer- 
mer les Prifonniers dans la T our. 

On fit conformément la leéture de l’Or- 
dre. Il cft conçu en ces termes : 

‘ Thomas Holles , Duc de Newcajile , 
Marquis & Comte de Clare , Baron 
Pelham de Lougbton , Vicomte de 
Hanghton , Chevalier de l’Ordre de 
JaJartière, uri des Seigneursdu Con- 

feil 
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feil Prive de Sa Majesté', & Pré- 
mier-Sécrétaire d’Etat. 

t>e la Part du Roi. 

Je vous ordonne & autorife par ces pré- * 
fentes de recevoir chez vous Guillaume 
Comte de Kilmarnock , George Comte de 
Cromartie , & Arthur Lord Balmérïno , ’ 
qui vous feront préfentés avec cet ordre, 
pour s’être révoltés contre SaMajeste’,' 
& de les y tenir bien renfermés jusqu’à ce' 
qu’ils loient juridiquement mis en liber- 
té j & pour vous autorifer à ce faire , cet 
ordre vous fuffira. Donné à IVhitehall le 
27 Mai 1745 , & la dix-neuvième année 
du Règne de Sa Majesté'. 

Signé Holles Newcastle. 

•r* • 

A Mylord Cornwallis , Connétable de 
la Tour de Londres , & en fon ab- 
fence au Lieutenant de ladite Tour, 
ou à fon Subdélégué. 

. - «• , 

Je foufligné certifie à tous ceux à qui il 
appartiendra, que l’Ecrit ci-deffus eft une 
Copie autentique de l’Ordre original. 

• 1 

Signé , C O R N WA L L 1 s. 

0^4 En - 
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£ nfuite le Sergeant-d’Armes publia l’or.* 
dre pour garder le filence, & 1 cGrand- 
Stuard s’adrefla aux Lords Criminels 
comme s’enfuit. 

Le Grand -St uard. 

Guillaume Ccunte de Kdmarnock , Ge- •• 
orge Comte de Cromartie , & Arthur 
Lord Balmérino , vous êtes à préfent de- 
vant le plus au^ufte Tribunal de ce Ro- 
yaume, pour répondre fur les différens cri- 
mes de Haute Trahifon dont vous êtes 
accufés , & dont on a fait le rapport à 
cette Chambre. 

Comme ces crimes font des plus atro- 
ces, les Acçufations portées contre vous, 
ne font pas moins graves : ce font des 
çharges de Haute Trahifon , portant que 
vous avez excité une Révolte contre Sa 
Ma je s te': elles ont été reçues par douze 
grands Jurés , Gentilshommes refpe&ables , 
6 c natifs de la Province de Surrey , en 
vertu des dépolirions formelles de Té- 
moins dignes de foi , faites devant eux 
à ce fujet. 

Quelque grave que foit votre Accufa- 
tion, vous avez droit d’y faire telle ré- 
ponfe que la nature des cirçonftances où 
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vous vous trouvez , & les maximes de la 
Juftice , le permettent. 

La Juftice eft la bafe & l’appui du Trô- 
ne. Elle eft le grand boulevard des Pri- 
vilèges & du Salut de chaque Individu 
de l’Etat , de - même que la fureté des Pri- 
vilèges des Pairs du Royaume. Par cet- 
te règle, qui eft conforme aux droits de 
tout Sujet de Sa Majesté', vos a&ions 
qui font fufpedes , doivent être mainte- 
nant examinées & jugées. 

Si vous vous trouvez innocens , Mylords, 
c’eft un motif lur lequel vous pouvez rai- 
fonnablemcnt fonder une efpérance qui 
fervira à vous aider à fupporter le poids 
des malheureufes circonftances où vous 
vous trouvez j mais vos réflexions mures 
& férieufes ne peuvent pas manquer d ? y 
ajouter un autre motif, favoir , que les 
Maximes de la Juftice doivent vous être 
expliquées par cette illuftre Alfemblée , les 
Pairs de la Grande-Bretagne , dont le dis- 
cernement eft fi grand , & les fentimens fi 
élevés , que rien que la droiture & l*équi- 
ié ne fauroit influer fur leurs aéfcions. • - 

Il fe trouve une circonftance dans votre af- 
faire , qui eft récente & fans exemple , & q u { 
rendroit par conféquent inutile tout éclair- 
sifflement que je pourroisyous donner au f u 

ici 
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jet de votre dcfenfe. C’eft que vous êtes, 
My lords, les premiers de votre rang con- 
tre qui on ait reçu des Accufations de 
Haute Trahifon depuis l’Etabliffe ment de 
l’Ordonnance faite fous le Règne de notre 
illuftre Libérateur Guilleaume III, 
Pour mieux régler les pour fuites contre des 
Criminels accufés du Crime de Lèze-Ma- 
jefté. 

Cette Nation feule eut depuis la derniè- 
re Révolution le bonheur, que nos Prin- 
ces recherchèrent PaffeéHon de leurs Peu- 
ples , la regardant comme l’appui de leurs 
Couronnes, ce qui fît que les Interets 
des uns & des autres furent les memes. Et 
il eft évident que depuis cette Epoque les 
Loix ont toujours été protégées par le Sou- 
verain y bonheur qu’on avoit ardemment 
& inutilement fouhaité fous les Règnes 
précédens. 

Malgré toutes les calomnies & les in- 
jures qu’on a fait rejaillir fur cette Révo- 
lution , & les entreprifes qu’on a projet- 
tées pour renverfer notre Gouvernement , 
dont elle eft la bafe , vous jouirez My lords 
de la faveur des Loix dans toute fon éten- 
due. 

Avant que de finir , je dois vous avertir, 
My lords , que tous ceux qui auront occa- 

lîon 


Digitized by Google 



Marner e de Procéder. 251 

fion de repréfenter quelque chofe à ce Tri- 
bunal , doivent s’adrefler aux Pairs en ge- 
neral, & non à aucun d’eux en particu- 
lier. 

De plus , vous ferez bien , My lords, d’é- 
couter attentivement vos accufations , dont 
on va vous faire la le&ure. 

Le Clerc de la Couronne pour la Cour du 
Banc duP^oi fit d’abord lale&ure de l’ac- 
cufation portée contre le Comte de Kil- 
marnock , enfuite il s’adrefla audit Sei- 
gneur, comme ci-après. 

Le Clerc de la Couronne. Guillaume , 
Comte de Kilmarnock , êtes-vous cou- 
pable ou non du crime dont vous êtes 
accufé? 

Le Comte de Kilmarnock. Coupable My - 
lords . 

Le Grand Stuard. Je me trouve fi é- 
loignc du Barreau , Mylord , que je 
ne vous ai pas bien entendu, ainfi il 
faut que je vous donne la peine de 
répéter votre réponfe : avouez - vous , 
ou defâvouez-vous votre accufation? 

Le Comte de Kilmarnock. Je l'avoue , 
Mylords. 

Le Clerc de la Couronne. Et vous Geor- 
ge Comte dé Cromartie , êtes - vou^ 

••'*•••* • • . .cou- 

*• 
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coupable ou non du crime dont vous 
êtes accule ï 

.. Le Comte de Cromartie. Coupable , My- 
lords. 

Le Clerc de la Couronne. Et vous Ar- - 
tbur , Lord Balmérino , êtes -vous 
coupable ou non du crime dont vous 

, êtes accule ? 

Si vous voulez m’écouter , MylordS , 
je ferai court, n’ayant que deux mots 
à dire , je n’abuferai point de votre pa- 
tience. 

* t m 

Le Grand-Stuard. On va travailler à 
faire votre procès , Mylord : on vous a 
. fait la leâure de votre acculàtion , 
voici le tems propre à faire votre dér 
fenlê. ’• / • 1 ... 

Le Lord Balmérino. Si j’avoue ce dont 

• on m’accufe', il me fera inutile de 

• parler. 

Le Grand-Stuard. Ge n’eft pas le tems 
à préfent de parler d’autres affaires. 

Il eft de mon devoir, Mylord, de 
vous informer des Maximes de Droit, 

& de la manière qu’on doit faire pro- 
céder ; maximes qui exigent que vous 
oppofiez auparavant quelque défenfe 
à l’acçufation portée contré vous. 

Le Lord Balmérino. En ce cas , My- 

' • ' ' ‘ ' lords. 
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lords, vous m’obligerez de vous don- 
ner plus d’occupation que je n’ai pen- 
féjcar je ne puis convenir de ce dont 
on m’accule. Je vous prie de m’é- 
couter , je n’abuferai point de votre 
complaifance. Je vous prie de me ré- 
pondre à cette feule queftion , & a- 
lors je me défendrai. 

Le Grand-Stuard. Si vous avez quel- • 
que choie d’important à propofer , 
vous n’avez qu’à le dire. 

Le Lord Balmérino . Je voudrois donc 
favoir , Mylords , qu’en cas qu’il fe ren- 
contre quelque erreur , ou manque 
de formalité dans l’acculâtion , II elle 
fera capable d’arrêter le jugement , & 
s’il ne faudra pas recommencer à faire 
mon procès. 

Le Grand-Stuard. Si vous avez quelque 
chofe à alléguer , Mylord , contre vo- 
tre accufation fur la mauvaife ortho- 
graphe, ou s’il y a quelque autre man- 
que de formalité , voici le tems de la 
reprélènter. 

Le Lord Balmérino. Je fuis accufé , My- 
lords , fous le titre de Lord Balmérï - 

• no de la Ville de Carli/le^t itre qui ne 
m’appartient point : on m’accule enco- 
re d’ayoir prêté la main pour prendre 

cette 
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cette Ville & le Château le io. de 
Novembre jau-lieu que je fuis en état 
de prouver, que j’ctois alors à la dis- 
tance de douze lieues de cette Ville. 
Or, My lords, je voudrois favoir fi 
cela me fera utile ? 

Le Clerc de la Couronne. Sergeant-d’ Ar- 
mes, faites faire filence. 

Sergeant-d' Armes. Silence. Notre Sou- 
verain Seigneur le Roi ordonne à tou- 
tes perfbnnes de garder le filence , 
lous peine d’être mis en prifon. 

Le Grand-Stuard , s’adreflant au Lord 
Balmèrino , dit. 

Mylord Baltnérino , vous venez de fai- 
re deux objedions de diférente nature 
contre votre accufation. La première eft 
fondée fur le domicile qu’on vous y don- 
ne , & l’autre fur le fait dont vous y êtes 
accufé. Quant à la prémière , il faut que 
je vous falïe remarquer, Que les termes , 
ci- devant de la Ville de Carlifle , &c. ne 
font pas partie de yos titres, 8 c ne font 
qu’un furcroit de domicile , fagement éta- 
bli par les Loix,& inféré dans toutes les ac- 
cufations, afin de faciliter la delcription 
des Criminels-, & cette defcription fe fait 
ordinairement , en marquant dans l’accu- 
fation le lieu où le crime a été* commis . 

félon 

• V 
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félonies dépolirions de Témoins dignes de 
foi. Quant à la fécondé obje&ion , elle 
ne regarde que la matière de fait portée 
par l’accufation, dont l’éclairciffement dé- 
pendra des allégations pour & contre ; on 
ne làuroit entrer dans cette difculEon , a- 
vant que vous ayez fait votre défenfe. 

Le Lord Balmérlno. En ce cas , My- 
lords , il ne me feroit donc pas utile 
de prouver que je n’étois pas dans 
ce tems-là à Carlïfle ? 

Le Grand-Stuard. Vous ne me com- 
prenez pas , Mylord , je ne vous dis 
point cela; je vous dis feulement , que 
la Cour ne fauroit entrer dans la dis- 
cuiHon de ce point , jufqu’a ce que 
vous ayez fourni votre défenfe , & 
que les Témoins ayent été entendus 
& interrogés. 

Le Lord Balmérlno. Je fuis en état de 
prouver que je n’étois pas alors à 
Carlïfle. 

Le Grand-Stuard. Je me fuis déjà ac- 
quité, Mylord, démon devoir, en 
vous aprenant la manière deprocéder 
en ce cas, & le tems propre & con- 
venable pour mettre votre objection 
en œuvre. A préfent je vous lailfe ju- 

* § er 
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ger des avantages que vous vous pro- 
pofez d’en tirer. 

Le Clerc de la Couronne. Arthur , Lord 
Balmérino , êtes-vous coupable ou non 
de la Trahifon dont vous êtes accu- 
ie P 

Le Lord Balmérino. My lords , je n’en 
fuis pas coupable. 

Le Clerc de la Couronne. A qui voulez- 
vous , Mylord , qu’on reinette la dé- 
cilion de votre procès? 

Le Lord Balmérino. A Dieu , & à 
mes Pairs. 

Le Clerc de la Couronne. Que le bon 
Dieu vous faflfe la grâce , Mylord , de 
Vous juftifier. 

Le Grand-Stuard. Que le Lieutenant 
de la Tour falTe retirer les Lords Kd- 
marnock & Cromartie. 

Cet Officier fe conforma à l’ordre donné 
par Son Excellence , & fe mit d’abord à la 
droite du Lord Balmérino , le Concierge 
de la Tour tenant la hache à fa gauche, & 
le tranchant tourné derrière lui. 

Le Clerc delà Couronne. Sergeant-d’ Ar- 
mes, faites la publication, &c. 

Le Sergeant - d’Annes dit à haute voix. 
Il elt ordonné à toutes perfonnes qui 
doivent fe préfenter pour Témoins en 

faveur 
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faveur de notre Souverain Seigneur le 
Roi contre Arthur Lord Balmérino , 
de comparoître devant ce Tribunal, 
où ils feront écoutes ; car ce Seigneur 
eft prêt à fe défendre. - 
Le Grand-Stuard s’adreflant aux Sei- 
gneurs, dit: , 

,, Mylords, je me trouve fi éloigné du 
„ Barreau, qu’il faut que je me mette avec 
„ votre permiflion auprès de la table, 
„ pour mieux entendre ce qui fe dit. 

Les Pairs. Vous pouvez le faire, My- 
lord. 

Son Excellence fe plaça d’adord fur le 
Sac de laine, & remit fa Baguette 
blanche à l’Huiflier de la Verge noi- 
re } qui la reçut, & la rendit toujours 
de te ms à autre, pendant les procès 
des Criminels, à genoux. 

Enfuite le Chevalier Loyd , Avocat du 
Roi , adrelTa aux Pairs le DifcoursfuL- 
vant. 

My lords, Arthur , Lord Baïmèrino ,{e 
trouve accufé devant votre tribunal de 
Haute Trahifon : fon accufation porte en 
fubftance, qu’il s’eft écarté de cette fidélité 
qu’il doit à fon légitime Souverain le Roi 
George par les Loix Humaines & Divi- 
nes, 6c cela au mépris des unes 6c des au- 

R très; 
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très : Qu’il a projette en T raîtré le renver- 
fement de notre Police générale , ou Con- 
ftitution de l’Etat , & pris part dans une 
confpiration tramée pour priver Sa Ma- 
j e s t e’ de fa Couronne & de fes Dignités 
Royales j qu’il a même voulu l’aflaffiner , 
& mettre (ur fon T rêne celui qui fe difoit 
Prince de Galles du vivant de J a ql< es II, 
& enfuite Roi à? Angleterre fous le Titre 
de Jaques III. L’accufation porte de plus, 
que ledit Lord Balmérino fe trouvant à 
Larlijle le 10 ‘Novembre 1745, & la 
dix- neuvième année du Régne de Sa Ma- 
jesté’, & s’étant unis à une troupe de 
Rebelles qui s’étoient affemblés dans ladi- 
te Ville armés en Ennemis, y avoit pris 
les armes , & déclaré la guerre à notre Sou- 
■ Yerain Seigneur le Roi, ce qui a entraîné 
un carnage des fidèles Sujets de Sa Ma- 
jesté'. L’accufation porte encore , que 
ledit Lord Balmérino , de concert avec ces 
Rebelles armés & habillés comme ci-def- 
fus, s’étoit emparé de ladite Ville de Car- 
lifle , qui eft une Place d’armes de notre 
fufHit Souverain le Roi, & qu’il l’avoit dé- 
fendue contre fes Troupes, & cela au mé- 
pris de toutes Loix , & fans aucun égard au 
ferment de fidélité qu’il avoit prêté à Sa 

• Ma TESTE*. 
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Ce Seigneur désavoué fon accufation, 
My lords, & il eft de mon devoir, com- 
me ayant l’honneur d’être employé pour 
Sa Majesté’ dans cette procédure, de la 
vérifier j alors il ne nous reftera autre cho- 
ie à faire, que de prierez Grandeurs de 
porter vos jugemens. 

Mr. Skinner Sergeant * en Droit , 

& Avocat pur le Roi 

Mylord s, 

J’ai l’honneur de vous repréfenter , que 
je plaide ici pour le Roi contre l’infortuné 
Seigneur qui fe trouve accufé devant vous 
du crime le plus atroce que vous puilfez 
vous imaginer } car la Haute Trahifon 
renferme toute efpèce de crime , meur- 
tre , pillage , &c. Et par - tout où elle 
s’étend , elle ne manque pas d’y amener la 

famine 

* Les Sergeant en Droit , communément ap- 
pelles, Servantes dd legtm , font choifis des plus 
anciens & renommés parmi les Plaideurs. Le 
Grand-Chancelier affilié à la folemnitéde leur ré- 
ception dans la Cour des plaidoyers Communs , le- 
quel s'habille alors en Robe de Cérémonie extra- 
ordinaire . ayant fon Manteau femé de Fleurs de 
Lis brodées en or. Ces Sergeans lui font plufieurs 
révérences au tems de leur réception. 

R 2 
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famine & la déflation , qu’elle entraîne 
toujours après elle. 

Comme tout cœur noble doit avoir en 
horreur le moindre de ces crimes , la fer- 
meté la plus inébranlable ne fauroit gucres 
(outenir le poids de tous ces crimes réunis 
enfemble : tel eft cependant le cas de celui 
qui fe trouve coupable de Haute Trahi- 
(on. 

C’e n’eft pas mon intention , Mylords, 
d’infulter cet infortuné Seigneur par un 
difeours choquant & injurieux. Son crime 
à la vérité ne peut pas être agravéj mais 

3 ua n d je réfléchis en même tems lur les 
efaftres que la réuflîte de cesdefleins per- 
nicieux devoit néceflairement caufer a 
notre Pais, qui ne font pas moins que le 
renverfement de nos Droits Civils & Ec - 
cléflaftiques , je ne faurois m’empêcher 
d’être furpris , que la grande naiflance , 
jointe aux fentimens de l’humanité & du 
devoir, qui fe trouvent ordinairement gra- 
vés dans un cœur noble, que ces lenti- 
mens , dis-je , n’ayent pas été capables de 
dégoûter un Pair du Royaume des mauvais 
confeils qui noirciflent fon caraétcre , Sc 
qui rejailliffent fur fes Defcendans , qui 
de voient tirer de lui tout leur éclat, com- 
me en ayant été la fource, au - lieu du mé- 
pris 
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pris & de l’opprobre qu’ils en reçoi- 
vent. 

Les procédures dè la JulKce dans ce 
point femblent être fondées fur la rai- 
fon j car il arrive quelquefois que la pei- 
ne feule qu’on inflige au Criminel , ne 
luffit pas pour détourner certaines per- 
ionnes de ce crime. Il pourrait leur ar- 
river d’être endurcis julqu’au point d’y 
être , pour ainfi dire , infenfibles ; mais 
ils ne peuvent pas fe difpenfer de pleu- 
rer le fort de leurs' Enfans & de leur 
Famille. Telles étoient les maximes des 
Etits les plus célèbres pour les Loix. 

En citant Cicéron à un Corps auflï diftin- 
gué par l’érudition que par les fentimens 
d’honneur , il m’elF inutile d’en faire 
l’apologie , & je vous laifle juges, My- 
lords , fl les exprefllons. de ce fameux 
Orateur font naturelles & intéreflantes. 
Nec vero me fugit , quàm fit acerbum pa- 
rent um feelera füionim pænïs lui } jed hoç 
prœclarè legibus comparatum efl , ut ca- 
ritas liberorum amiçiores parentes Reipu- 
blic<£ redderet. C’eft-à dire , ” Je n’i- 
» gnore point combien il efl: trille , que 
„ les Enfans pâtiflent pour les crimes de 
„ leurs Pères } cependant cette maxime 
„ fut fagement établie par les Loix, 
k R 3 dans 
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„ dans la vue de rendre les Parens fi- 
„ dèles au Gouvernement , par rapport 
„ à la tendrefie qu’ils ont ordinairement 
„ pour leurs defeendans. ” 

Il faut apurement que la révolte foit le 
péché de fortilège , autrement qu’eft - ce 
qui peut tenter un homme de s’engager 
dans une entreprife qui entraîne le renver- 
fement des Droits Civils &Eccléfiaftique$ 
de fon Païs , comme fa propre deftruéfion, 
8 c celle de fâ famille ? Notre Religion 
nous eft utile, c’eft la bafe de nos Loix. 
Et qu’un Pair du Royaume qui en fait 
profefiion , s’avife de prêter la main à la 
renverfer , & d’introduire à fa place la Su- 
perftition 8c l’Idolâtrie , c*eft quelque chofe 
de plus abfurde que la F'ranfubftantiation. 
Nos Droits Civils dévoient être facrifiés 
à l’ambition de la France ar il feroit ex- 
travagant de s’imaginer, que cette Nation 
ait voulu férieufement nous forcer à rece- 
voir un Roi de fa main 3 car quiconque eft 
Roi de la Grande-Bretagne fera obligé a- 
vec le tems d’agir en Breton , $c dès cet 
inftant il devient auffi oqtré Ennemi de la 
France que le plus hardi de fes Prédccef- 
feurs. La France connoit, & pourfuivra 
fes intérêts naturels 3 c’eft pourquoi fon 

unique 
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unique but étoit de détruire notre Monar- 
chie , & de l’ériger en Province. 

Mais le génie de la Nation Angloife fë 
fit voir dans la défenfe de Tes Droits fous 
les aufpices de S on Altesse Roy a le, 
le Duc de Cumberland. Et quand 
nous réfléchirons d’un coté fur les mal- 
heurs qui nous font arrivés par la mau- 
vaife manœuvre d’autres Généraux , & de 
l’autre fur la réuflite de la bravoure des 
Troupes Angloife s , animées par la prc- 
fence & par l’exemple d’un Commandant 
tel que ce Prince , nous pourrions bien 
apliqueràSoN Attesse, ce qu’on a- 
voit dit de Scipion , Eantus Exercitus , 
quantus lmperator , c’eft-à-dire i’Ar- 
„ mée fit des merveilles à l’exemple du 
„ Général 

Avant que de vous dire le perfonnage 
que fit le Criminel dans la Rébellion, il 
ne fera peut-être pas hors de propos d’en 
donner ici un détail abrégé. 

Quand le Fils du Prétendant débarqua 
dans le couchant des Pais montagneux 
à'Ecoffe , fa fuite netoit pas nombreufe i 
mais la nuée qui ne paroifloit guères au 
commencement, fe répandit bientôt, & 
obfcurcit cette partie de l’hémifphère. Les 
premiers qui le déclarèrent pour lui , fu- 
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rent les ' Macdonalds & les Camerons , 
gens" fameux pour la révolte. Us furent 
bientôt appuyés du Duc de Perth , du 
Marquis de Pullibardtne , ik des Lords 
Elcho & Murray ; & lorfqu’ils turent ar- 
rivés à Perth , leur nombre groflit juf- 
qu’à 5000. De-là ils marchéreut à Edtn- 
bourg , où ils tirent proclamer le Préten- 
dant , & peu après, c’eft-à-dirc le 21. 
Septembre, ils livrèrent la bataille de 
Prejton. Je voudrois bien qu’il nous tue 
potlible d’oublier le mauvais tuccès que 
nous eûmes dans cette affaire. 

Au mois d’Odobre le Comte de Kil- 
ntarnockj à la tete d’un autre Corps de 
Rebelles , prit parti avec le jeune Préten- 
dant. Ce Seigneur parut pour la première 
fois fur les bords de la Rivière qui fépare 
Y Angleterre de l’ Ecoffe y où il feroit à fou- 
haiter pour lui & pour l a Nation en géné- 
ral, qu’il le fût arrête un peu, pour délibérer 
mûrement fur fon entreprife. S’il eût pu 
fe figurer alors les defaftres qu’elle devoit 
caufer à ton Pais , lèmblable à ceux que 
caufe un Père armé contre fon Fils, le 
Frcre contre fon propre Frère , & s’il 
n’eût pas oublié les maximes de l’huma- 
nité qui fe pratiquoîent autrefois parmi fes 
Compatriotes, s’il eût pu prévoir, dis-jç. 
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fa retraite ignomnieufe, & fa deftruéfcion, 
il n’eut jamais parte cette Rivière. 

De-là ils allèrent en Angleterre , & af- 
fiégérent la Ville de Carltfle ^ ui fe rendit: 
cnluite ils marchèrent à Vernit h , & à plu- 
fieurs autres endroits à"* Angleterre jufqu’à 
ce qu’ils fuflent arrivés à Darby , où ils 
apprirent que Son Altesse Royale 
le Duc de Cumberland s’avançoit 
vers eux. Ce fut alors que la Rébellion 
commença à perdre de là vigueur. Cette 
nouvelle leur fit battre la retraite, où, 
quelque précipitée qu’elle fut , ils laiflérent 
pourtant. plufieurs «arques de leur cruauté, 
comme s’ils n’avoient buté qu’au pillage, 
tk. qu’à la deftruétion des Sujets de S a 
Majesté’. 

Son Altesse Royale, avec un 
- Détachement, pourfuivit les Rebelles juf- 
qu’à Clijton , où l’on ne fauroit dire s’ils le 
diftinguérent plus par leur inhumanité, que 
par leur lâche conduite. Ils prirent la 
ïuite avec précipitation , & cependant ils 
fe donnèrent le tems de maflacrerun grand 
nombre des Troupes du Roi, qui furent 
terrafles & criblés de coups. Ils fe ren- 
dirent enfin à Carlifle , & marchèrent de- 
là a Dumfreïs & à Glafcow , où les Ma- 
giflrats montrèrent une fermeté étonnan- 
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te pour les Intérêts du Roi leur Maître, 
Il eft vrai qu’ils l’ont bien payée , ayant 
été obligés de fupporter des exactions o- 
néreufes } plaies dont les cicatrices leur 
font véritablement honneur. . 

De Clifton ils paflerent à Bannock- 
htrn } & enfuite à Stirling , où il rencon- 
trèrent le Comte de Cromarty. Ils aflïé- 
gérent le Château de cette Ville, ce qui 
donna lieu à la bataille de Falkrik , où 
le Lord Balmérino fe trouva à la tête de 
fa Compagnie. Les Rebelles en levèrent 
le liège , & la viétoire y attendit le Duc 
de Cumberland. Mais avant que de 
qui ter le champ de bataille , qu’il me foit 
permis, My lords, de pleurer le fort d’un 
valeureux Commandant & Homme de 
Guerre , qui fut blelfé dans cette aétion , 
& maffacré enfuite de fâng froid : que cette 
action barbare du moins foit à jamais une 
tache, & une marque d’ignominie qui fer- 
ve à noircir la Rébellion. 

Ils fe tranfportérent de Falkrik dans les 
Pais montagneux , l’azile des Voleurs. 
Quelque tems apres ils s’aflemblérent à 
hiverne ff, & prirent le Fort St. George , 
que polïédoient alors les Troupes du Roi. 
Ils prirent enluite le Fort Augujie , & le 
démolirent j mais ils furent repoulfés de 

devant 
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devant le Fort Guillaume. De-là ils mar- 
chèrent à la Plaine de Culloden , Plaine 
fanglante où la Rébellion tomba. De 
repreTenter la conduite de Son Altes- 
se Royale, de célébrer fa bravoure , üc 
de peindre l’éclat de ce jour digne de mé- 
moire , ce leroit une entreprise trop har- 
die : 1 a reconnoilfance delà Nation, les re- 
mercimensque lui en firent les deux Cham- 
bres du Parlement, &l’aprobation que lui té- 
moigna le Roi Ton Père de Tes fervices écla- 
tans, font allez voir l’étendue de fon mérite. 

Mjrlords , les circonftances du crime de 
ce Seigneur infortune , qui paroit devant 
votre tribunal , mérite votre attention ; 
car quoique la Haute Trahifon foit fi af- 
freule en elle-même, qu’elle n’a pas be- 
foin d’être repréfentée d’une manière plus 
odieufe , cependant le Lord Balmérino 
ajouta quelque chofe à chaque trait de fa 
laideur. Il avoit eu l’honneur de fervir 
le Roi en qualité de Capitaine dans le 
Régiment de Mylord Sbannon : il étoit 
donc indifpenfablement tenu de garder fa 
fidélité envers Sa Majesté' comme 
Officier & Sujet : néanmoins il a trahi la 
confiance qu’on avoit eue en lui , tk. lâ- 
chement abandonné fon porte. 

Pour rçcompenfer fa perfidie , il eut la 

fe- 
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fécondé Compagnie des Gardes du Corps 
du jeune Prétendant. Nous prouverons 
que quelque tems après la reddition de la 
Ville de Carlifle , il y eft entré à la tête 
de fa Compagnie, l’épée à la main, au 
fon des tambours, à drapeaux déployés, & 
habillé en uniforme avec une coquarde 
blanche. Il marcha de cette façon avec 
l’Armée rebelle par-tout où elle fe trouva 
en Angleterre ; il fe trouva aufli par-tout 
où le Prétendant fut proclamé ; & après la 
retraite de cette Armée de CarliJJe en 
Ecojfe , on l’a toujours vu à la tète de fa i 

Compagnie, fur- tout à la Bataille de Palk ^ 
rik où il fut engagé , & à celle de Cullo - 
den où il fut fait prifonnier. 

Cet infortuné Seigneur , Mylords , paroit 
devant votre tribunal pour rendre comp- 
te de fes crimes , tribunal redoutable <Sc 
refpeéfable. Les Perfon nages illullres qui 
y préfident , font indifpe niable ment tenus 
d’adminiltrer la Juftice fans partialité j car 
leur honneur leur tient lieu de ferment. 

Nous leur lailfons la décifion de tout ce 
‘ qui regarde le Prince & fes Sujets. Nous i 
tâcherons de prouver le crime allégué con- 
tre lui, & alors nous en attendrons, My- 
lords , votre jugement avec la fourmilion 
la plus rçfpeétueufe. 

VAz-q> 
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L'Avocat-Général. 

Comme vous avez déjà entendu, My- 
lords, tout ce qui eft porté dans l’accula- 
tion qu’on a reçue contre le Lord Palmé- 
rino , il n’eft pas fort néceffaire que je vous 
faile le détail de fa caufe j néanmoins 
il conviendra peut-être de vous en re- 
préfenter quelques faits , d’autant plus que 
le crime dont ce Seigneur eft chargé , tait 
une partie de cette trahifon qui s’étoit éle- 
vée contre le Trône , & en vouloir à la 
Perfonne de Sa Majesté'. 

J’avoue, Mylords, qu’il eft très desa- 
gréable d’aflifter au procès d’une Perfonne 
qui eft de niveau avec vos Grandeurs. 
Mais hélas ! la Juftice que le Public de - 
mande hautement, Je veut , & il faut s’y. 
conformer. Dans cette circonftance vous 
ne fauriez vous-mêmes , Mylords, refufer 
d’ufer de cette équité qui vous eft naturel- 
le, & de fatisfaire à votre devoir envers 
votre Prince < 5 c votre Pais. 

Parce que cet illuftre Criminel a jugé à 
propos de defavouerfon crime devant vous, 
moyennant quoi les Avocats du Roi le 
trouvent obligés de prouver les faits al- 
gués contre lui , il y a deux chofes que 

vous 
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vous devez examiner, Mylords, dont l’u- 
ne regarde la nature du Crime porté pa-r 
l’acculation , & l’autre les preuves qu’on 
doit alléguer pour le prouver. 

Quanta la première, vous n’y trouve- 
rez , Mylords , aucune difficulté. Comme 
c’eft une accufation de Haute Trahifon , 
portant qu’on a allumé une révolte con- 
tre Sa Majesté’, crime qui eft expref- 
fement énoncé dans les termes de l’Aéte 
du Parlement fait & paffié la 25. année 
du Règne d’EDOii ard III. pour éclair- 
cir les Loix qui ne décidoient pas alors 
à la Satisfaction du Peuple , d’un point 
important qui pourroit les regarder, de- 
mcme que leurs Defcendans. Et fuppofé 
qu’on n’eût jamais fait un pareil ACte , la 
Trahifon dont il s’agit à préfent , eft de 
cette efpèce , que les circonftances ne pou- 
voient jamais été conteftéesj & fi l’illuf- 
tre Criminel s’étoit donné la peine d’y 
penfer mûrement , il en feroit tombé d’ac- 
cord avec moi. 

Comme cet ACte porte , qu’il eft ab- 
solument néceffaire pour condamner un 
Criminel , que la Trahifon Soit prouvée 
par quelque démarche particulière que l’on 
lait pour exécuter un deflein , c’étoit tou- 
jours l’ufage, toutes les fois qu’il s’agil- 
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foit d’Accufations de ce genre, d’y al- 
léguer non feulement en gros qu’on avoit 
pris les armes contre le Roi , mais de fai- 
re auflî en même teins le détail de tou- 
tes les hoftilités dont la révolte avoit été 
fuivie , comme faifânt une efpèce de dé- 
marche préliminaire concertée pour exé- 
cuter fon deflein. Telle eft la jonétion 
d’une partie de Rebelles à une autre, au 
fon des Tambours, avec les Drapeaux dé- 
ployés , &c. T outes ces circonftances font 
alléguées dans l’accufation reçue contre le 
Criminel, & on y en a ajouté même une 
autre, favoir qu’il a pris poffellion de la 
Ville de Carlifle , & l’a défendue enfuite 
contre les Troupes de Sa Majesté’. 

Si ces imputations font prouvées, My- 
lords , on ne pourra pas m’en difputer les 
conféquences. C’eft ce qui me conduit 
au point qui demande votre attention plus 
que tout autre, je veux dire, comment 
on doit s’y prendre pour convaincre le 
Criminel de ces crimes félon les dépoli- 
rions des Témoins. J’ofe affirmer que vous 
n’y trouverez, My lords, aucune difficul- 
té, & que vous ferez tranquiles fur les / 
jugemens que vous en porterez. 

L’accufation dont il elt queftion , n’eft 
pas de ce genre , que la découverte dé- 
pende 
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pende de la connoiflance intérieure dn 
Criminel , & des preuves d’une varié- 
té de circonftanees arrangées & adroi- 
tement colorées pour fonder les delfeins le- 
crcts des Confpirateurs. Elle a pour fond 
un Aflemblage de crimes faits en plein ]our 
devant tout le monde, avoués &jufHHés 
meme par ceux qui les avoient mis en oeu- 
vre j crimes fur lefquels le Lord Balmêri- 
tio n’a pas jugé nécelfaire de garder le le- 
cret , s’étant repole entièrement fur le 
pouvoir de Traîtres pour fe mettre à l’abri 
de la Juftice. 

QTil me {oit donc permis, My lords, 
d’indiquer brièvement quelques uns de ces 
faits , cjui feront amplement & évidemment 
prouves par les Témoins. Je ne veux pas 
entrer dans un détail circonftancic de tout 
ce qui s’ell paiîé dans le cours de la Ré- 
bellion, je parlerai uniquement de faits 
qui auront raport au Criminel , & qui 
feront voir en même tems le perfonnage 
qu’il a tait dans cette grande fcène de perti- 
die & de confufion dont il s’agit. 

Il paroit que ce Seigneur s’etoit engagé de 
bonne heure dans la Rébellion , en confé- 
quence de quoi , 6c peut-être de quelques 
autres marques antérieures qu’il avoit don- 
né de fon attachement aux Intérêts du Pré- 
tendant , 
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tendant , on lui confia la perfonne de fon 
Fils, en le nommant Commandant d’une 
Compagnie de Cavalerie, communément 
appellée la Seconde Compagnie de fes 
Gardes du corps , Charge qu’on ne don- 
noit qu’à des perfonnes zélées pour (à 
Caufe. 

Il fuivit ainfi l’Armée rebelle en An- 
gleterre, & entra dans la Ville de Car- 
lifle à la tête de Ton Corps , & continua 
à la fuivre par les Provinces de Cumber- 
land , Lancafier , Cbesbire , Stafford & 
Derby , d’où ils le trouvèrent tous obli- 
gés de prendre la fuite à l’aproche du 
Duc de Cumberland ? & de rebroulfer 
chemin vers Carlifle , où le Criminel 
entra pour la fécondé fois à la tête de 
fa Compagnie. Il n’y attendoit point Son 
Altesse Royale. Ayant continué la 
route avec le relie de l’Armée rebelle 
(à la réferve de la Garnifon) vers Edin- 
lourg , il alla avec eux à Glafcou & à 
Stirling . Il fut préfent à la Bataille de 
Falkirk’,& quoiqu’il ne fe foit point bat- 
tu , il s’y trouva toujours avec Ion Corps 
, pendant toute l’a&ion , pour renforcer <5c 
appuyer les Rebelles en cas de befoin. 
Enfin il affilia toujours à tous les Con- 
feils des Rebelles , jufqu’à ce que le 
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Grand-Commandant, qui arrêta leurs pro- 
grès dans le commencement, eut totale- 
ment renverfé leurs méchans deffeins à 
Culloden. 

Vous verrez , Mylords , par les dépor- 
tions des 'Témoins, qu’il s’eft trouve 
dans tous les endroits que je viens de 
nommer , avec l’uniforme des Gardes re* 
belles , une coquarde blanche , l’épée à 
la main, & menant fa Compagnie à la 
fuite du Fils du Prétendant , entrant de 
force dans les Villes appartenantes à Sa 
Majesté’, & commettant des hoftilités 
fur les Terres de fa domination, au mépris 
de nos Loix,& au grand préjudice du Roi 
& de fes Sujets , & tout cela dans la vue de 
détrôner fon Prince légitime & naturel , 
d’exterminer là Famille , & de mettre en- 
fuite fur le Trône un Prétendant Pa- 
fijte . 

Les différentes démarches qu’il a faites 
de concert avec l’Armée rebelle en Enne- 
mi déclaré , fuffiront , à mon avis , pour 
prouver le prémier article de l’accufation 
portée contre lui ; & fa manière d’entrer 
dans Carlifle , jointe au fejour qu’il y a fait, 
fuffira pour prouver le fécond. 

J’ai établi toutes ces circonftances, My- 
lords, non pas dans le deflein d’agravar 

le 
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le crime de l’infortune Seigneur qui fe trouve 
à la merci de votre auguue Tribunal , mais 
plutôt pour rendre fonças clair & évident; 
car il n’en faudroit qu’une partie pour le 
rendre coupable , pourvu qu’elle fût prou- 
vée à votre fatisfadion. Et fi nous man- 
quions à prouver qu’aucun de ces crimes 
que porte l’accufation, m’a cté commis 
le meme jour y allégué , le Lord Balméri- 
no n’en fauroit tirer aucun avantage, quel- 
que efpérance qu’il puilfe avoir du contrai- 
re , d’autant qu’il importe peu à la nature 
du crime allégué, ou aux formalités des 
Loix, qu’on fâche le tems précis qu’il a 
été commis. 

Tout ce qui nous refte à faireàpréfent, 
c’eft d’appeller les Témoins qui prouve- 
ront, à ce que je crois, les faits que nous 
venons d’établir. 

Le Chevalier Strange. Mylords, nous 
allons faire comparoître les Té- 
moins. 

Le Lord Balmértno. Voulez-vous me 
faire l’honneur de m’écouter, Mylords ? 
J’ai toujours cru que toutes les fois 
qu’il s’agilfoit du Procès d’un Crimi- 
nel , fi l’on trouvoit un feul défaut , 
ou quelque manque de formalité dans 
l’accufation portée contre lui , on 
S 2 ju- 
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jugeoit qu’elle devoit ctre annullée 
dans Ton entier. 

Le Grand-Stmrd. On ne fauroit dé- 
cider de ce point , Mylord , jufqu’à 
ce que les Témoins ayent été enten- 
dus & interrogés. 

Le Lord Balmérino. Voudriez -vous 
bien les examiner, My lords, fur le 
tems précis qu’on prétend m’avoir vu 
à Carlifle ? 

Le Grand-Stmrd. Il faut que les Avo- 
cats du Roi procèdent à leur ordinai- 
re, pourvu qu’ils ne s’écartent point 
des formalités de la Juftice. 

Le Lord Balmérino. Je vous remercie, 
Mylord, de votre avis. 

Le Grand-Stmrd. Voudriez - vous , 
Mylord , avoir un Avocat pour vous 
aider dans votre défenfe ? 

Le Lord Balmérino. Non , Mylord , 
je n’en ai pas beloin. . 

Le Chevalier Strange. Qu^on appelle 
Guillaume Macghïe. - 

Ledit Mc.Ghie prêta le Serment ordinaire. 

Le Chevalier Strange parlant au Té- 
moin dit. Regardez l’illuftre Seigneur 

qui 
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qui eft au Barreau , le connoiffez- 
vous ? 

Mc. Ghie. Je le ’connoïs bien. 

Le Chevalier Strange. Ayez la bonté de 
dire aux Pairs , fi vous l’avez vu dans 
l’ Armée des Rebelles , & dans quel 
endroit. 

Mc. Ghie. J'ai vu le Lord Balmérino à 
Carlifle , en y entrant, & en en re- 
venant. 

Le Chevalier Strange. Voulez- vous di- 
re le Lord qui eft au Barreau ? 

Mc. Ghie. Oui. 

Le Chevalier Strange. Vous reffouvenez- 
vous de la première fois que vous l’a- 
vez vu? 

Mc. Ghie. C’ètoit au Mois de Novembre 
paffé , mais je ne puis pas dire préci- 
sément le jour. 

Le Grand-Stuard. Le Témoin a la voix 
fi baffe qu’il y a un nombre de Sei- 
gneurs <jui voudroient qu’un Clerc 
leur répétât ce qu’il allègue. Voulez- 
vous , Mylords, qu’un de vos Clercs 
fe tienne auprès du Témoin, pour 
vous rapporter tout ce qu’il dit ? 

Les Pairs. Oui. 

On fit prêter pour cet effet le Ser- 
ment à un Clerc. 

S 3 . Le 
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Le Chevalier Si range. Jugez-vous à pro- 
pos, My lords, que je recommence 
l’Interrogatoire? 

Le Grand-Stuard. Je veux qu’il répète 
ce qu’il vient d’alléguer? 

Le Chevalier Sir ange. Je vous demande, 
fi vous connoilTez le Lord qui eft au 
Barreau ? 

Mc. Ghie. Je le connois bien. 

Le Chevalier Strange. Ayez la bonté de 
dire aux Fairr le tems & le lieu où 
vous l’avez vu avec l’Armée re- 
belle. 

Mc. Ghie . Je l’ai vu à Carlifle en y al- 
lant , & en en revenant au Mois de 
Novembre. 

Le Chevalier Strange. Ne l’avez-vous 
pas vu avant que d'être arrivé à Car - 
h [le ? 

Mc. Ghie. Je l’ai vu entrer à Carlifle ,& 
dans Carlifle même. 

Le Chevalier Strange. ,En quelle com- 
pagnie ? 

Mc. Ghie. Dans celle des Rebelles. 

Le Chevalier Strange. Quel Comman- 
dement avoit-il alors? 

Mc. Ghie. Je ne faurois dire s’il en avoit, 
mais il étoit à la tête d’une Compa- 
gnie de Cavalerie. 

Le 
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Le Chevalier Strange. Quel nom a-t-on 
donné à cette Compagnie? 

Mc. Gbie. Je ne faurois le dire. 

Le Chevalier Strange. Faifoit-elle une 
partie de l’Armée des Rebelles ? 

Mc. Gbie. Oui. 

Le Chevalier Strange. Les avez- vous vu 
entrer dans la Ville de Carlisle ? 

Mc. Gbie. Oui. 

Le Chevalier Strange. Fixez le tems au- 
tant que vous pouvez vous en fouve- 
nir. 

Mc. Ghie. C’étoit environ le 1 8.Novem- 
bre, autant que je puis m’en fou- 
venir. 

Le Chevalier Strange. En pourriez- vous 
dire le nombre ? 

Mc. Ghie. Non. 

Le Chevalier Strange. Voudriez -vous 
déclarer aux Pairs , fi le Lord Bal - 
mérino étoit armé? 

Mc. G hie. Il avoit des piftolcts & une 
épée. 

Le Chevalier Strange. Son épée étoit- 
elle tirée , ou dans le fourreau ? 

Mc. Ghie. Je n’ai pas pris garde fi elle 
étoit tirée ou non. 

L cQhevalier Strange. Avez-vous remar- 

S 4 
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que quelque chofe de diftingué à Ton 
chapeau, ou à Ton bonnet à la Mon-' 

y tagnarde ? 

Mc. Ghie. Non. 

Le Chevalier St range. Avez- vous remar- 
qué Ton habit ? 

Mc. Ghie. Il étoit habillé à l’ordinaire. 

Le Chevalier Strange. Quand vous dites 
à l’ordinaire , voudriez - vous dire 
l’habit que portoient les Officiers , ou 
fon habit Bourgeois? 

Mc Ghie. Je veux dire l’habit qu’il por- 
toit auparavant. 

Le Chevalier Strange. Avez-vous trouve 
quelque choie de fingulier dans fha- 
billement des Officiers de fon Régi- 
ment ? 

Mc. Ghie. Je n’ai fait attention qu’à lui. 

Le Chevalier Strange. Vous l’avez donc 
vu marcher à Car lis le , à la tête de ce 
Corps , apre's que les Rebelles fe fu- 
rent mis en potfeflion de la Ville? 

Mc- Ghie . Oui. Et je l’ai vu aufli dans 
la retraite que firent les Rebelles de 
la Ville de Derby. 

Le Chevalier Strange. Je vous demande 
fi vous l’avez vu à Carlisle , après que 
cette Ville fut aux Rebelles, & après 
la marche dont vous parlez , & avant 

qu’ils 


Digitized by Google 



Manière de Procéder l 281 

qu’ils euflent quité Carlijle pour a- 
vancer vers les Païs Méridionaux? 

Mc. Gbie. Oui , je l’ai vu à Carlijle , 
dans le tems que les Rebelles s’y trou- 
voient. 

Le Chevalier St range. Avez-vous pris 
garde à ce qu’il y a fait? 

Mc. Gbie. Je l’ai toujours vu à che- 
val. * 

Le Chevalier St range. Etoit-ce à la tête 
de fa Compagnie, ou tout feul? 

Mc. Gbie. A la tête de fa Compagnie. 

Le Chevalier Str ange. Avez -vous pris 
garde fi fon épée étoit tirée? 

Mc. Gbie. Non. 

Le Chevalier Str ange. Combien de tems 
lesRebellesont-ilsféjourné à Carlijle , 
avant que de fe mettre en marche pour 
les Païs Méridionaux? 

Me. Gbie. Environ deux jours. 

Le Chevalier Strange. Avez-vous vu le 
Criminel fortir de Carlijle ? 

Mc. Gbie. Oui. 

Le Chevalier Strange. Quand? 

Mc. Gbie. Au Mois de Novembre. 

Le Chevalier Strange. Avez-vous remar- 
qué le tems qui s’eft écoulé dans leur 
marche vers les Païs Méridionaux , & 
dans leur retraite? Vous pouvez nous 
S S / mar- 
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marquer fans doute le jour de leur 
départ de ces Païs? 

Mc. Ghie. Dix jours ou environ avant 
le Jour de Noël. 

Le Chevalier Strange. Avez-vous vu le 
Criminel- rentrer dans Carlijlel ou 
dites-vous l’avoir vu feulement dans 
cette Ville? 

Mc. Ghie . Je l’ai vu en revenant de 
Derby à Car lis le. 

Le Chevalier Strange. L’avez -vous vu 

alors à la tête de fa Compagnie ? 

Mc. Ghie t Je l’ai vu à la tete d’une 
Compagnie de Cavalerie à Carlifle. 

Le Chevalier Strange. Qui étoient-ils? 
Faifoient ils une partie de l’Armée 
des Rebelles? 

Mc. Ghie. Ils en faifoient une partie. 

Le Chevalier Strange. Avoient-ils des 
Tambours, des Drapeaux, 6c de la 
Mufique? 

Mc. Ghie. Ils avoient de tout cela, 
6c en marchant ils fe fervoient des 
Cornemulès. 

Le Chevalier Strange. Combien de tems 
le Lord Balmêrino a-t-il refté à Car - 
hfle après y être arrivé ? 

Mc. Ghie . Vingt-quatre heures. 

Le 
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Le Chevalier Strange. En eft il forti à 
la tête de fa Compagnie ? 

Mc. Ghie. Il en eft forti à la tête d’une 
Compagnie de Cavalerie. 

Le Chevalier Strange. Savez-vous fi le 
jeune Prétendant étoit à Carlijle dans 
le même tems que le Lord Balmèrino 
s’y trouva? 

M c . Ghie. Oui , il y étoit alors. 

Le Chevalier Strange. Y étoit-il lorfijue 
les Rebelles y font entrés la prémière 
fois, avant que de s’en aller vers les 
Pais Méridionaux? 

Mc. Ghie. Non, il n’y eft arrivé que le 
lendemain. 

Le Chevalier Strange, L’avez -vous vu 
alors ? 

Mc. Ghie. Oui. 

Le Chevalier Strange. De quelle manie'- 
re eft-il entré dans Carlisle ? 

Mc. Ghie. Il étoit efcorté des Gardes du 
corps à cheval. 

Le Chevalier Strange. A qui étoient ces 
Gardes du corps? 

Mc. Ghie. Au jeune Prétendant. 

Le Chevalier Strange. Qui eft-cequien 
avoit le commandement? 

Mc. Ghie. Je l’ignore. 

Le Chevalier Strange. Avez- vous vu le 

Lord 


Digitized by Google 



[ 


284 Manière de Procéder. 

Lord Balmêrino en exercer le com- 
mandement? 

Mc. Ghie. Non. 

Le Chevalier Sir ange. Lorfque les Re- 
belles fortirent de Carlisle pour s’en 
retourner en Ecojje , le jeune Pré- 
tendant étoit-il avec eux ? 

Mc. Ghie. Oui. 

Le Chevalier Strange. Amena-t-il avec 
lui la plupart de l’Armée des Rebel- 
les ? 

Mc. Ghie. Il les amena tous , excepté 
la Garnifon de Carlisle , & ceux qui 
reftoient derrière en revenant. 

Le Chevalier Strange. A-t-on lailTé une 
Garnifon à Carliste 1 

Mc. Ghie. Oui. 

Le Chevalier Strange. Par ordre de qui ? 

Mc. Ghie. Par ordre du jeune Préten- 
dant. 

L’ Avocat -Général. Nous avons déjà 
fuffisamment interrogé ce Témoin, 
le Lord Balmêrino voudroit-il lui 
faire quelques queftions ? 

Le Grand- Stuard. Mylord , fi vous avez 
quelque chofe à propofer à ce Té- 
moin , en voici le tems. 

Le Lord Balmêrino. Il me femble , 
My lords , qu’il fe contredit j car il 

aile- 

' I 

t 
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allègue premièrement le Mois de No- 
vembre, puis celui de Décembre, en- 
fuite celui de Janvier. 

Le Grand-Stuard Si vous voulez, My- 
lord , qu’il s’explique à l’égard du 
tems , vous pouvez lui propofer quel- 
le queftion que vous jugerez à propos. 

L e Lord Balmérino. Qu^ell-ce qu’on a 
fait en Novembre ? 

Mc. Gbie. Les Rebelles vinrent pour 

. la prémière fois à Carlisle en Novem- 
bre , & ils s’en revinrent en Décem- 
bre & en Janvier. 

Le Grand-Stmrd. Le Témoin, Mylord, 
aflïgne le M ois de Novembre à votre 
entrée dans Carlisle pour la prémie're 
fois, & celui de Décembre à votre 
retour. 

Le Lord Balmérino . Je ne puis moi- 
même en dire le tems précis , à moins 
que je ne fois chez moi pour confulter 
mon portefeuille. 

Le Grand-Stuard. Voudriez-vous ,My- 
lord , faire encore quelques queftions 
au T émoin ? 

Le Lord Balmérino \ Non , Mylords. 

Le Chevalier St range. Qu’il melôitper- 

- . mis, Mylords, de lui en faire une. 
Il dit que les Rebelles avoient lai (Té 

une 
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une Garnifon à Carlisle. Or je vou- 
drons (avoir contre qui l’on devoit dé- 
fendre cette Place? 

Mc. Ghie. Contre Sa M a j e s t e’ le Roi 
George. 

On fit prêter ferment à Hugues Douglafs , 
enfuite de quoi le Procureur - Général du 
Roi commença à l’interroger. 

Le Procureur-Général s’adrefla au Té- 
moin, comme s’enfuit. ” Regardez 
„ le Criminel qui eft au Barreau , le 
connoilfez-vous ? 

Douglas. Oui , je le connois. 

Le Procureur -Général. Déclarez donc 
aux Pairs , fi vous l’avez vu à l’Ar- 
mée rebelle , en marquant le tems & 
le lieu autant que vous pourrez vous 
en fouvenir , & rendez compte de ce 
qu’il y a fait. 

Douglas. Je l’ai vu à D 'tdefton avant que 
le jeune Prétendant marchât à'Edin- 
bourg pour pénétrer en Angleterre. 

Le Procureur-Général. Pourfuivez vos 
allégations, où eft-ce que vous l’avez 
vu enfuite ? 

Douglafs. A Kelfo , puis à Carlijle. 

Le Procureur-Général. Quel rang tenoit- 
il dans la marche de ces endroits vers 


Carlijle ? 


Dou- 
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Douglas. Celui de Colonel de la fécon- 
de Compagnie des Gardes du corps du 
jeune Prétendant. 

Le Procureur -Général. A-t-il comman- 
dé cette Compagnie dans la marche 
des Rebelles? 

Douglas. Il fe trouva à leur tête à che- 
val, & il les commanda aufli. 

Le Procureur - Général. Comment é- 
toient-ils armés? 

Douglas ; Chacun avoit une carabine , 
une paire de piftolets, & un fabre. 

Le Procureur -Gener al. L’avez-vous vu 
à Carlijle ? 

Douglas. Il marcha de Penritb à Carlls- 
le , & il s’en revint en Ecojje , tou- 
jours a la tête de là Compagnie , car 
je l’ai vu pendant tout le teins. 

Le Procureur -Général Comment! l’a- 
vez- vous vu à Carlijle ? 

Douglas. Oui , je l’ai vu arranger (à 
Compagnie dans la grande rue après 
qu’il y fut arrivé. 

Le P rocureur -Général. L’avez - vous 

. vu quelque autre part? Avez- vous 
pris garde à lui en revenant ? 

Douglas. Je l’ai vu à Derby , & à Man- 
chefter , en revenant, & enfuite à 
Falkirk. 

Le 
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Le Procureur-Général. L’avez- vous vu à 
Caritfle après Ton retour de Penritb , 
Derby & Manche fterè 

Douglas. Oui. 

Le Procureur -Général. Etoit-il avec 
l’Armée rebelle lorsque vous l’avez 
vu /à Carliflet ■ 

Douglas. Oui. 

Le Procureur -Général. L’avez-vous vu 
remplir les fonctions d’Officier dans 
la marche dont vous venez de parler? 

Douglas. Je l’ai toujours vu marcher en 
cette qualité à la tête de fa Compa- 
gnie. 

Le Procureur-Général. L’avez-vous vu 
enfuite ? 

Douglas, Oui , je l’ai vu à Diddefton ? 

Le Procureur-Général. Etoit*ce en al- 
lant ou en revenant de cette Ville ? 

Douglas. En revenant. Je l’ai vu enfui- 
te à Carliste^ & à la Bataille d zFal- 
kirk. • • 

Le Procureur-Général. L’avez-vous vu 
auxprifes à cette batailler 

Douglas. Il ne s’y battit point , car la 
Cavalerie rebelle n’a pas donné. 

Le Procureur-Général. L’avez-vous vu 
l’épée à la main ? 

Douglas. Tous les Cavaliers de fa Com- 
. . pa- 
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pagnie avoient leurs épées tirées, mais 
je ne mç fouviens point d’avoir vu la 
iienne hors du fourreau. 

Le Procureur -Général. L’avez vous vu 
enfuite ? 

Douglas. Non. 

Le Procureur -Général. Comment étoit- 
il habillé? 

Douglas. En habit bleu avec des pare- 
rhens rouges , un chapeau bordé d’or , 
& une coquarde. 

Le Procureur-Général. De quelle cou- 
leur étoit la coquarde? 

Douglas. Elle étoit blanche. 

Le Procureur-Général. Quel étoit l'Ha- 
bit d’ordonnance de fa Compagnie ? 

Douglas. Un habit bleu avec des pare- 
mens rouges, & un chapeau bordé d’or. 

Le Procureur-Général. Tous les Cava- 
liers avoient - ils des coquardes blan- 
ches ? 

Douglas. Oui. 

- Le Procureur - Général. Avoit - il tous 
leurs épées tirées? 

Douglas. Oui , fur-tout à Falkirk , où ils 
étoient tous ranges en ordre de ba- 
• taille. : 

• - X • • • 

* 4 

V Avocat -Général commence à interroger. 

T VAvo- 
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JJ Avocat-Général. Cette Compagnie , 
où etoit-elle rapgée à la Bataille de 
Faïkir k? , 

< Douglas. Dans une plaine avec le Com- 
te de Ktlmarnock & le Lord Pits- 
ligo. 

JJ Avocat-Général. La coquarde blanche 
ctoit*elle une marque de diftinéfion 
dans l’Armée des Rebelles? 

Douglas. Tous portoient de ces coquar- 
des. 

On fit prêter ferment à Jaques Barclay , 
qui fut interrogé par Mr. Noël Avo- 

1 cat du Roi. 

Mr. Noël ordonne à Jaques Barclay 
de regarder le Criminel au Barreau. 

Mr. Noël. Avez-vous vu le Criminel au 
Barreau le Mois de Janvier paffé ? 

Barclay. Oui. 

Mr. Noël . Où eft-ce que vous l’avez 
vu? 


Barclay. A Glafcow. 

Mr. Noël. Il me femble que vous dites Je 
Mois de Janvier pafle. 

Barclay. Oui. 

Mr. Noël. Avec qui ? 

Barclay. Avec le Fils du Prétendant . 
Mr. Noël. Y étoit-il avec quelques Troft- 



Bar- 
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Barclay. Il y commandoit en qualité de 
Colonel de la fécondé Compagnie des 
Gardes du corps. 

Mr. Noël. A qui étoient ces Gardes du 
corps ? 

Barclay. Au Fils du Prétendant .• 

Mr. Noël. A-t-on donné quelque nom 
particulier à ces Gardes? 

Barclay. On les a appelle les Gardes de 
Mr. Arthur Elphinji on.' 

Mr. Noël. Quel Mr. Elphinfion ? 

Barclay. Celui qui eft Lord Balmérino , 
à préfent au pié de la Cour. 

Mr. Noël. Comment étoit-il armé ? 

Barclay. Il avoir un fabre , & une paire 
de piftolets. 

Mr. Noël. Dans quel rang marchoit-il ? 

Barclay. Il marchoit à la tête de fa Com- 
pagnie.' ’ * “ * 

Mr. Noël. Où l’avez -vous vu en mar- 
che?'' 

. Barclay. En fortant de Glafcow & de 
Kelfo. 

Mr. Noël. Marchoit-il l’épée à la main? 

Barclay. Je n’y ai pas pris garde. 

Mr. Noël. A voit-il des piftolets? 

Barclay. Oui. 

Mr .Noël. Comment étoit-il habillé? 

Barclay . De bleu avec des paremens 
T z rou- 
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rouges , un chapeau borde d’or 5 & 
une coquarde blanche. 

Mr. Noël. Je voudrois favoir quelle ef- 
pèce de coquardes portoient les Trou- 
pes du jeune Prétendant ? 

Barclay. Ils portoient des coquardes 
blanches. 

Mr. Noël. Etoient-elles les marques dis- 
tinguées de ces Troupes? 

Barclay. Oui. 

Mr. Noël. Avez-vous vu le Lord Balmé - 
rino à Bannockborn ? 

Barclay. Je lai vu pluiieurs fois à la tê- 
te de fa Compagnie. 

Mr .Noël. Avez-vous vu cette Compa- 
gnie rangée ? 

Barclay. Je l’ai vu rangée à la porte de 
la marfon où le jeune Prétendant étoit 
logé. 

Mr. Noël. Chez qui étoit-il logé? 

Barclay. Chez Mr. Patterfon. . 

Mr. Noël. Le Lord Balmrino étoit-il 
alors armé ? 

Barclay. Oui. 

Mr. Noël . Comment étoit-il ârmé? 

Barclay. Il avoit un fabre, &urte paire 
de piftolets. 

Mr .Noël. L’aYez-vous jamais vu à Stir- 


ling ? 


Bar- 
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Barclay. Oui , je l’y ai vu , mais non 
pas à la tête de fa Compagnie. 

Mr. Noël. Je vai vous propoler une quef- 
tion pour conclure. Je voudroi? fa- 
voir fi vous l’avez vu armé dans tous 
ces endroits que vous venez de nom- 
mer , & avec les Troupes du Pré* 
tendant. 

Barclay. Oui. 

Le Chevalier Strange s’adreflant aux 
Pairs , dit. Le T émoin , Mylordp, dit 
avoir vu la Compagnie de Cavalerie 
dont il eft queftion , rangée à la por- 
te de la maifon ou étoit logé lejeune 
Prétendant . Je voudrois favoir fi ce 
jeune Prétendant les a vu rangés. 

Barclay. Je n’en fai rien , mais je fai 
qu’il étoit alors à Bannockborn ? 

Le Grand- St nard s’adrefl'a au Crimi- 
nel en ces termes. 

Mylord , voudriez-vous faire quelques 
queftions au T émoin ? 

Le Lord Balmérino. Non , Mylords. 
On fit prêter ferment à David Gray , 
qui fut interrogé par le Chevalier 
Loyd , Avocat du Roi, de la maniè- 
re fui van te. 
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Le Chevalier Loyd. Connoiflez-yous le 
Criminel qui eft au Barreau? 

Gray. Oui , je le connois. 

Le Chevalier Loyd. Depuis quand? 

Gray. Depuis fix ou fept ans. 

Le Chevalier Loyd. V ous fouvenez vous 
de l’avoir jamais vu marcher à la tête 
de quelques Gardes ou Troupes? 

Gray. Oui , je l’ai vu marcher à la tête 
d’une Compagnie de Cavalerie. 

Le Chevalier Loyd. Marquez le tems 8 c 
le lieu. 

Gray. Après la prife de Carlifle par les 
Rebelles, je l’ai vu marcher vers les 
Païs Méridionaux à la tête de la fé- 
condé Compagnie des Gardes du 


corps. 

Le Chevalier Loyd. Vous voulez dire 
les Gardes du corps du Prétendant, 

Gray Oui. 

Le Chevalier Loyd. Où marchoient-ils? 

Gray. Vers les Païs Méridionaux. 

Le Chevalier Loyd. Le reftede l’Armce 
rebelle étoit-il en marche pour ces 
Païs en ce tems-là ? 

Gray, Ouï, & il prit la même route. 

Le Chevalier Loyd. Comment l’ Accule 
étoit-il armé alors ? . 


Gray. Il avoit un fable & des piftolets. 

Le 
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Le Chevalier Loyd. Comment étoit -il 

habillé ? 

Gray. De bleu , avec des paremens rou- 
ges. 

Le Chevalier Loyd. Quel habit étoit- ce? 

Gray. Celui des Gardes. 

Le Chevalier Loyd. Quelle marqué de di- 
ftin&ion portoit-il à Ton chapeau? 

Gray. Rien qu’une coquarde blanche. 

Le Chevalier Loyd. Cette coquarde 
blanche étoit - elle une marque de di- 
ftin&ion ? 

Gray. Non, car toutes les Troupes en 
portoient. 

Le Chevalier LoyJ. Vous dites avoir vu 
le Criminel marcher vers les Pais Mé- 
ridionaux : l’avez-vous vu enfuite dans 
fa marche vers les Païs Septentrionaux? 

Gray. Je l’ai vu marcher à'Elgin vers 
Inver ne fs , peu de tems après la Ba- 
taille de Culloden , 

Le Chevalier Loyd. Etoit-il alors armé? 

Gray. Oui. 

Le Chevalier Loyd. Comment étoit - il 
armé ? 

Gray. De la rteme façon qu’il Pavoie 
été auparavant. 

Le Chevalier Loyd. Comment étoit -il 
habillé? 

T 4 Gray. 
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Gray. Il portoit le même habit qu’au- 
paravant. 

Le Chevalier Loyd. Etoit-il alors à U tê- 
te de fa Compagnie ? 

Gray. Oui , il y étoit. 

Le Chevalier Loyd 1 Parlez-vous des Gar- 
des du corps? 

Gray. Oui. 

Tut Chevalier Loyd. Etoit -ce Jongtems 
avant la Bataille de Culloden que vous 
l’avez vu à la tête de fa Compagnie ? 

Gray. Environ dix jours. 

L ’ Avocat -Général s’adrefla enfuite aux 
Pairs. 

My lords, leur dit -il, je voudrois que 
le Témoin s’expliquât fur l’article des 
coquardes blanches. 

Gray. Je.voulois dire que toute l’Armée 
rebelle en portoit. . 

Le Lord Balmènno. Je vois, My lords, 
qu’il n’y a pas lin de tous ces Témoins 
qui puifle prouver que j’ctois à Car - 
lifle le io. de Novembre, comme il 
a cté dit, ni même quelque tems après. 
Je fuis perfuadé néanmoins qu’il me 
fera inutile de po*irfuivre plus loin ma 
défenfe j & je fuis très fâché de vous 
avoir caufé tant d’occupation , ce que 
j’aurois évité , fi jen’avois cru qu’un 
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feul défaut, ou manque de formalité 
dans l’accufation portée contre mç>i 
fufKloitpour l’annuller en fon entier; 

Le Grand- Stuard. Ayez la bonté , 
Mylord, d’indiquer le point dont 
vous voudriez être éclairci. Infi- 
ftez-vous fur ce qu’on s’eft trompé en 
marquant le jour allégué dans l’accu- 
fation, ou voudriez-vous faire voir à 
cet Augufte Tribunal, que vous n’a- 
yez pas été à Carlifle dans le te ms 
que les Rebelles en prirent poffes- 
lion ? 

Le Lord Balmêrino Je veux infifter fur 
ce que je n’ai pas été dans ce tems- 
là , ni même quand la Citadelle s’eft 
rendue. 

Mr. Skinner , Sergeant en Droit , a- 
dreffa là-delfus aux Pairs le difcours 
fuivant. 

Qu^il me foit permis, My lords, leur 
dit-il , de faire prêter ferment à Ja- 
ques Paterfon -, çe qui lui fut accordé. 

Mr. Skinner , s’adreflant au Témoin , 

' dit. 

Regardez le Criminel au Barreau. Le 
connoilfez vous? 

Paterfon. Oui , je le connois bien. 

Mr. Skinner. Depuis quand ? 

T j * Pa- 
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Faterfon. Depuis le tems que nous Tom- 
mes fortis de Lauder. 

Mr. Skinner. Marquez le tems. 

Paterj'on. Je me fouviens que ce fut le 
premier jour que nous fortîmes de 
Dalkertb. 

Mr. Skinner. Quel jour étoit-ce ? 

Paterfon. Je ne m’en fouviens pas bien. 

Mr. Skinner. Combien de jours étoit- 
ce avant Noël? 

Paterfon. Je n’enfaurois rien dire. 

Mr. Skinner. Où étoit logé le Crimi- 
nel ? 

Paterfon. Dans la meme maifon que moi. 

Mr .Skinner. Quel commandement avoit- 
il alors dans l’Armée des Rebelles ? 

Paterfon. Je ne fâche pas qu’il y en ait eu. 

Mr. Skinner. Vous fouvenez - vous du 
tems qu’il eft arrivé en Angleterre ? 

Faterfon. Oui, je m’en fouviens. 

Mr. Skinner. Vous fouvenez -vous du 
mois qu’il y eft arrivé ? 

Paterfon. Je ne m’en fouviens pas pré- 
cîfément. 

Mr. Skinner. Vous fouvenez -vous du 
féjour que vous avez fait à Longtown ? 

Paterfon. Oui. * 

Mr. Skinner. Le Fils du Prétendant y 
ctoit -il alors? 

' * Fa- 
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Paterfon. Oui , il y étoit. 

Mr. Skinner. Le Lord Balmêrino y ç- 
toit-il auffi ? 

Paterfon. Il y étoit quand on proclama 
le Prétendant. 

Mr. Skinner. Etiez-vous préfent à cette 
Ceremonie ? 

Paterfon. Oui , j’y étois préfent. 

Mr. Skinner. En quelle qualité le Cri- 
minel afluh-t-il à la Proclamation du 
Prétendant dans la fufdite Ville ? 

Paterfon En qualité de Volontaire avec 
les Gardes du corps du jeune Préten- 
dant. 


Mr. Skinner. Le Criminel étoit- il alors 
à la tête de fa Compagnie ? . 

Paterfon. Non , il y paroifloit comme 
un fimple Particulier. Je l’ai vu en- 
Hiite à Lancafter. 

Mr. Skinner. Qifeft-çe qu’il y a fait? 

Pater Jon. Il y aflifta à la Proclamation 
du Prétendant. 

Mr. Skinner. Les Gardes du corps y 
étoient-ils? 

Paterfon. Oui, ils y étoient , & le Lord, 
' Balmêrino avec eux. 

Mr. Skinner. Quel rang y tenoit-il ? 

Paterjon. Il y commandoit là Compa- 



Mr. 


Digitized by Google 



300 Manière de Procéder. 


Mr. Skinner. Comment étoit - il arjné? 

Paterfon. Il ayoit un fabre, & une paire 
de piftolets. 

Mr Skinner. Quelle efpèce d’épée y por- 
tait- il? 

Pater/on. Un fabre à la. Montagnarde. 

Mr. Skinner. L’a-t-il tiré? 

« 

Palerfon. Oui. / 

Mr. Skinner. Où eft - ce que vous |’avez 
vu après ? 

Paterfon. A la Bataille de Falkirk. 

Mr. Skinner. Y étoit-il à la tête de 
quelques Troupes? 

Paierfon. II étoit à la tête de fa Com- 
pagnie. 

Mr. Skinner. Son épée étoit -elle alors 

• / «* . < T » * 

tiree ? 

Paterfon. Oui. 

Mr. Skinner. Sa Compagnie y a- 1- elle 
donné ?* 

Paterfon. Je crois que non. 

Mr. Skinner. Savez -vous ce qu’il eft 
devenu enfuite? 

Paterjon. Je l’ai vu fouvent après , mais 
je ne fai pas ou 5 fi ce n’eft à la Batail- 
le de Culloden 5 avec fa Compagnie 
rangée en ordre de bataille. 

Mr. Skinner. Son épée étoit - elle alors 
' tirée? ‘ ' ‘ ‘ * V * 


Pa- 
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Paterfon. Oui. 

Mr. Skinner. L’avez -vous vu encore 
dans quelques autres endroits ? 

• Paterfon. Oui, je l’ai vu à Caftle -Grant 
en Ecojfe après la Bataille de Cullo- 
den . 

Mr. Skinner. Y fut-il fait prifonnîer? 

Paterfon. Il fe rendit autant que je puis 
m’en fou venir. 

L? Avocat -Général. Vous fouvenez-vous 
d’avoir vu le Lord Balmérino à Car- 

lifïe ? 

Paterfon. Oui je l’ai vu entrer dansCtfr- 
////e, après la retraite des Rebelles 
de uarby , à la tête de fa Compa- 
gnie. 

U Avocat-Général. Nous avons fuffi (ani- 
ment examiné ce Témoin , je vou- 
drois favoir fi le Lord Balmérino a 
quelques queftions à lui faire* 

Le Lord Balmérino. Il pourroit bien 
m’avoir vu à Longto-wn ; mais non 
pas à Carlifle y dans le têtus qu’on 
y proclama le Prétendant , car je 
n’y fuis arrivé que quinze jours au- 
près. 

U Avocat-Général. Avez-vous vu le Pri- 
fonnier à Carlifle ? 

Pa- 
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Paterfon. Je l’ai vu autant que je puis 
m’en reîfouvenir. 

Le Lord Balmérino. Qtfy faifoit ce Té- 
moin ? 

Paterfon J’y étois, Mylord , à la fuite 
d’un Monfieur. 

Le Lord Balmérino. Je ne faurois me 
remettre fon vifage, je voudrois fa- 
voir dans quel Rcgiment il étoit, & 

' dans quel état- 

L e Grand-S tuard. Entendez-vous ce 

que le Lord Balmérino vous dit, 
dans quel état y avez-vous été ? 

Paterjon. A la. fuite d’un Officier de la 
prémie're Compagnie des Gardes du 
corpsr 

Le Grand-Stuard. Quelles Gardes du 
corps f 

Paterfon. Celles du jeune Prétendant . 
J’étois à la fuite de Mr. Hume. 

Le Lord Balmérino. J’étois alors à Long- 
town. 

On fit prêter ferment à Roger Mac- 
donald , qui fut interrogé par l’Avo- 
cat Général. 

Avocat -Général. Déclarez aux Pairs 
fi vous avez vu quelque part avec 
l’Armée rebelle , PAccufé qui eft au 
Barreau, &fï c’eft la première fois 

qu’elle 
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qu’elle Te mit en marche , Toit en An- 
gleterre , foit en Ecoffe.' 

Macdonald. La première fois que je l’ai 
vu j ce fut à * Holyrood. 

L’ Avocat - Général. Qifeft-ce qu’il y 
faifoit ? 

Macdonald. Je n’y ai pas pris garde , je 
l’ai vu avec les Gardes du corps du 
jeune Prétendant. 

"L' Avocat-Général. Où eft-ce que vous 
l’avez vu ayec ces Gardes? 

Macdonald. Dans la grande Cour de la 
Maifon d’ Holyrood. 

Y? Avocat-Général. Le Fils du Préten- 
dant y étoit-il alors? 

Macdonald. II étoit alors à Edin- 
bourg, 

Y? Avocat-Général. Ou eft-ce que vous 
l’avez vu enfuite ? 

Macdonald. Dans le tems de la retrai- 
te des Rebelles de Darby , je l’ai vu 
entrer dans Mancbejier , lorfque la 
Cavallerie e'toit aux environs de cetce 

. Ville. 

L’ Avocat -Général. Quel rang y> te- 
noit-il ? 

Mac- 

* Uelytid, nom de U Maifon Royale à Edin- 

hiftrg. 
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Macdonald. Il étoit à la tète de fa Cons- 
pagnie l’épce à la main. 

U Avocat -Général. Command oit-il les 
Rebelles qui étoient aux environs de 
cette Ville? 

Macdonald, Oui , car Ton air m’a frap- 
pé par dëflfus tous les autres. 

L' Avocat -Général. A - 1 - il eu quelque 
commandement dans l’Arme'e des Re- 
belles? 

Macdonald. Aucun que je fâche , mais 
je me fouviens de Vy avoir vu. 

h'' Avocat -Général. Vous fouvenez-vous 
de l’avoir vu ailleurs? 

Macdonald. * Oui , je l’ai vu à la Ba- 
taille de Falkirk , après que fon Ef- 
cadron fut formé, & que le Lord 
Elco eut rangé le lien. 

L'Avocat - Général. L’avez - vdus vu 
marcher â'Elgin à Invernefs à la tète 
de cet Elcadron ? 

Macdonald. Oui , car il le comman- 
doit à Invernefs. 1 

L'Avocat - Général. A voit - il quelque 
chofe de diftingué à fon habit ? 

Macdonald. Je ne faurois me fapeller 

\ l’habit qu’il portoit alors , mais je l’ai 
vu à Mancbefter habille' de bleu avec 
des paremens rouges. 

VA - 
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V Avocat - Général. Etoit-ce l’unifor- 
me de quelque Corps de l’Armée du 
Prétendant ? 

Macdonald. C’étoit celui de Tes Gar- 
des du corps. 

U Avocat-Général. Portoit-il quelque 
marque de diftin&ion? 

Macdonald. > Il portoic une coquarde 
blanche. 

L’ Avocat-Général. Etoit-ce la marque 
diftinétivedes Rebelles? 

Macdonald. Oui , car ils en portoient 
tous. 

L’ Avocat-Général. Nous ne vous oc- 
cuperons pas davantage, Mylords, à 
entendre des Témoins. 

Le Grand- Stuard s’adrefTant au Lord 
Balmérino , avez- vous , dit-il, My- 
lord , quelques queftions à faire au Té- 
moin ? 

Le Lord Balmérino. Non Mylords, je 
fuis fâché de vous avoir donné tant 
d’occupation. 

Le Grand - Stuard. Comme les Avo- 
cats du Roi viennent d’achever leurs 
Interrogatoires , voici , Mylord , le 
tems propre à faire telle défenfe que 
vous jugerez à propos. 

Le Lord Balmérino. Je n’ai d’autre dé- 

V fenfc 


Digitized by Google 



3o 6 Manière de Procéder. 

fenfe à faire , que de repréfenter à 
l’augufte Alfemblée , qu’il ne fe trou- 
ve pas un de ces Témoins qui con- 
vienne du jour marqué dans l’alléga- 
tion portée contre moi. 

Le Grand-Stuard. Vous alléguez , My- 
lord , que les Témoins n’ont pas 
prouvé que vous étiez à Carhsle le 
jour marqué dans l’acculâtion ; mais 
> ils ont prouvé que vous y avez été 
armé à la tête de votre Compagnie 
de Rebelles. Si vous vous trouvez 
en état , Mylord 5 de réfuter cette al- 
légation , en voici le tcms. Je vou- 
drois favoir fur quel point vous vou- 
lez fonder votre défenfe. Eft-ce fur 
le jour marqué dans votre accufation ? 
Car on vient de prouver que vous 
avez pris les armes contre le Gouver- 
nement à Carlisle en Novembre. 

Le Lo'rd Balmérino . Mais ils n’ont pas 
prouvé que j’étois à la prife de Car- 
Iule j & je fuis en état de faire voir 
que j’étois éloigné de trois lieues de 
cette Ville lorfqu’elle fe rendit. 

Mr. Skinner. Les Témoins n’allèguent 
point que le hoïàBalmérino s’eft trou- 
vé à la reddition de cette Place , 
mais qu’il y eft entré quelque tems 

apres 


Manière de Procéder . 307 

apres à la )ête cîe fa Compagnie II 
accompagna les Rebelles dans leur 
marche vers Longtown , Lancajter , 
ikc. ; & fi nous avons prouvé un feul 
fait de tous ceux qui font allégués 
dans l’accufation portée contre lui , il 
11e nous en faut pas davantage pour 
prouver latrahifon; j’efpère, My lords, 
que vous ferez de mon avis. 

L ' Avocat -Général. Qu’il me foit per- 
* mis , Mylords , de vous repréfenter 
en peu de mots, que le Lord Bal- 
mérino voudroit objecter , fi je ne me 
trompe, que les Témoins ont man- 
que de prouver, que les crimes mar- 
qués dans l’accufation ont été commis 
le jour qui y eft allégué. 

Le Lord Balmèrino. Vous n’y êtes point, 
vous comprenez mal mon objection. 

Le Grand-Stmrd. L’objeCtion de My- 
lord Balmèrino porte , qu’on n’a pas 
prouvé qu’il étoit à Carlisle , lorsque 
les Rebelles en prirent poffeffion. 

L' Avocat -Général. Tout ce qu’il ob- 
jecte donc , revient à ce qu’il n’a pas 
été à la prife de cette Ville. 

Le Lord Balmèrino. C’eft-là mon ob- 
jection. 

Le Grand- St uard. Les Avocats du Roi 

V 2 ont 
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ont-ils quelque répliqué à y faire P 
Mr. Skinner. My lords , l’illuftre Seigneur 
qui eft devant vous, objecte qu’il n’é- 
toit point à Carlifle le 10. Novembre, 
jour marqué dans fon accufation , ni 
à la prife de cette Place non plus. Le 
jour marqué dans une accufation , 
Milords , n’eft qu’une formalité. Il 
faut y fpécifier quelque jour antérieur 
à la date qu’elle porte ; mais cela n’a 
rien de commun avec les preuves, car 
on peut les recevoir avant ou après le- 
dit jour ; il fuffit même qu’on le fafle 
avant que l’accufation foit préfentée. 
Et fuppofons que le Lord Balmérino 
n’ait pas été à Carlisle lorsque les Re- 
belles en prirent polfeftion , il eft prou- 
vé néanmoins qu’il y eft entré à la tête 
de fa Compagnie deux jours avant que 
le Château le fût rendu j deforte qu’il 
a été en pofleftionde l’un & de l’au- 
tre, & qu’il les défendit contre les 
Troupes de Sa Majesté’, ce qui 
fait un crime de Haute Trahifon : 6 c 
c’eft une Maxime de Droit, qu'un 
feul fait de cette nature ,qui fe trouve 
entre autres dans une accufation , fuf- 
fit pour convaincre un Criminel. 

Te vous lailfe donc juges 3 My lords , Il 

l’ob- 
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l’objeétion que fait le Lord Balmêrino 
eft bien fondée. 

JJ* Avocat - Général. Si le Criminel , 
Mylords, fe propofe de tirer quel- 
que avantage de cette obje&ion , c’eft 
apparemment en faifant voir que les 
dépofitions reçues contre lui, ne font 
pas allez valables pour vous déter- 
miner à le juger coupable. L’accu- 
fation porte en gros , qu’il a pris les 
armes contre Sa Majesté’ à la 
tête d’un nombre de Rebelles ar- 
més, & qu’il eft entré dans la Ville 
de Carlisle , dont il prit polfellion de- 
même que du Château , & les défen- 
dit l’un & l’autre contre les Trouves 
du Roi. Le prémier article eft évi- 
demment prouvé, car tous les Té- 
moins conviennent qu’il a marché a- 
vec l’Armée rebeile à la tête de la fé- 
condé Compagnie des Gardes du corps 
du Prétendant. Quant au fécond ar- 
ticle, par lequel il eft allégué qu’il 
fe trouva à la prife de Canule , il 
, eft prouvé par les déportions de trois 
Témoins, qu’il y entra à la tête de 
fa Compagnie, lorsque les Rebelles 
en furent en pofleffion , & qu’il l’a 
défendu pour le Prétendant . 

V 3 
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On peut répliquer à ce que le Cri- 
minel juge à propos d’obje&er à cet é- 
gard, premièrement , qu’il n’eft pas nc'cef- 
làire en fait de Droit de prouver qu’il 
fe trouva à Carlisle lors de la prife de 
cette Place , pour le convaincre de Haute 
Trahifonj il fuffit de prouver feulement 
qu’il y eft entré, & qu’il l’a défendue contre 
les Troupes du Roi. Secondement, fi 
l’on avoit manqué de prouver ce fait , il 
n’en peur tirer le moindre avantage, 
tandis qu’il fe trouve d’autres crimes de 
Haute Trahifon contre lui, lesquels font 
prouvés par plufieurs Témoins 

C’eft un crime de Lèze-Majefté par nos 
Loix, que de s'emparer d’aucune Ville, 
ou Place d'armes appartenant à Sa Ma- 
jesté’, & il n’importe point de quelle 
manière on s’y prenne pour venir à bout 
de pareille entreprife , pourvu qu’elle foit 
faite par des Rebelles au mépris de l’Au- 
torité Royale. Le Lord Balmérino ne 
desavoue point d’ètre entré dans ladite 
Ville , ni de l’avoir défendue pour le 
Prétendant . Il ne difpute point non plus 
le caractère de celui qui le prouve con- 
tre lui-, deforte qu’il ne feroit en rien 
utile à ce Seigneur de faire voir de la 
manière la plus claire , qu’il n’y étoit ar- 
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rivé qu’après qu’elle fut entre les mains 
des Rebelles. 

Mais le fait dont il eft queftion, fut- 
il aufli douteux qu’il eft clair , on ne 
pourroit néanmoins l’objeder contre ce qui 
eft allégué dans l’accufation , puisque c’eft 
une Maxime de Droit qui faute aux yeux 
de tout homme clair-voyant, qu'une feule 
démarche faite pour exécuter fon deffein 
en matière de Haute Trahi fon , Juffit pour 
en convaincre un Criminel , fans avoir é- 
gard à toute autre portée par l'accu fat ion. 

Le Lord Balmérino inhfta au commen- 
cement fur ce que les Témoins ne prou- 
voient pas qu’il eût fait la Trahifon le 
10. de Novembre , comme on l’allègue 
dans l’accufation. Pour que cette objec- 
tion ne foit d’aucun poids , Mylords, au- 
près de vous, je remarquerai feulement, 
qu’il a été fouvent décidé , que quoiqu’il 
foit abfolument néceffaire de marquer un 
certain jour dans une accufation crimi- 
nelle, il n’importe cependant pas en fait 
de preuves , que ce foit le jour où le cri- 
me a été commis, ou que ce ne le foitpas. 
Ce point fut ainfi décidé dans l’affaire du 
Chevalier Vane fous le Règne de C h a r- 
l h s II. lorsqu’il fut accule de Haute Tra- 
hifon» Son accufation portoit qu’il avoit 
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commis le crime la onzième année de ce 
Règne ; mais lorsqu’il fut queftion de fai- 
re fon procès devant les Juges des Cours 
Souveraines , on prouva que c’étoit feu- 
lement la prémièreannée dudit Règne que 
la Trahifon dont il s’agilfoit avoit été 
faite j & cependant il fut décidé par la 
Cour , que cela fuffifoit pour vérifier l’ac- 
culâtion portée contre lui. 

Après tout ce que nous venons de dire , 
il s’agira uniquement de favoir , fi l’on a 
prouvé les hoftilités commilès par le Lord 
Balmêrmo ; choie dont on ne peut dou- 
ter, par conféquent on ne peut pas douter 
qu’il foit coupable de la révolte qu’on lui 
attribue dans fon accufation. 

Le Chevalier Strange s’adrelfant 
aux Pairs } dit. 

Milords, je ne fai pas s’il eft nécelfaire 
que nous parlions tous à ce fujet. Pour 
moi , j’ai très peu de choies à dire. Il le 
trouve, Mylords, plufieurs faits de Haute 
Trahifon allégués dans l’accufation ) & 
quiconque a confeillé à l’illuftre Criminel 
qui eft devant vous d’infifter fur la preuve 
de chacun de ces faits, s’eft trompé grof- 
fièrement ; puisqu’en fait de Droit, la 
preuve d'un feul fait de tous ceux qui font 

mar - 
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marqués dans /’ ac eu fat ion , Juffit pour vous 
déterminer à porter vos jugemens , gf à 
décider , que tout homme qui en eft convain- 
cu , doit être cenfé coupable de Haute Tra- 
hifon. 

Cependant , Mylords , vous aurez la 
bonté d’examiner , combien il y a de faits 
marqués dans l’accufation reçue contre le 
Criminel, & s’ils ne font pas tous prou- 
vés. Prémièrement , il y eft allégué qu’il 
a pris les armes avec plufeurs autres contre 
Sa Majesté’. Cet article, Mylords, eft 
clairement prouvé 5 car les Témoins vous 
ont fait voir qu’il a commandé la fécondé 
Compagnie des Gardes du corps du jeune 
Prétendant , laquelle faifoit une partie de 
l’Armée rebelle ; qu’il a marché à leur 
tête au fon des Tambours, <Sc Drapeaux: 
déployés j qu’il portoit un habit bleu avec 
des paremens rouges , un chapeau galon- 
né avec une coquarde blanche , le tout 
failânt l’uniforme de la Compagnie. 

Le Lord Chef de Juftice riale ,dans fon 
Livre qui a pour titre Plaidoyers en faveur 
de la Couronne , nous dit qu’une perfonne 
qui fe trouve armée de cette façon, &c. 
eft cenfée par l’interprétation des Loix 
coupable de Haute Trahifon j & ce fait a 
été prouvé contre le Criminel en votre 
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préfence, par les dépofitions de plufieurs 
Témoins, de-même que fa préfence à la 
cérémonie de la Proclamation àu Préten- 
dant, dans plufieurs endroits. Et nous vous 
donnons à juger, My lords, de toutes ces cir- 
conftances, fi fon intention n’étoit point de 
détrôner Sa Majesté’, & de mettre 
le Prétendant fur le Trône. 

On a prouvé une autre circonftance con- 
tre lui , qui eit , d’avoir rangé fa Com- 
■ ' pagnie en ordre de bataille à Falkirk j Ôc 
quoique les Témoins n’allèguent pas que 
cette partie des Gardes du corps du jeune 
Prétendant ait donné dans cette occafion , 
il me femble cependant , lauf votre meil- 
leur avis, que c’eft une chofe indiférente 
à l’affaire dont il s’agit , que cela foit ou 
non. On ne peut pas douter que tout hom- 
me qui fait de telles difpofitions militai- 
res, ne fe foit révolté contre Sa Majesté' 
•félon l’interprétation des Loix , quoiqu’il 
n’y foit pas engagé perfonnellement. Il a 
été à Falkirk à la tête de fa Compagnie , 
l’épée à la main , & prêt à donner en cas 
de befoin. D’ailleurs, My lords, nous l’a- 
vons fuivi jufqu’à la glorieufe Plaine de Cul- 
loden ; Ôc on vous a prouvé qu’il s’y étoit 
trouvé armé & habillé en Officier, com- 
mandant la fécondé Compagnie des Gar- • 
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des du corps du" jeune P rétendant ;& après 
le malheur qui lui arriva ce jour-là , il fe 
rendit Prifonnier aux Troupes du Roi, 
comme un Ennemi qui avoit pris les armes 
contre Sa Majesté’. Toutes ces cir- 
conftances liées enfemble, & confidérées 
avec attention , vous font voir , Mylords, 
qu’il n’eft pas nécefiaire de prouver, Il 
l’illuftre Criminel qui eft devant vous fe 
trouva, ou s’il ne fe trouva point à la pri- 
fe de Carlifle , ce qui fait cependant le leul 
point fur lequel roule fa défenle. 

Si c’étoit, Mylords, un fait nécefiaire à 
prouver, il me femble qu’il le feroit déjà. 
On ne confidère point la prife d’une Ville 
comme l’aéfion d’un fimple particulier, 
mais plutôt comme celle d’un grand nom- 
bre de perfonnes. C’eft pourquoi il eft à 
préfumer que touthoinme quiétoit de l’Ar- 
mée rebelle, & qui eft entré dans la Ville 
de Cailifle après fa reddition , s’unifiant 
en même tems à cette Armée, doit être 
cenlé & réputé, félon l’efprit de nos Loix, 
complice de ce crime, & par conféquent 
qu’il s’eft trouvé à la prife de cette Pla- 
ce ; car ce fut la terreur que donnèrent 
aux habitans les Troupes qui fe trouvoient 
hors de la Ville , qui fut caufe de la 
reddition. Tous ceux donc qui contri- 

. buérent 
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buérent à leur donner l’épouvante, con- 
tribuèrent en même teins à prendre la 
Ville. 

On a prouvé que l’illuftre Criminel étoit 
entré dans (' arhsle , & l’avoit même dé- 
fendu contre les Troupes du Roi, & cela 
à la tête de fa Compagnie des Gardes du 
corps : il y refta 24. heures pendant que cette 
Pince ctoit aux Rebelles , & enfuite il fe mit 
en marche vers les Pais méridionaux On a 
prouvé déplus, qu’il y eft entré pour la fé- 
condé fois en revenant de ces Pais avec le 
jeune Prétendant , avec qui il s’en revint 
en Ecojfe , ayant laifié une Garniion dans 
la fufdite Ville pour la défendre contre les 
Troupes du Roi. Cet aftemblage de cir- 
conftances, My lords, confirme tout ce qui 
eft contenu dans l’accufation portée contre 
lui, qu’il eft entré dans la Ville de Carlis- 
/e, qu’il en a pris pofl'eflion, & qu’il l’a 
détendue contre les Troupes de Sa Ma- 
jesté Et quant à la matière de droit, 
qui regarde ce crime, il eft égal qu’il y ait 
refté 24. heures ou 24. jours. 

Je ne trouve point, My lords, que le Cri- 
minel infifte beaucoup fur l’article du 10. 
Novembre , marqué dans fon acculation , 
, c’eft pourquoi je ne vous en parlerai point j 
car il ne nous importe point de lavoir fi les 
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crimes qui y font allégués, ont été com- 
mis ce jour-là , ou dans la fuite. ' 

Comme il me paroit , Mylords , que 
tous les faits marqués dans l’accufation por- 
tée contre l’illuftre Criminel qui eft de- 
vant vous, font évidemment prouvés, je 
laiffe le refte à votre conlidération. 

Le Procureur - Général s’adreffant aux 
Pairs, dit, Mylords. . . . 

Le Lord Balmérmo l’interrompant dit. 

A préfent, Mylords, je commence à pen- 
fer que je me fuis trompé dans mon idée, 
& je vous demande pardon fi j’ai abufé de 
votre complaifance. 

Le Procureur-Général. J’ai voulu dire, 
Mylords , qu’il m’étoit inutile dépar- 
ier au fujet des difficultés que pour- 
roit faire naître l’objeéHon du Lord 
Balmérino : Cependant , comme la ré- 
pliqué eft plutôt fondée fur des Rai- 
fonnetnens Juridiques , & fur desFor- 
malités établies par les Loix, que fur 
des Raifonnemens Naturels ; & comme 
il n’a pas voulu employer un Avocat 
pour faire valoir cette objection, j’a- 
vois envie de démontrer que le point 
en queftion eft décidé par l’autorité 
de tous nos Livres de Droit, comme 
par celle de plu fieurs Procès bien ju- 
gés 
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ges fur ces principes :mais comme cet 
illuftre Criminel fe déclare content 
de tout ce qu’on a déjà dit à cefujet , 
je n’ai rien à y ajouter. 

Le Grand- Stuard reprit alors fa place 
auprès du Trône, & le Lord Préji- 
' , dent de la Grand' 1 -Chambre s’adrelfa 

aux Pairs , en ces termes. 

Le Lord Prefident. Je vous propole , 
Mylords, de remettre votre féance. 

Le Grand-Stuard. Vous eft-il agréable, 
Mylords, de remettre votre féance à 
la Chambre du Parlement ? 

"Les Pairs Oui. 

Le Grand- Stuard s’adreffant à la Cour, 
déclara que les Pairs remettaient leur 
féance à la Chambre du Parlement. 

Les Pairs y remirent leur féance confor- 
mément , arrangés de la meme manière 
qu’ils l’étoient en allant au Palais de IVejt- 
minjter , & reprirent leur féance quelque 
tems après dans la Grand’- Salle dudit Pa- 
lais, lorfque le Sergeant - d? Armes publia 
l’ordre pour garder le filence à l’ordinaire. 

Le Grand- St nard s'adreifant aux Pairs 
dit: 

Vous êtes convenus , Mylords , dans la 
Chambre du Parlement , que l’on de- 
voir confulter les Juges des Cours Sou- 

ve- 
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veraines dur cette queftion , c’eft-à-dire , 
s’il eft nécdfaire en fait de Haute Trahi- 
fon, que l’on prouve que le jour marque 
dans l’accufation portée contre l’ Acculé, 
foit le meme jour auquel il fit une démarche 
pour exécuter fon deifein, je voudrois la- 
voir, My lords, fi vous êtes toujours dans 
la même refolution. 

Les Pairs. Oui. - 
Le Grand- Stuard. s’adreffa enfuite à 
Mylord Lee , Chef de Juftice à cet 
effet. 

Le Lord Lee dit aux Pairs. Vous vou- 
drie2 lavoir , My lords, s’il eft nc- 
celîaire en fait de Haute Trahifon de 
prouver qu’une démarche que l’on 
fait pour exécuter fon dellein , a 
été faite Je même jour marqué 
dans l’accufation portée contre lcCri- 
- minel. 

,, Nous fournies tous d’avis, Mylords, 
„ qu’il n’eft nullement nécellaire de le 
„ prouver ; car comme on peut rendre té- 
„ moignage d’une telle démarche faite a- 
„ vaut ledit jour marqué dans l’acculation,. 
„ on peut le taire également apres le jour 
„ allégué , n’étant qu’une formalité qui n’a. 
„ point de rapport à la matière de fait. 
„ Voici l’ufage qui le pratique dans nos 

w Cours,. 
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„ Cours, quand il s’agit de Crime deLe* 
„ ze-Majefté, onde Haute Trahifon. 

Le Grand-Stuard parlant au Lieutenant 
de la Tour. 

Lieutenant de la Tour de Londres , re- 
tirez. . . le Lord Balmérino du Barreau. 
Le Lord Balmérino. My lords, voudriez- 
vous me permettre de dire deux mots? 
Le Grand-Stuard . Tout ce qu’il yous 
plaira, Mylord. 

Le Lord Balmérino. Vous pouvez vous 
imaginer, Mylords, que j’ai été mal 
conseillé dans cette affaire : mais 
mon Solliciteur , Mr. Rofs , n’a pas 
manqué de confulter quelques habiles 
Avocatslà-delfus,qui (c font trouvés 
du meme fentiment que les Avocats 
du Roi. C’eft moi-méme qui ai cru , 
qu’ayant été éloigné de Girlislc lors- 
qu’il fe rendit, l’accufâtion ne de- 
voit pas avoir lieu contre moi. Cette 
idée que je trouve à préfent mal fon- 
dée , m’a engagé à abufer de votre 
complaifance ; j’en fuis très fâché , & 
& je vous en demande pardon, 

Le Grand St uard ordonne au Lieute- 
nant de la Tour de retirer le Lord 
Balmérino du Barreau \ ce qui fut fait. 

Son 
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Son Excellence s’adrefla enfuit e aux Pain 
de la manière fui vante. 

„ Mylords, vous avez entendu les dé- 
„ portions des Témoins, & les allégations 
„ pour & contre le Criminel. Vous avez 
y, auflx entendu les avis des Juges des Cours 
„ Souveraines fur un point particulier de 
„ Ion accufition, qui leur a été expofé. A 
„ prélènt la manière de procéder demande 
y , vos réponfes refpeétives à la queftion 
„ Coupable ou non coupable , en l’abfence 
„ du Criminel, & en commençant par le 
„ plus jeune Baron ,& que je communique 
„ enfuite le réfultat audit Criminel. Vous 
„ eft-il agréable, Mylords, de commencer 
„ à préfent à répondre à ladite queftion? 

Les Pairs répondent , Oui. . 

Alors le Grand- Stuard fe tint debout) 
chapeau bas, &s’adrelfa au plus jeune Pair 
en ces termes. 

Henri Arthur , Lord Herbert de Cherlury , 
que dites- vous? Arthur Lord Balmérino eft- 
il coupable ou non de la trahifon dont on 
l’accule ? 

Sur quoi ce Seigneur le tenant debout) 
chapeau bas, & portant la main droite fur 
fa poitrine , répondit ” Coupable fur mon 
„ honneur. 

Tous les Seigneurs fuivans répon- 
dirent de - même. Samuel Lord San - 

x 


322 Manière de F recéder. 

dys , Richard Lord Edecumhle , Guillaume 
Lord Fitz W illiam , Jean Lord Ched- • 
worth , Etienne Lord Jlchejter , Henri Lord 
Montfort , Guillaume Lord 'Talbot , Robert 
Lord Raymond , Jean Lord Monfon , 

Lord Hobart , F terre Lord /frwg , Mathi- 
eu Lord Ducie , Charles Lord Cadogan, 
Robert Lord Romney , Richard Lord 0 «- 
flon , Lord Bathurft , Samuel Lord 

Masham , Thomas Lord Trésor , Buffy 
Lord Manfell , Herbert Lord Montjoy , 
George Lord /foy. Jaques Lord Somer- 
lille , George Guillaume Lord Hervey , 
François Lord Covmay , Charles Lord 
1 er de Wefton , Fulwar Lord Craven , Char- 
les Lord Cornwalhs , JVa» Lord Berkeley 
de St rat t on , Jean Lord Word, Guillaume 
Lord , Jaques Lord Strange , 

douar d Lord Ch] ton , Lord A/. Jean 

de Blet Joe , François Lord North & &«//- 
f or d, Hugues Lord Wïlloughby de Parham, 
Edouard Lor d Wentworth de Nettlejled , 
Richard Lord Willoughby de [Broke. Fer- 
dinand Dudley Lord Dudley , Jftfw Lord 
Delawar ; Fattée Vicomte d eTorrington , 
SimonVicomte d’ Harcourt, Hugue sVicoime 
de Falmout h , Richard Vicomte de Cobharn , 
JeatiW icomte de St JeanJHenrï Vicomte de 
Lonsdale , Guillaume Vicomte de Hatton , 
borna s\ icomte de Wey moût h, Char le s Vi- 
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comte Fownshend , Thomas Vicomte Fau- 
conberg , Richard Vicomte de Say & Seale y 
Price Vicomte à' Hereford François Lord 
Brooke , Hugues Comte de Clinton , F bo- 
rnas Comte de Leicejter 7 Guillaume C omte 
de Bath , Guillaume Comte d’ Harrington , 
Robert Comte d 'Oxford ^ F bornas Comte 
d 'Effingbam , Benjamin Comte de Fitz 
Walter , Jaques Comte de Waldgrave , 
Robert Comte de Ker , Guillaume Comté 
de Graham , F bornas Comte de Pomfret y 
George Comte de Macclesfield , Philip Com- 
te de Harborougb , Philip Comte de Stan- 
lope , Guillaume Comte de Covuper , George 
Comte d’ Halifax , Comte de Gran- 

ville y Charles Comte de Fankerville , Cj///- 
Comte de Dartmoutb , Guillaume 
Comte de Strafford , Robert Comte de 
Ferrer s , Charles Comte de Portmore , yetfw 
Comte de Dunmore , Jaques Comte de 
Fi niât er , Guillaume Comte de Home , Guil- 
laume Comte de Sutherland] George Comte 
de Cbolmondeley , François Comte de Go- 
dolphin , Comte de Toulett , Henri 

Comte de Grantham , Guillaume Comte de 
, Guillaume Henri Comte de Roche- 
fort , George Comte de Warrigton , Tfo- 
wrtj Comte de Scarborough , Baptijie Com- 
te de Gainsborough , Willougbby Comte 
à' Abingdon , Augujle Comte de Berkeley , 

X a 
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Jean Comte de Radnor , George Henri 
Comte de Litchfield , Antoine Asbeley Com- 
te de Shaftsbury , Richard Comte de Bur- 
lington, Charles Comte d’ Aile sbur y , Fran- 
çois Comte de Doncafter , Richard Comte 
à' Angle J ey , Jean Comte de Sandwich , 
Sackville Comte de Chanet , Philip Dor- 
mer Comte de Chefterfield , Daniel Comte 
de Winchelfea & de Nottingham , Henri 
Comte de Stamford , Charles Comte de Pe- 
terborow & Monmouth , Comte de 
Wefimoreland , Edouard Comte de /^zr- 
w/rÆ & à' Hollande, Jaques Comte de 
Northampton , Brouwlow Comte à'Exeter , 
Jaques Comte de Salisbury , Henri Bowes 
Comte de Suffolk & de Berkshire , Henri 
Comte de Lincoln , Henri Comte de Pem- 
broke & Montgomery , Edouard Comte de 
Derby , Eh ornas Marquis de Rockhingham , 
Guillaume Marquis de Lot hian , Jean Mar- 
quis de E’weedale , Henri Duc de Chandos , 
Robert Duc de Manchejter , Guillaume Duc 
de Portland, E bornas Holles Duc de New- 
cafile , Evelyn Duc de Kingston, l eregnne 
Duc d ' Ancajter 6 c de Keftevan , Grand 
Chambellan. Archibald Ducd ^ Argyle, Jean 
Duc de Mont agit , Jean Duc de Rutland, 
Charles Duc de Marlborougb , Jean Duc 
de Bedford, E homas Duc de Leeds , Char- 
les Duc de Boit on , Charles Duc de St, 

Al- 
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Alban , Charles Noël Duc de Beaufort y 
Charles Duc àeRichmond , Charles Duc de 
Grafion. Guillaume Duc de Devonshire , 
Grand-Maître de la Maifon du Roi. Jean 
Comte de Gower , Garde du Petit Sceau. 
Lionel Cranfield , Duc de Dorfet , Préfi- 
dent du Confeil Privé de Sa Majesté’. 

Alors le Grand- Sîuard en portant la 
main droite fur fa poitrine, s’adrelTa aux 
Pair s , en difant, My lords, Je fuis d'avis ,fur 
mon honneur , que le Lord Balmèrino ejt cou- 
pable de la haute Trahifondontileft accufé. 

Le Grand-Stuard s’adreflant aux Pairs, dit: 

Vous êtes convenus, Mylords, qu’ Ar- 
thur Lord Balmèrino eft coupable de ce 
crime. Vous feroit-il agréable qu’on le 
fît venir devant vous pour lui en faire part? 

Les Pairs dirent, Oui. 

Sur quoi le Sergeant * d’ Armes ordonna 
de la part du Roi au Lieutenant de 
la Tour, d’amener le Prifonnier au Bar- 
reau , ce qui fut fait , & enfuite il ordonna 
qu’on gardât le filence. 

Le Grand-Stuard s’adreffant au Cri- 
minel , dit : 

Arthur Lord Balmèrino , vos Pairs, apres 
avoir délibéré fur le crime dont vous êtes 
accufé, & avoir pris en confidération les 
déportions des Témoins, de-même que tout 
ce que vous avez allégué pour vous diicul- 
X 3 per , 
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per, tombent tous d’accord que vous en 
êtes coupable. 

Le Lord Préfident de la Grand-Chambre 
s’adrelfa aux Pairs comme s’enfuit. 

Je vous propofe , Mylords , de remettre 
vos féances à la Chambre du Parle- 
ment. Cela vous eft-il agréable ? 

Les Pairs difent, Oui. 

Sur quoi le Grand-Stuard déclara , que 
les Pairs avoient remis leur féance à 
la Grand-Chambre du Parlement; ôc 
dés qu’ils y furent tous aflis , il fut 
ordonné que les Lords Kilmarnockfiro - 
martie Ôc Balmérino , feroient ren- 
voyés à la Tour, & ramenés encore à 
la Grand -Salle de IV eflminfter le mè- 
credi fuivant à 1 1. heures du matin, 
afin d’y entendre leurs Sentences. 

Le Mècredi 30. Juillet 174 6. 

Les Pairs defcendirent de la Grand- 
Chambre du Parlement dans la Safle de 
PV eftminjie r arrangés à l’ordinaire , & a- 
prcs avoir pris leur fcance , le Grand-Stuard 
aflis fur fon trône déclara que la Cham- 
bre avoit remis la féance, & demandaaux 
Seigneurs s’ils vouloient permettre que les 
Juges desCours Souveraines fulfent couverts. 

Alors on publia l’ordre pour garder 
le filence. 

Le Serge ant-d' Armes cria fûence , ôc or- 

don- 
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donna au Lieutenant de la Tour de 
Londres d’amener Guillaume Comte 
de Kilmarnock , George Comte de 
Cromartie , ôc Arthur Lord Balmé - 
rino au Barreau , conformément à l’or- 
dre de la Chambre des Pairs. 

Cet ordre fut exécuté , 6c les Crimi- 
nels fe mirent à genoux. 

Le Grand- Stuard s’adrelfant aux Cri- 
minels , leur dit Vous pouvez vous 
lever , Mylords 

: Alors le Sergeant - d'Armes ordonna à 

l’ordinaire, de garder le filence. 

JJ* Avocat-Général adrelfa aux Pairs le 
difcours fuivant. 

On vous a fait voir , Mylords , que les 
trois illuftres Seigneurs qui font devant 
vous , font accules de Haute T rahifon , 
comme ayant pris les armes contre Sa Ma- 
jesté’. Il y en a deux qui avouent leur 
crime , & le Lord Balmèrino desavoue le ' 
fien, en ayant remis la décilion àfes Pairs. 

Je vous prie donc , Mylords , de porter 
vos jugemens contre les Comtes de Kil- 
marnock 6c Cromarty en conféquence de 
leur propre aveu ,6c enfuite contre le Lord 
Balmèrino , que vous avez déclaré coupa- 
ble en conféquence des allégations portées 
& prouvées contre lui. X 4 Le 
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Le Grand-Sîuard s’adrelfant au Comte 
de Ktlmarnock , lui dit : 

„ Guillaume Comte de Ktlmarnock , on 
vous a accule devant cette augufte Afi- 
lemblée de Haute Trahilon, & d’avoir 
pris les armes contre Sa Majesté’ j 
vous avez avoué votre crime , ainfi vous 
en êtes convaincu. Avez- vous quelque 
défenfe à faire pour arrêter le Jugement 
qu’on doit prononcer contre vous félon 
les matcimes de la Juftice? 

Enfuite le Grand-Stuard demanda per- 
miffion de delcendre à la Table des Clercs 
de la Chambre , & fit publier l’ordre pour 
garder le filence. 

Le Comte de Ktlmarnock s’adrelfa ainfi 
au x Pair s. . . 

Milords. 

Je ne prétends point juftifier un crime 
qui eft des plus atroces , ce qui feroit plu- 
tôt propre à l’agraver qu’à le diminuer. 
Je ne luis, Mylords, que trop fenfible à 
la juftice de la fentence qu’on doit pro- 
noncer contre moi , ainfi je m’y con- 
formerai avec la loumillion la plus fin- 
cère. Je me luis déjà déclaré coupable, 
deforte que je ne penfe qu’à me prol- 
terner aux pics de Sa Majesté’., cou- 

. .vert 
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vert de confufion & de chagrin ,pour im- 
plorer fa clémence. 

Je ne déguiferai point un crime qui me 
rend d’autant plus malheureux , qu’il a 
noirci la réputation que j’avois acquife , & 
effacé en même tems le fouvenir de mon 
ferme attachement aux Intérêts de Sa Ma- 
JESTe’. 

Mais s’il eft poffible, Mylords,que l’on 
puifTe juger de mes fentimens intérieurs 
par la conduite égale & inébranlable que 
j’ai tenue autrefois , je m’en rapporte à tou- 
tes mes connoifl'ances : qu’ils difent s’ils 
ont jamais trouvé en moi la moindre étin- 
celle de révolte, ou de mécontentement; 
au contraire, les converfations que j’ai te- 
nues ont toujours prouvé que j’avois ce 
crime en horreur. 

Il eft vrai que mon pouvoir a toujours 
été limité, néanmoins il eft notoire que 
je l’ai employé de mon mieux, dans tou- 
tes les occafions qui fe font préfentées de 
fervir Sa Majesté’, depuis mon pre- 
mier établiffement jufqu’au tems que j’ai 
été attiré dans la Rébellion , longtems a- 
pres la bataille de Prefton. 

Pendant tout le tems que j’ai eu le mal- 
heur d’y être engagé, j’ai fait tous mes ef- 
forts pour empêcher qu’on vexât les Sujets 

X 5 de 
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de Sa Majesté’, foit en les maltraitant, 
foit en s’emparant de leurs biens ; & pour 
vous faire voir, Mylords,que je n’avance 
que la vérité fur ce point, je m’en rappor- 
te aux habitans de toutes les Villes où je 
me fuis trouvé dans le c aurs de cette en- 
treprit. 

J en ai fait autant à l’égard des Prilbn- 
niers qui lont tombés entre les mains des 
Rebelles j ce que les Officiers, auflî bien 
que les foldats , font en état d’attefter j 
moyennant quoi leur fituation devint plus 
fupportablequ’elle ne Tauroit été, quoique 
perfonne ne me les eût recommandés en 
particulier. Je ne prétends pas cependant 
que toutes ces aâtions d’humanité envers 
mes Compatriotes , foient capables d’ex- 
pier l’effiufion de ce fang à laquelle j’ai 
contribué par ma révolte , & je ne les cite 
point dans cette vue. 

J’ai un Fils, Mylords, qui a l’honneur 
de porter la commiffion de Sa Majesté', 
dont la conduite fera voir, comme je l’ef- 
père, qu’il a été élevé dans les maximes de 
la Révolution, avec des fentimens d’un 
ferme attachement aux Intérêts de Sa 
Majesté’, 6c de fon augufte Maifon. 
J’ai eu foin de lui imprimer dans l’efprit 
dès fon enfance „ Que la dernière Révolu* 

* tion 
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„ tion étoit jufte & nécelfaire : Que la 
„ Nation ne peut être affinée de Tes Droits 
„ Civils < 5 c Eccléfiaftiques, que par l’at- 
„ tention la plus exacte à ces maximes, 

„ comme par le maintien de la Succef- • 
„ lion à la Couronne en faveur de Sa. 

„ Majesté’, & de .fon illuftre Mai- 
„ fon Je lui prouvai enfuite , à mefure 
que fa raifon mûrifi'oit, que l’obfèrvation 
de-même que l’ufage de ces principes é- 
toient abfolument nécelfaires pour contri- 
buer au bonheur de la Nation en général^; 
& mes inftru&ions, grâces au Seigneur , 
ont eu le fuccés que je m’en fuis propo- 
fé y car l’exemple de fon Père n’a point é- 
branlé fa fidélité. Les liens de la Nature 
cédoient aux maximes du Devoir. Il le te- 
noit ferme aux fentimens de fa Famille, 
&s’expofa à la Bataille de Culloden pour, 
fon Souverain, & pour les Privilèges delà 
Nation Britannique y Privilège que fon in- 
fortuné Père avoit deffein de renverfer. 

J’ai été élevé dès mon enfance dans les 
mêmes fentimensquemon Fils par le meil- 
leur Père du monde, qui s’eft diftinguc 
après l’Avènement du feu Roi au Trô- 
ne, par fon zèle & par Ion habileté , en 
éteignant la Rébellion qui s’étoit allu- 
mée en 1715 \ ce qui caulâ fa mort 
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quelque tems après ; chofe fort connue à 
plufieurs perfonnes de cette augufte Aflfem- 
blée. J’avois alors l’honneur de fervir fous 
lui , quoique tout jeune , pour aider à fou- 
tenir cette caufe, à laquelle j’ai toujours 
été attaché jusqu’à cette malheureufe en- 
treprife. 

Permettez-moi de vous faire remarquer, 
Mylords, que je ne fuis pas de ces perlon- 
nes redoutables , qui font en état de faire 
révolter un nombre de mécontens à volon- 
té, & de les faire marcher par-tout où l’on 
voudra. Mes biens font litucs fur la Riviè- 
re de Forth , du côté du Midi, dans les 
Provinces de Kïlmarnock , Falkirk , Ayr & 
Stirl/ng , dont les habitans font zèles pour 
les intérêts de Sa Maj este*. J’ai l’hon- 
neur de parler à ceux qui en connoiiïent 
la carte, de -même que la difpofition des 
Peuples , lesquels , quand j’aurois eu envie 
de les éloigner de leur devoir , ne in’au- 
roient point écouté, malgré tout l’afcen- 
dantqueje pourrois avoir eu fur leurs efprits 
dans d’autres occafions. Enfin , il eft con- 
fiant que je ne me fuis point avifé de fai- 
re une pareille tentative. J’ai été à Falkirk 
pendant quelques femaines dans les Mois 
de Décembre & de Janvier palTés , & je n’y 
ai pas levé un feul homme. Je n’en ai pas 

levé 
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lève non plus à Glafcow , quoique j’y aye 
relié fix jours dans le voifinage de Kilmar - 
nock. Il efk vrai que mon Père fit des irn- 
preflions de fidelité fur les efprits des gens 
de ce dernier lieu , où il a demeuré long- 
tems; & je n’ai pas manqué de les confir- 
mer dans ces Principes, lorsque je me fuis 
trouvé chez eux au Mois de Septembre 
dernier, environ le tems que la Bataille de 
Prejton fut livrée, je les difpofai alors à 
prendre les armes pour Sa Majesté’, 
autant que j’y étois autorifé par les Loix; 
& leur frayai le chemin pour établir un 
Commerce de Lettres avec les Habitans 
à? Air Sid'lrvine pour la fureté réciproque 
des deux Bourgs; ce qui a fi bien réuffi, 
que la V il le de Kilmar nock feule eut bien- 
tôt levé un Corps conhdérable de Milice, 
lequel fe mit en marche pour Glafcow au 
commencement de l’Hiver. 

Il cft bon de vous faire remarquer, My- 
lords,que je me fuis non feulement rendu pri- 
fonnier à la Bataille de Culloden , mais que je 
l’ai fait auflidâns un tems, où m’a fuite auroit 
étc aufîi praticable que celle du Corps au- 
quel je m’étoisuni, lelquels fe font tous 
échappes. Le Lord Aneram , à qui je me 
rendis , peut vous informer que j’étois 
tout feul lorsque je l’ai accoflé , & à une 

gran- 
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grande diftance de ceux que j’avois quitcs. 
Que je n’ai point couru , 6c que perfon- 
ne ne m’a pourfuivi. Je n’ai pas voulu 
m’échapper par cette feule raifon , que 
les conléquences me paroiffoient plus 
terribles 6c plus choquantes que la 
mort la plus ignominieule , lorsque je 
penfois que je tombois en la puilfance d’un 
Prince étranger , ennemi naturel 6c décla- 
ré de mon Pais, qui n’auroit point d’égard 
pour moi , à moins que je ne continuafle 
toujours à agir contre mon devoir, en pre- 
nant les armes dans toutes les occafions 
qui fe préfenter oient contre mon Souve- 
rain, 6c contre les intérêts de mon Païs. 
Je m’étois déjà trop engagé avec ceux qui 
avoient écouté cette Puilfance , pour refter 
toujours attaché à mon égarement. C’eft 
pourquoi j’ai cru que je devois recourir à la 
clémence du lloi. 

Qu’il me foie permis, 'Mylords, de vous 
prouver encore , que je n’avance rien de- 
vant vous , dans l’intention de diminuer ou 
de juftifier mon crime. Tout ce dont j’ai 
à vous prier , c’eft de me regarder feule- 
ment comme un objet digne de la clémen- 
ce de S a M j es t e’$ 6c fi vous voulez 
m’accorder cette grâce, je vous fuplie d’in- 
tercéder auprès d’£lle pour moi , afin d’ob- 

te- 
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tenir ma grâce. J’implore, Mylords, votre 
prote&ion , & je ne penfe pas à autre cho- 
fe. J’ai apris qu’une certaine Puiffance qui 
eft en guerre avec Sa Majesté', avait 
offert Ton entremife en ma faveur , mais je 
l’ai rejettée avec une indignation qui doit 
allarmer un vrai Breton , quand il trouve 
qu’un Roi de France s’avise de s’ingérer des 
affaires qu’il peut avoir à démcler avec Ion 
légitime Souverain. J’ai trop de regret de 
mon crime pour implorer la clémence du 
Roi par le canal de cette PuiÜance, 6c je 
n’ai pas voulu l’agraver en profitant de fon 
entremife , étant perfuadé que c’étoit Elle 
qui avoit féduit mes Compatriotes , 6c qui 
a été caufe que j’ai renoncé à ce devoir, que 
j’ai toujours rempli avec toute la fermeté 
imaginable- 

Ce font les Bretons feuls que je prie d’im- 
plorer la clémence du Roi de la G rande- 
Bretagne pour moi. Si Sa M a j e s t e’ dai- 
gne avoir égard à l’attachement qu’a tou- 
jours témoigné ma Famille en toute rencon- 
tre à l’illuftre Mailon d’H a n o v r e , 6c 
aux fervices de mon Père j fi Elle veut con- 
lidérer la conduite que j’ai tenueavant que 
d’ctre engagé dans la Rébellion ,& le cha- 
grin dont je me trouve accablé, chagrin 
qui me fuivra jufqu’au tombeau j li cesmo- 
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tifs, dis-je , joints à fa clémence illimitée, 
font capables de déterminer mon fouveraia 
Maître à me donner cette vie dont je mé- 
rite d’être privé , j’en ferai redevable à la 
bonté infinie de Sa Majesté’, & à vous, 
My lords , qui êtes témoins de mon repentir. 

Mais fi la juftice & la clémence du Roi 
font incompatibles dans cette circonftance, 
je tendrai le cou avec toute la foumifiion 
polïible : j’employerai mes derniers momens 
à prier ardemment pour la confervationde 
Sa Majesté’, comme pour celle de 
Ion illuftre Maifon, & à lui demander par- 
don de mon crime, ainfi qu’à la Nation. 

Alors le Grand- Stuard s’ad refia au 
Comte de Cromartie en ces termes : 

George , Comte de Cromartie , vous êtes 
accufé d’avoir pris les armes contre Sa Ma- 
jesté’, Ôc vous avez avoué votre crime , 
en conféquence de quoi vous en êtes due- 
ment convaincu. Avez-vous quelque choie 
à alléguer , Mylord , qui puilfe arrêter la 
fentence qu’on doit prononcer contre vous 
félon les Loix? 

Le Comte de Cromartie s’ad refiant aux 
Pairs } dit: 

* 

Mylords , j’ai le malheur de paroître de- 
vant 
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vâftt vous coupable d’un crime qui mérite 
l’indignation de Sa Majesté’, la vô- 
tre , 8 c celle du Public au plus haut degré. 
La connoiflance intérieure que j’ai de ce 
crime , m’a empêché d’employer aucune 
défenfe. Tout ce que j’alléguerai , ne ten- 
dra qu’à exciter votre compaflion , & la 
clémence du Roi. 

Quelque accablé que je fois, My lords, 
d’affliétion & de triftefte , il me refte ce- 
pendant cette fatisfa&ion , que ma condui- 
te à l’égard du préfent Gouvernement a 
toujours été fans tache avant 1 irruption de 
la Révolte alors meme je puis dire que 
j’ai donné quelques marques de nion atta- 
chement aux Intérêts de l’Etat, dont le 
Commandant en Chef des Troupes de 
Sa Majesté’ à Inverties, & le Lord 
Préfidentde la Cour de Seftion en Ecojfe , 
ne- me refuferont point de faire foi. 

Mais Mylords , malgré mon attachement 
à mon devoir , je m’en fuis éloigné dans un 
funefte moment où je n’étois point firmes 
gardes, 8c cela par les intrigues de gens 
défefpérésj car il eft notoire, Mylords, 
que dès le moment que j’ai donné 
dans cette illufion , j’ai fenti des remords 
amers de mon crime j mais hélas! il n’étoit 
plus tems. 

Tout ce qui me refte à faire, Mylords, 

Y dans 
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dans cette malheureufe conjoncture, c’eR 
de recommander ma perfonne & mes biens 
à votre compaffion. Je ne me mets en pei- 
ne ni de l’un, ni de l’autre , en ce qu’ils 
peuvent me regarder en particulier. Mais 
j 4 ai une Femme qui n’a jamais eu la moin- 
dre part à mon crime, & un Enfant qui 
n’a pas encore vu le jour,& cependant ils 
doivent en pâtir. J’aientraînémon Filsainé 
dans le même malheur, dont l’âge tendre, 
joint à fon amour pour un Pcre infortune, 
l’a oblige de renoncer au* fentimens où il 
avoit été élevé : j’ai attiré des malheurs fur 
huit Enfans innocens, qui doivent porter 
la peine due au crime de leur i Pêre avant 
qu’ils foient en état d’en comprendre la 
nature. 

Que ces circonftances , My lords, foient 
capables d’exciter la clémence du Roi, <5c 
de vous attendrir à la folliciter en ma faveur;, 
que la fimple énergie de leurs larmes & de 
leur douleur, & Je langage pathétique de 
la Nature, fufïifent pour fupléer au défaut 
de l’éloquence & de la perfuafion. Je ne 
prétends profiter de cette clémence , qu’à 
mefure que je la mériterai par un change- 
ment de conduite ,& que je tâcherai d’ef- 
facer le fouvenir de mon crime. Tandis 
que j’implore ainfi votre protedion auprès 
de mon Souverain , je vous laide juger , 
1 ' M/- 
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Mylords , des remords amers qui rongent le 
cœur d’un Sujet , de la triftefle qui eft fi 
naturelle à un Epoux dans ces circonftan- 
ces, & de l’accablement d’efprit d’un Pè- 
re qui aime Tes Enfans. Vous êtes hommes, 
Mylords, & comme tels fufceptibles de 
tendreffe & d’humanité, & je prie Dieu 
qu’il vous faflfe la grâce de voifs préferver 
de la moindre des peines que je fouffre 
dans cet inftant. Cependant , fi l’on trou- * 
ve que ma grâce ne foit pas compatible a- 
vec l’Intérêt de l’Etat , 8c qu’il eft ablblu- 
ment néceflaire qu’on facrifie ma perfonne, 
mes biens , & ma famille à cette juftice 
que le Public demande hautement; fi l’on 
ne peut pas enfin, me difpenler de boire 
cette coupe amcre , alors , ô Dieu , ta Vo- 
lonté foit faite , & non pas la mienne. 

Le Grand- Stuard s’adrefla enfuite au 
Lord Balmêrino en ces termes. 

, Arthur Lord Balmêrino. La dernière 
fois que vous vous êtes trouvé devant ce 
Tribunal, je vous ai fait part de la réfolu- 
tion qui a été prife par vos B air s à votre 
fujet, 8c par laquelle vous êtes convain- 
cu du crime de Haute Trahilon. Avez- 
vous quelque chofe à alléguer , Mylord , 
qui puifle arrêter la Sentence que l’on doit 
prononcer contre vous felon les Loix? 

Y z Le 

^ — / 
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Le Lord Balmérino. Mylords , j’ai urr 
Ecrit capable d’arrêter le Jugement, 
voudriez-vous bien en faire la lectu- 
re? 

Le Grand- Stuard. Voulez-vous la fai- 
re vous même, Mylord? 

Le Lord Balmérino. J’aimerois mieux, 

Mylords , que vous la fifliez , s’il vous 
plaît. 

• Le Grand- Stuard s’adrefTe aux Pairs . 

Mylords, comme il ne. convient pas 
qu’on fafle la le&ure de cet Ecrit qui 
vous eft préfenté par le Lord Balmérï- 
no à la Table, voulez-vous permettre 
à un de vos Clercs dedefeendreau Bar- 
reau pour en faire la le&ure ? 

Les Pairs difent, Oui. 

Le Clerc de la Couronne en fit la leéture. 

„ On croit que les crimes dont les Pairs 
„ font accufcs, lont antérieurs à l’Aéfede 
„ Parlement dernièrement établi pour 
„ donner pouvoir à Sa Majesté’ de 
„ tranfportcr d’une Province à l’autre tou- 
„ tes Perfonnes qu’on arrêtera pour avoir 
„ pris les armes contre le Gouvernement, 

„ afin de leur faire leurs procès. Ainli 
„ que ni les Grands-Jurés de la Province 
„ de Surrey , ni ceux de quelque autre 
„ Province que ce foit , où l’on n’allègue 
„ point que ces crimes ayent été faits, 

. - » n’ont 

* 

Digitized by (poogle 



Manière de "Procéder . 341 

„ n’ont pu juridiquement recevoir de pa- 
« reilles accufations. On eft donc fondé 
r, à prier que l’acculâtion reçue contre les 
„ Lords Kilmarnock , Cromartie & Balmé- 
r, rino , foit annullée, ou du moins qu’on 
n lafle arrêter Je jugement qu’on doit ren- 
„ dre là-defliis. 

Signé Nat h. Williamson. 

„ S’il fe trouve quelque defaut, ou man- 
„ que de formalité dans l’acculàtion , elle 
r ) doit être annullée dans fon entier* 

• Signé , N a t h. Williamson. 

Le Grand- Stuard s’adreflâ au Lord Bal- 
mer ino en ces termes. Avez- vous quel- 
que chofe à propofer ,My lord , au fujet 
de cet Ecrit? 

Le Lord Balmérino. Je dis, My lords, que 
û les Grands-Jurés de la Province de 
Surrey n’avoient pas droit de recevoir 
l’accufation , on ne peut pas prononcer 
fentence de mort contre moi ; car je ne 
vois pas que l’on puifle juftifier la vali- 
dité de cette accuiation. 

Le Grand-Stuard. Avez-vous quelque 
autre choie à propofer , Mylord ? 

Le Lord Balmèrmo. Non, My lords. 

Le Grand-Stuard s’adrelfant aux Pairs. 
Vous avez entendu, My lords, ce qui 
V 3 vient 
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vient d’étre allègue par le Lord Balmê-. 
rino. 

Le Comte de Bat b. Je prie qu’on deman- 
de au Lord Balmêrino , s’il croit avoir 
droit d’employer un Avocat pour l’ai- 
der à faire fa dc'fenfe. 

Le Grand- Stuard s’adrefle au Criminel. 

. Ne vous a-t-on pas dit, My lord ,ci-de- r 

vant, qu’il vous feroit permis d’employer ( 

lin Avocat pour plaider pour vous , en f 

casque vous jugiez à propos d’en folli- j 

' citer un ? c 

Le Lord Balmêrino. Oui , Mylords , cela f 

’ eft vrai j mais je n’ai pas eu le tems d’en r 

confulter depuis au fujet de cet Ecrit, • r 

- ne faifant que de le recevoir dans l’in- p 

ftant du Connétable de la Tour. t 

.'Le Grand Stuard. Si l’on vous a dit qu’il a 

' vous ètoit permis d’employer un Avo- 9 

cat , pourquoi ne l’avez-vous pas fait 
auparavant? . ^ 

Le Lord Balmêrino . Je vous ai dit l’autre 
jour, Mylords, que je ne favois pas fi 
j’en aurois befoin. Je n’en ai point à 
prêtent pour prendre confeil fur cet E- 
crit. Jugez-vous à propos, Mylords, de 
me permettre d’en employer un à cet 

- c effet. 

• *• * 

Le Grand- Stuard. Mylord, propoiez-vous 
à la Chambre de vous accorder un Avo- 
cat, ; 
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cat , pour vous aider à éclaircir ce point 
idont il s’agit ? 

Le Lord Balmérino. Oui , Mylords. 

Alors le Grand-Stuard reprit fa féance, 
& fit le difcours fuivant aux Pairs. 

Mylords, en vertu de l’Ade de Parle- 
ment établi la feptième année du Règne de 
Guillaume III, qui a pour titre , Afte 
pour mieux confiât er décider des crimes de 
Haute ’TrahiJon , le Lord Balmérino a droit 
d’être affilié d’un Avocat pour faire fa défen- 
fe, s’il juge à propos de le propofer j & com- 
me il y a quelque tems que vous avez nom- 
mé un Solliciteur à cette occafion , avec 
permiffion d’avoir accès auprès de lui en 
tout tems convenable , il dit „ qu’il avoit 
„ été fuffifamment éclaircifur lepointdont 
„ il s’agiffoit alors , & il déclara Lundi 
„ pafle avoir confulté.un Jurifconfulte fur 
j, l’on cas j néanmoins il vous propofe à 
„ préfent d’en nommer un , pour raifonner 
„ lur un fait particulier, qu’il objede pour 
„ arrêter fon Jugement : d’autant que c’eft- 
„ là la manière de procéder, Mylords, il 
„ vous conviendra de nommer auparavant 
„ un des Avocats du Roi , qui doit parler 
„ pour voir fi la demande du Criminel eft 
„ bien fondée. L’A de de Parlement cité 

Y 4 „ dans 
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„ dans l’Ecrit ci-delfus mentionné , & par 
„ lequel il femble être autorifé, nous fera 
„ voir $’il y a quelque prétexte pour arrê- 
„ ter le Jugement; alors le Lord Balmért- 
r> 110 pourroit être de fentiment, qu’il n’eft 
y ) pas néceflaire de difcuter le point en 
y } queftion par un Avocat. 

Le Duc de NewcaJile. „ Parce que le Cri- 
„ minel avoit fait fon obje&ion, & 
„ propofé qu’on arrêtât le jugement, 
„ je luis du même fentiment que le 
yy Grand- St uar'd ^ qu’on nomme un des - 
„ Avocats de Sa Majesté’ pour parler. 

Le Comte de Granville. Par les Maximes 
& les Ufagesdes Parlemens , on ne peut 
pas balloter ici; c’eft pourquoi je vous 
propofe , Mylords , de remettre vos 
Séances à la Chambre du Parlement. 

Le Grand Stuard. Cela vous eft-il agréa- 
ble, Mylords ? 

Les Pairs. Oui. 

Le Grand-Stuard déclara que les Pairs 
avoient remis leurs Séances à la Cham- 
bre du Parlement. . 

Cela étant fait, ils revinrent après à la 
Grand’-Salle de IVeftminfter , où, dès 
qu’ils y furent affis, & que le Grand-Stuard 
fut dans fon fauteuil, le Sergeant - d' Ar- 
mes publia l’ordre pour garder le lilen- 
ce. 

Le 


Digitized by Google 


Manière de Procéder . 34? 

Le Grand-Stuard s’adreffa enfuite au Cri- 
minel en ces termes. 

„ Mylord Balmêrlno . Tous vos Pairs 
„ tombent d'accord que je vous demande, 
„ û vous in liftez fur ce qu’on ordonne à un 
„ Avocat de vous aider dans votre défenfe. 
„ Si vous vous tenez à cette réfolution , ils 
„ nommeront à cet effet tel Avocat que 
„ vous jugerez à propos de nommer. 

Le Lord Balmêrlno. Oui, Mylords, je 
veux qu’on nomme un Avocat pour 
m’aider. 

Le Grand-Stuard. Quel Avocat voudriez- 
vous avoir, Mylord? 

Le Lord Balmêrlno. Je voudrois avoir 
Mrs. Wilbraham 8 c Forrefier. 

Le Lord Prêfident de la Grand’-Chambre 
s’adreffant aux Pairs , leur dit : Je vous 
propofe, Mylords, de remettre vos Sé- 
ances à la Chambre du Parlement. 

Le Grand-Stuard. Cela vous eft-il a- 
gréable, Mylords? 

Les Pairs . Oui. 

Le Grand-Stuard déclara enfuite que les 
Pairs avoient remis leurs Séances. 

Les Pairs remirent conformément leurs 
Séances à la Grand-Chambre du Parle- 
ment , & après y avoir été alfis ordon- 
nèrent , 

l, QiPon nommât Mrs. Wilbraham 8 c 
.. ‘ Ï5 For- 
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Forrefter pour aider le Lord Baîméntb 
à faire fa défenfe , & qu’ils pourroient 
avoir accès auprès de lui en tout 
tems convenable. 

2. Que les Lords Kilmarnock , Crnmartie 
& Balmérino fuflent renvoyés à la Tour 
jufqu’au premier ordre de la Grand- 
Chambre. 

3. Que cette Chambre procédât à donner 
fon jugement contre lefdits Seigneurs 
Vendredi prochain à onze heures du ma- 
tin, & qu’après cela ils fuflent ramenés à 
l’ordinaire au Tribunal dans la Grand- 
Salle de IVeftminfter , pour entendre 
ledit jugement. 

Le Vendredy 1 . Août 1 746. ; 

‘ Les Pain defeendirent de la Grand- 
Chambre du Parlement dans celle de 
IVeftminfter , arranges comme à l'ordinai- 
re; & y ayant pris féance, le Grand-Stuard 
aflîs dans fon fauteuil , leur demanda s’ils 
rouloient permettre que les Juges des 
Cours Souveraines fuifent couverts» 

Enfuite le Sergeant-d' Armes publia l’or- 
dre pour garder le filence, & ordonna au 
Lieutenant de la Tour d’amener les Pairs 
criminels au Barreau , conformément à 
l’ordre de la Chambre des Pairs. 

Cet Officier les amena ainfi au Barreau , 

ou. 
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cm ils fe mirent à genoux jufqu’à ce que le 
Grand-Stuard leur dît de fe lever. 

Mrs. fVilbrabam & Forrefter , Avocats 
nommés pour aider le Lord Balrnérino à 
faire fa défenfe , s’y préfentérent avec les 
Criminels. 

Enfuite le Grand-Stuard s’adrelfaauLord 
Balrnérino en ces termes. 

Mylord Balrnérino ? la dernière fois que 
vous avez été devint cet Augufte Tribu- 
nal , vous avez jugé à propos de propofer 
que le jugement qu’on devoit porter contre 
vous fût arrêté , 8c de prier en même tems 
qu’on nommât un Avocat pour vous aider 
à faire vos obje&ions. Sur quoi les Pairs 
vous ont accordé les Avocacs que vous leur 
avez propolés. Souhaitez vous à cette heu- 
re, Mylord, que l’on écoute ce qu’ils ont 
à objeéfcer en votre faveur ? 

Le Lord Balrnérino. Comme vous aviez 
eu la bonté , Mylord , de m’accorder 
la grâce que je vous ai demandée , j’ai 
conlulté Mrs. fVHbrabam & Forrefter 
fur la matière dont il étoit alors quef- 
tion. Ils m’ont affuré qu’il n’y a rien 
dans l’Ecrit que j’ai remis à la Chambre 
des Pairs Mccredi palfé, qui puilfe m’ê- 
tre utile. Ainfi je ne veux pas vous impor- 
tuner davantage fur ce point.' 

Le 
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Le Grand-Stuard. Si je vous comprends 
bien , Mylord , vous ne voulez pas que 
vos Avocats difcutent cette matière. 

Le Lorti Balmérwo. Non Mylords. 

Le Grand-Stuard. Souhaitez-vous qu’on 
fafle attention à tout ce qu’ils pourroi- 
ent avoir à propoler ? 

Le Lord Balmérwo. Je ne veux pas qu’ils 
plaident. 

Alors le Gr avd-Stuard s'adreffa aux Pairs 
en ces termes. 

„ Mylords , Quoiqu’on ait déjà deman- 
„ dé aux Prifonniers s’ils avoient quelque 
„ chofe à alléguer pour arrêter le juge- 
„ ment qu’on doit porter contre eux félon 
„ les Loix, cependant, comme ilslêtrou- 
„ vent encore devant votre T ribunal , c’eft 
„ l’ufage en pareil cas de leur répéter la 
„ même queftion, d’autant plus que depuis 
„ ce tems-là leur mémoire auroit pu leur 
„ fournir quelque chofe d’eflentiel en leur 
„ faveur. 

Sur quoi les Pairs s'adrefférent au Com- 
te de iKïlmarnock en ces termes. 

Guillaume , Comte de Kïlmarnock , avez- 
vous quelque chofe à alléguer qui puif- 
fearrêter le jugement porté contre vous? 

Le Comte de Kïlmarnock. Non , Mylords. 

Le Grand-Stuard. George Comte de Cro- 

mar - 
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marty , avez-vous quelque chofe à allé- 
guer, Sec. Ce Seigneur répondit de- 
même. 

On Ht la meme queftion au Lord Bal- 
iwér/jw, qui y Ht cette réponfe. 

„ Je n’ai rien à alléguer, My lords, pour 
„ arrêter le jugement, mais je vous luplie 
„ de m’honorer un moment de votre at- * 
„ tention. Je fuis très fâché d’avoir tant 
„ abufé de votre complaifance, &je vous 
„ alfure que ce n’étoit pas dans l’intention 
„ de prolonger ma vie de quelques jours. 

„ Je m^fuis flaté leulement que mon ob- 
„ jeétionétoit bien fondée, & que j’en ti- 
„ rerois quelque avantage j maisjemefuis 
„ trompe, & je vous demande pardon fi 
„ j’ai abufé de votre complaifance. J’avoue 
„ mon crime, Mylords , & je vous prie 
v d’ufer de votre crédit auprès de Sa Ma- 
„ jESTE'enma faveur. 

Le Grand- Stuard ordonne au Serge - 
ant - d' Armes de publier l’ordre pour 
garder le filence. 

Le Sergeant - d’’ Armes dit, Ecoutez, &c. 
Notre Souverain Seigneur le Roi or- 
donne à toutes Perfonnes de garder le 
filence , tandis qu’on prononce la (ên- 
tence contre les Criminels au Barreau, 
fous peine d’être mis en prilôn. 

Le Grand -Stuard s’adreflànt aux Pairs 

cri- 
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criminels leur fit le difcours fuivant. 
Guillaume Comte de Kilmarnock , Geor- 
ge Comte de Cromartie , & Arthur 
Lord balmérino. 

On vous a déjà inftruit pendant le cours 
de cette Procédure , que vous étiez con- 
vaincus de Haute Trahifon , conformement 
aux diverfes aceufations portéescontre vous. 

Par cette convi&ion il eft prouvé, My- 
lords,que vous êtes coupables d’un crime, 
qui non feulement par les Loix de la Grande- 
Bretagne , mais au fli par celles de toutes 
les autres Nations , eft réputé le plus 
grand qui fe puifle commettre. 

Tous & chacun des Seigneurs \ os Pairs 
n’ont pu qu’être fendblement touchés, de 
voir que des Perfon nés de votre naiffance 
& de votre rang Te foient fouillées d’un 
pareil crime ; ils ont néanmoins vu avec 
plaifir que vous en reconnoifliez la noir- 
ceur. Deux d’entre vous , Mylords , fe font 
d’abord & bien exprelfément déclarés cou- 
pables des aceufations portées contre eux j 
le troilicme a publiquement avoué qu’il 
étoit fatisfait de ce qui a été déterminé par 
la Chambre fur l’unique point qui faifoitla 
bafe de fa défenle La charité fait préfumer 
que cela vous difpofera à un repentir pro- 
portionné à votre crime. 

Vous a Mylord Balmérino , vous avez 

cher- 
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cherche à arrêter le jugement , & vos Pairs 
vous ont accordé des Avocats pour vous 
aider à faire une détenfe; mais après les 
avoir confultés, vous vous êtes défifté de 
votre oppofition , comme étant entière- 
ment deftituée de fondement. 

Ce feroit une chofeauffi inutile que des- 
agréable, de chercher à vous rendre vos 
crimes plus odieux , par des difcours qui 
ne pourroient que vous être à charge dans 
la malheureufe circonftance où vous vous 
trouvez ; cependant le devoir de la Charge 
que j’ai l’honneur d’exercer , demande que 
je fafle ici quelques réflexions, pour vous 
faire fentir lanéceflitéde la juftice qui doit 
fe faire aujourd’hui, & exciter dans vos 
cœurs un jufte fentiment de l’état où vous 
vous trouvez. 

Si les circonftances de quelque Rébel- 
lion ont pu l’agraver, ce font celles, My- 
lords, qui ont accompagné la malheureufe 
circonftance où vous vous êtes engagé. 
Une Rébellion contre un Roi , dont le 
Gouvernement doux & gracieux eft connu 
de tout l’Univers j un Roi qui pendant 
tout le cours de fon Règne s’eft diftingué 
par fon attachement inviolable aux Loix, 
& par fes foins paternels pour les Droits 
de fon Peuple j un Roi enfin qui n’a ja- 
mais 
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mais cherché à détruire les Privilèges de 
ce Peuple. 

Vous avez pris les armes pour renverfer 
le Gouvernement d’un tel Roi , & pour 
détruire en meme teins la Religion la plus 
pure, & ruiner la meilleure des Confti- 
tutions, formée & établie pour maintenir 
la balance entre les Prérogatives de la 
Couronne & la Liberté des Sujets. 

Vous, Mylords, qui faites profeffion 
de la Religion Prolejtante , & qui aviez 
droit de reclamer les avantages de cette 
Conftitution , que vouliez-vous introduire 
à la place d’une Religion auflî pure que 
la nôtre? Le Papisme , accompagné de 
Superftitions & de Principes inhumains de 
perfécution; & le Despotisme & la Ty- 
rannie dans le Gouvernement; enfin éta- 
blir & foutenir cet horrible Syftême , de 
mettre fur le Trône un Prétendant qui a 
fait abjuration , & dont les Principes en 
matière de Religion & de Politique Civi- 
le, émanent de la Cour de Rome & de 
celle de France. 

Puisque je fais mention de la France „ 
je me trouve obligé, Mylords, de vous 
repréfenter une circonftance fur laquelle 
il convient que vous réfléchifiiez dans vos 
momens les plus férieux. Le tems que 
vous ayez choifi pour prendre les armes 

con» 
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contre votre Patrie , a été celai où elle fê 
trouvoit engagée dans une guerre jufte & 
nécelfaire contre cette Couronne & VE/pa - 
gne ; une guerre qui avoit pour objet l’In- 
dépendance & la Confervation de fon Com- 
merce, ainfi que celle de Tes anciens & 
naturels Alliés. Il eft vrai que quelques- 
uns d’entre vous ont déclaré qu’ils n’a- 
voîent aucune liaifon avec cette Couronne , 
& qu’ils n’en attendoient aucun avanta- 
ge. Mais vous vous êtes cependant joints 
ouvertement à cette Puijjance ambitieu- 
fe & entreprenante , & c’eft au mo- 
yen de Ton fecours que vous vous êtes fla- 
tés d’aflujettir une Nation libre à fon En- 
nemi. 

Les autres Puis de l’ Europe , qui le 
font unis pour- s’oppofer aux vues perni- 
cieufes de la France , fe font trouvés ef- 
fentiellement intéreffés dans cet évène- 
ment, quoique d’une manière plus indi- 
recte; puifque c’eft de la Grande-Breta- 
gne qu’ils tirent dans la préfente Guerre 
leur principale afliftance, & que c’eft fur 
ce Royaume qu’ils fondent leurs efpéran- 
ces : mais les Auteurs douce Projet ont mis 
la coignée à la racine de l’arbre, & en 
voulant faire de ce Royaume une Province 
de France , ils. ont cherché à détruire les 

Z ref- 
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reflbtirces fans lefqüelles la Liberté publi- 
que feroit perdue à jamais. 

Voilà les funeftes fuites que devojt avoir 
cette Rébellion. La Grande-Bretagne a 
été ôbligée de rapeller fes Troupes, afin 
de pourvoir à fa propre défenfe. Les En- 
nemis en ont profite, & par ce moyen ils 
ont réuffi en partie dans leurs méchans derf- 
feins. Dieu feul fait comment 6c quand 
on pourra y apporter du remède. Mais 
n’eft-ce pas une chofe furprenante , que des 
hommes qui fe difent Bretons & Protef- 
tans , deviennent les Miniftres d’une en- 
treprife qui a pour objet de renverfer les 
Fondemens de la véritable Religion , & 
de la Liberté , en privant V Europe du fer 
ccurs qu’il tjre des Richefles de cet Etat. 

Après tout ce que je viens de vous 
repréfenter, vous parler des pillages & de 
la défolation de tant de Villes & de Pro- 
vinces, de-même que des malheurs eau* 
lés aux Particuliers & à des Familles en- 
tières, compter les meurtres qui fe. font 
commis ( car la mort de chaque fidèle Su- 
jet tué dans cette Rébellion ell un meur- 
tre), entrer da#s tous ces détails, quel- 
que touchans & importans qu’ils puif- 
lent être , ce feroit ravilir ce qui a déjà été 
dit. .* \ 

Quel- 
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j Quelques-uns de vous, Mylords, entre 
les raifons qu’il vous a plû d’alléguer pour 
votre défenfe, ont employé des argumens 
propres à exciter la cempaffion & la pitié. 
Mais de tels argumens , s’ils méritent quel- 
que attention , ne font à leur place que 
devant le T ribunal où la pitié peut avoir 
accès j mais ici là compaffion pour le Cou- 
pable difparoit devant ce que nous devons 
à notre Patrie, aux Innocent qui ont été 
les vidimes de cette Rébellion, & à ceux 
qui font morts glorioufement en défendant 
la Liberté. * 

Permettez - moi que je vous repréfente 
encore , que les maux auxquels fe font ex- 
pofés ceux qui , oubliant leur ferment , ont 
favorifé cette Caufe impie , ou qui y ont 
adhéré , doivent être imputés à ceux 
qui l’ont fomentée , ou loutenue j & 
que. toutes Perfonnes qui fe révoltent 
contre un Gouvernement légitimement é- 
tabli, font cenfées être eux-mêmes la cau- 
fe de la févérité dont a été obligé d’ufer 
ce même Gouvernement pour les foumet- 
tre. 

Il eft plus difficile de s’arrêter que de 
s’étendre fuf un pareil fujet j ipais puisque 
je tâche de vous démontrer les malheurs 
qui naiiTent de vos crimes, permettez moi, 
' Z Z My- 
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Mylords , de vous inviter à vous examiner 
vous-mêmes fans partialité, & de conftdérer 
férieufement ce qui peut vous avoir tenté 
à les commettre. 

Chacun de vous s’eft refienti du bon- 
heur de ce Gouvernement doux & légiti- 
me que vous avez voulu renverfer , en 
fauflfant les fermens les plus folennels, & 
vous en avez retiré même quelques avan- 
tages particuliers. Vous Mylord, & My- 
lord Cro»wr//r, vous avez jugé convena- 
ble de prendre à témoin votre conduite 
palTée pour prouver votre attachement au 
maintien de la Révolution, & du préfent 
Gouvernement. • C’efl: avec une douleur 
fincèreque je déplore le moment que vous, 
vous êtes écartés de ces fentimens. S’ils a- 
voient été fi ftables , Mylords , que vous 
voulez nous le faire croire, & s’ils pro- 
cédoient du fond de votre cœur, comment 
a-t-il été poflible que vous ayez pu vous 
en écarter fi promtement ? V ous avez , My- 
lords , laifle à ce fujet un vuide dans vos 
apologies , & j’aime mieux laifler à d’au- 
tres le foin de le remplir que d’y fii- 
pléer moi-même. • 

Il ne me, paroit pas qu’aucune apparen- 
ce de fuccès ait pu vous éblouir , ou vous 
tenter dans les commencemens de la Re- 

: bel’ 
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bellion. Les Chefs étoient d’un côté fi 
foibles, & promettoient fi peu, qu’ils ne 
pou voient feduire que des perfonrtes déjà 
infe&ées & déterminées à prendre parc 
dans une entreprife aufli defespérée. D’un 
autre côté, il étoit impofïible qu’ils fuf- 
fent afl'ez vains pour s’imaginer qu’un 
Peuple libre, qui a le bonheur de jouïr 
de tous fes Droits, tant Civils qu’Ecclé- 
fiaftiques, fous la ProteéHon du Roi, qui 
peut s’afliirer de les voir transmettre à 
fa poftérité , à l’abri de la SuccefRon Pro - 
tejtante , dans la Famille Royale de Sa 
Majesté’, dont nous voyons de fi il- 
luftres Blanches; il étoit impofïible, dis- 
je , que les Rebelles pulfent s’imaginer 
que le Corps de ce Peuple libre ne prît 
point les armes pour s’oppofer à une 
entreprife aufli pernicieufe. 

* C’eft un bonheur pour nous, c’en eft 
un pour notre Poftérité , que l’événe- 
ment ait vérifié ce que nous venons de 
dire. Les Rebelles virent bientôt que 
les fidèles Sujets de Sa Maj k s t e’ ,con- 
noiflant également leur devoir & leur in- 
térêt , fe difputoient à l’envide lui prouver 
leur zèle pourfon lervice. Les Marchands de 
cette Capitale, l’üne des plus utiles &des plus 
refpe&ables Branches de la Communauté, 

~ Z * fe 

• / * 


Digitized by Google 


5 5 & Manière de Procéder: 

Ce font affoeiés pour maintenir le Crédit 
public , au risque dp leurs fortunes par- 
ticulières , ce qui leur a acquis une gloi- 
.re immortelle. Les Perfonnes riches de 
tout rang, & de tout ordre, ont foufcrit 
libéralement , & avec tant d’empreflfement, 
que l’on n’en a point vu d’exemple. Ils 
l’ont fait de leur propre mouvement, 
fans y ctre forcés par aucune Loi $ & 
ils l’ont fait de la manière du monde la 
plus fure , & la plus conforme aux Loix, 
malgré tout ce que l’ignorance & la pré- 
forntion ont pu luggérer de contraire. Le 
1 Clergé , animé d’un zèle convenable à lès 
feintes fondions , 8c dirigé par une Cha- 
rité Chrétienne, a inftruit le Troupeau de 
fes devoirs , 8c l’a conduit par fon exem- 
ple à la défenfe de la Couronne, de la Li- 
berté commune de cette Religion Réformée , 
& par conféquentdelaRé^rw elle-même. 

Les Rebelles virent bientôt les Nobles 
8c les Gentilshommes les plus riches, ilfus 
des prémières Familles , & du Sang le 
plus pur de ce Royaume , venir en foule 
aux piés du Trône, demander qu’il leur 
fût permis de hazarder leur vie pour 
une Caule Ci glorieufe , 8c de lever des 
Troupes à leurs propres fraix pourlafou- 
t«nir. 
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Ils virent fur - tout que les deux Chaim* 
bres du Parlement , le Grand -Confeil de 
la Nation , & le Corps qui repréfente le 
Peuple, animés d’un efprit véritablement 
National , marchoient fur les traces de 
leurs Ancêtres, qu’ils furmontoient toutes 
les difficultés, & qu’ils entroient. dans tou- 
tes les mcfures néceffaires pour le loutien 
du Roi , & le maintien de ce Gouverne- 
ment , d’où dépend l’Exiftence même des 
Parlemens , & la Coqfervation des bornes 
de cette Monarchie. 

Si les Ennemis de notre Pais fe font Hâ- 
tés de quelques fauffes efpérances fur des 
apparences contraires , & qu’ils n’ayent pas 
été convaincus plutôt de leur erreur, on 
ne peut l’attribuer qu’à leur entêtement , 
qui a été porté au plus haut degré. Nous 
ne pouvons affez remercier le Çiel, de ce 
qu’ils ont échoué dans leurs delfeins ; & 
vous -mêmes, Mylords , fi vous fouliez 
confulter la Religion, & écouter ce que 
vous dit votre propre confcience, vous au- 
riez lieu de remercier auffi lç Ciel de ce qu’il 
n’a pas permis que la mefure de votre cri- 
me ait été comble , & que des fucccs in- 
humains ayent répondu à vos efpérances. 

Si des accid.ens imprévus, & affez com- 
muns dans les Opérations Militaires , ont 
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fait reluire pendant quelque tenu ces efpe- 
rances trompeufes, il me femble que la 
Providence a jugé à propos, pour rendre 
la vengeance plus fignalée , de la réferver 
à l’Epoque de Culloden. Les obligations 
que nous avons à la bravoure que les Trou- 
pes de Sa Majesté’ ont fait paroître dans 
cette mémorable Journée , ainfi qu’à l’exem- 
ple, à l’intrépidité, & à la conduite d’un 
Prince né de Ion Sang, font fi profondé- 
ment gravés dans le cœur des Membres de 
cette grande Afiemblée, que fi j’en difois 
davantage , je ne ferois que répéter ce que 
la reconnoifl'ance leur a déjà infpiré , ik. 
mis dans leur bouche. ' « 

Ce fut alors que l’expérience fit voir 
combien le courage, animé par la vertu, 
par la fidélité, & par l’amour pour la Pa-- 
trie , l’emporte fur la témérité , & fur le 
feu trompeur de la Rébellion. 

Je fte dirai plus rien. La Juftice de Sa 
M a j e s t e' l’a forcé à ordonner qu’on vous 
fît votre procès félon la teneur des Loix j 
& fa Sagefte a exigé qu’elle fît voir , que 
comme une petite partie des Troupes de 
la Nation a fuffi pour défaire l’Armée des 
Rebelles en campagne, le cours ordinaire 
de fes Loix fuffifoit aufli pour faire juftice 
à leurs Chefs. 
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Ce qui me relie à faire , eft auffi dou- 
loureux pour moi , que nécelfaire. Je dois 
prononcer la Sentence que la Loi a didtée 
! elle-même contre vous ; Sentence pleine 
d’horreur , & telle que la fagefife de nos 
. Ancêtres l’a ordonnée , comme une fauve- 
garde pour la Perfonne Sacrée du Roi , & 
comme un rempart pour cette excellente 
- Conftitution , afin qu’elle foit la terreur des 
Méchans , & la fureté de ceux qui font 
• bien. 

„ Le Jugement de la Loi eft : Et cette 
haute Cour ordonne, »aue vous Guillau- 
„ me Comte de Kilmarnock , George Comte 
„ de (komartie , & Arthur Lord Balmé - 
„ rwo, retourniez à la Prifon de la Tour 
„ d’où vous êtes venus ; que deTà vous 
„ foyez traînés au lieu du luplice } & que 
„ lorsque vqps y ferez , vous y foy®z pen- 
„ dus par le col , mais non pas jufqu’à ce 
„ que la mort s’en enfui ve , puifqae vous 
devez être détachés de la potence pen- 
„ dant *que vous ferez encore en vie. En- 
„ fuite on vous tirera les entrailles du corps 
„ pour être brûlées devant vous j après quoi 
„ on vous coupera la tête , & vos corps qui 
„ feront écartelés, relieront à la difpoft- 
„ tion du Roi. 

* » » • • _ 
i . . 
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v Le Tout- pui (Tant veuille avoir pitié de 
< vos aines. : 

Le Grand- Stuard ordonna enfuite au 
Lieutenant de la Tour de retirer les 
, Prifonniers du Barreau. Cela étant 
-fait , on publia l’ordre pour garder le 
1 . filence à l’ordinaire. 

Puis le Grand-Stuard s’adrefla aux Sei- 
. .gneurs, ainfi qu’il fuit. 

„ My lords , comme ces Procédures font 
v terminées, il ne nous refie rien déplus' 
„ à faire que dhmnuller la commiffion. 
Les Seigneurs répondirent, Oui. 

Le Grand-Stuard ordonna enfuite qu’on 
fît la Proclamation pour annuller la 
charge. . c •_ ? » w • i * 
Alors le Sergeant-d? Armes cria , filen- 
ce, (Sic. Notre Souverain Sçigneur le Roi 
ordonne à toutes Perfonnes prcfentes à cet- 
te Aflfamblée , & qui y avoient affilié , de 
s’en aller au nom du Tpur-puifTant ; car 
Son Excellence le Stuard de la Grande- 
Bretagne va fe démettre de fa charge. 

Enfuite , VHuijJier de la Verge noire li- 
vra la baguette blanche au Grand-Stuard 
à genoux , qui fe leva de fon fauteuil cha- 
peau bas, & ayant pris la baguette avec 
les deux mains, il la caffa en deux, & dé- 
clara 
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clara la 'commiffion annullée. Enfuite il 
defcendit du Sac de laine, & demanda aux 
Seignetgs s’ils vouloient remettre leurs 
féances*a la Chambre du Parlement. Ils 
répondirent, Oui. 

Alors le Grand- Stuard déclara que 
les Pairs avoient remis leurs féances 
à la Grand’- Chambre du Parlement. 
Ils s’y tranfportcrent ai»fi , fous arran- 
gés à l’ordinaire , & pendant ce tems-là 
on "çonduifit les Criminels à la Tour. 


Fin du Recueil. 
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